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PREFACE 


Ce litre est le fruit de lecons donnees d Bruxelles, au cours de 
r hirer 1926-7. ?}iatiere nous paraissait digue d'etre revue d 
fond et, ensuite, presentee au public, hlle ne 1 ' avait d^ailleurs pas 
encore He, sinon par Fossej (^) et par Zehnpfmd (-); nmis ces 
ouvrages ne traitent que des travaux executes en Assjrie et en 
Babjlonie et encore d'une maniere trop generale. hn outre, dans 
les cinq derniers lustres, les foul lies out fait de tels progres que 
ces publications ne peuvent plus satisfaire notre curiositL 

Avant de preparer ce cours, nous nous flattions de posseder 
r hi sioire des foul I les \ n/ais pendant la preparation, nous dunies 
poiirsuivre une infinite de recherches de dHail, absorbant beaucoup 
de temps et dont les fruits n'etaient pas toujours en rapport avec 
P effort defense, Le lecteur nous saura gre de ne pas insister sur 
les details dont le dh^eloppement n' off re que peu d'interH, 

De'sireux d' avoir une vue genHale et rapide de Phistoire des 
fouilles, il consultera les tables qui terminent cet ouvrage, II appren- 
dra ainsi, en un din d'oeil, la suite des fouilles, classees par ordre 
chronologique, geographique et comparatif, Ou'il se souvienne cons- 
tamment que nous n'avons pas P intention de faire une sorte d'inven- 
taire des objets et monuments exhumes, mais seulement de retracer 
les f aits importants qui forment P histoire d' une fouille, Ne'anmoins, 
dans le dessein de renseigner les interesses, nous avons signale les 
pieces capitales et attire P attention sur le role historique des sites, 
Aussi le plan adopt e comporte, en premier lieu, un aperai tres ghieral 


(9 t^ianuel d^Assyriologie^ t. 1, 1904. 
{-) Alter Orient, t. XI, 1910. 
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de rhistoire des sites ^ ensuite la description des travaux memes et^ 
en dernier lieu on en men/e temps ^ selon les cas^ V indication des 
antiquites principales^ dispersees actuellefnerit dans les musks. 

Nous avons consulte toutes les sources qui Haient a notre dispo- 
sition ; mention en est faite par les notes bibliographiques . Nous 
avons tenu d illustrer le texte d^un certain nombre de figures — 
quelques -lines inedites — dont la source est indiquee dans notre 
ouvrage : Les Arts de PAsie Anterieure Ancienne, 1926 
et auquel nous nous permettons de renvojer le lecteur. 

II nous fut impossible de rendre compte de tous^^ les travaux^ 
parus jusqid d ce jour et d^inserer plus de figures, Celles-ci n^ont 
pas ete classees pas ordre cbronologique^ mais de maniere d faciliter 
la lecture et d reduire Pespace. 

11 serait temeraire et vain de tenter de dHerminer dans combien 
d^annees le sol de PAsie Anterieure aura ete entierement fouille\ 
nous pouvons d peine esperer qu^il le sera un jour. Par consequent^ 
Phistoire des excavations^ telle que nous la presentons ici^ pour 
la premiere fois^ devra Hre completk par celle des travaux ulterieurs. 

Nous Comptons bien tenir ce repertoire d jour^ Pamender^ grace 
aux observations de la critique competente — acceptees avec recon- 
naissance — et preparer une histoire des fouilles executees apres 
cette date. Dans ce dessein^ nous prions les auteurs et les fouilleurs 
de bien vouloir nous signaler toutes erreurs qui se seraient glissees 
dans cet ouvrage^ et de completer nos informations sur leurs propres 
travaux. 


Bruxelles 1927 . 



ABRfiVIATIONS 


VII 


ABRfiVIATIONS 

I. — Datjs le Uxte : 

A. O. ~ Alter Orient. 

B. S. A. Jems. ^ British School of Archaeology in Jemsalem. 

Mem. ~ Memoires de la Delegation en Perse (a partir de 1900). 

Mitt. ^ Mitteilungen der D. O. G. 

P. E. F. Palestine Exploration Fund. 

Rev. Ass. == Revue Assyriologique. 

S. A. B. i\. S. = Ser\dce des Antiquites et des Beaux- Arts de Syrie. 

Wis. Ver. D. O. G. = Wissenschaftliche Veroffentlichungen der Deutsch-Orient 
Geselischaft. 

II . — Sous les figures : 

Bog. ” Boghaskeu], Puchstein, Die Bauwerke, Wis. Ver. D. O. G.n®i9, 1912. 
Canaan — \^incent, Canaan d’apres Texploration recente, 1907. 

Jericho = Sellin, Watzinger, Wis. Ver. D. O. G. n'^22, 1913. 

Kold. — Koldewey, Das Wiedererstehende Babylon, 1913. 

Muteseliim == Schumacher, Tell el Mutesellim, 1908. 

Place ^ V. Place, Ninive et PAssyrie, 3 vol. P’, Imprim. Nation., 1867-70. 

Send. ^ Ausgrabungen in Sendschirli, Mitt. or. Sammlgen, Heft XI-XIV, 1893. 
Ta^annek = Sellin, Nachlese auf dem Tell Ta'annek, Akad. Wiss. Wien. 1904-5. 


^emarques : h doit etre prononce kh ou ch dans lachen 
V — — dans chant 

u (dans les noms propres) doit etre prononce ou dans “ bout 
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INTRODUCTION 


§ I. LiMITES DE NOTRE ETUDE 

Des le debut de cet expose, il faut que le lecteur sache, qu’une his- 
toire des fouilles n’est pas une histoire ordinaire. Cclle-ci se compose, 
en effet, d’une infinite de faits qui eurent une repercussion appreciable 
sur la marche des evenements, qui sont mentionnes dans un nombre 
incalculable de documents, qui necessitent une analyse en rapport avec 
les situations precedentes... Celle-la, au contraire, se compose de faits 
de mediocre apparence, depuis les plus materiels, qui n’eurent aucune 
influence sur les evenements, qui furent le produit de la volonte de 
quelques illumines et qui n'enrichirent, au debut du moins, que 
le capital intellectuel du monde... 

De meme, si nous sommes renseignes sur Thistoire proprement 
dire, par les documents de nombreux siecles, sur les fouilles, au con- 
traire, nous ne le sommes que par des ouvrages parus depuis deux, 
trois decades, qui parfois se contredisent... et, en outre, paries archives 
conservees dans- les musees les plus divers, mais dont la consultation 
nc§t pas toujours possible. 

Aussi ne pouvons-nous pas songer a exposer Thistoire des fouilles 
comme nous le ferions pour la grande histoire. 

Et d’abord, nous exclurons de notre expose le recit des voyages, 
des explorations et des recherches diverses, qui furent peut-etre le 
point de depart de fouilles heureuses, mais qui n’enrichirent pas direc- 
tement les musees ou notre connaissance des sites, 

Aussi, avons-nous volontairement omis de traiter des monuments 
d’Asie Mineure, du VI au siecle, presque tous funeraires, pour 

deux motifs : d’abord, parce qu’ils n appartiennent pas a la tradition 

1 


SPELEER3 



2 


§ 1. — LIMITES DE NOTRE fiTUDE 


orientale, telle que nous la connaissons par les monuments de la Meso- 
potamie, de TElam, de la Syrie et meme des Hittites. Ensuite, parce 
que la plupart de ces monuments n’ont pas ete decouverts au cours 
de fouilles proprement dites, mais seulement au cours de voyages 
ou d’explorations. II en e§t de meme des recherches faites en Arable (^) ; 
ce n’e^ qu’exceptionnellement que nous traiterions de ce genre de 
recherches et, encore, dans le dessein de completer Thistoire d’une 
fouille determinee. 

De meme, avons-nous volontairement renonce a signaler les travaux 
archeologiques d’epoque greco-romaine, afin de ne pas empieter sur 
une matiere qui ne represente plus la civilisation asiatique ; telles, les 
fouilles du Haram Ramet el Hallil Fenceinte sacree de la colline de 
Tami de Dieu a 3 km. de Hebron, ou la tradition et la legcnde placent 
la ville de Mambre, ou Abraham habita, eleva un autel et eut des visions. 
Ces ruines sont de Tepoque d’Herode-le-Grand et posterieures 
Telles, les fouilles de Palmyre, etc... Nous avons fait exception pour 
Doura sur FEuphrate, a cause de leur interet evident. 

Notre sujet se limite done aux fouilles proprement dites, au cours 
desquelles des villes furent exhumees, ainsi que des objets de musees. 
Ce sont ces travaux-la, par lesquels nous parvinmes a re^ituer un peu 
de Fhistoire du passe ; ils sont devenus les aides indispensables, les 
plus utiles collaborateurs de Fhistorien proprement dit. 

Pour faire Fhistoire des fouilles, on devrait commencer par la con- 
sultation et la critique d'une volumineuse bibliographie. Afin de ne 
pas attarder le lecteur a cette besogne fastidieuse, nous nous conten- 
terons de citer nos sources, au fur et a mesure des necessites. 

Avant d’entreprendre notre tache, il faut aussi que nous connaissions 
le pays dans son ensemble et que nous fassions la connaissance de 
ses habitants ; pour ce faire, examinons brievement la carte geographique 
de FAsie Anterieure et un tableau des races qui ont rempli cette contree 
du bruit de leurs exploits. Nous exposerons, ensuite, en quoi consi^ent 
les travaux et aborderons, enfin, Fhistoire des fouilles. Nous pour- 

(q Glaser, Jaussen-Savignac, Mahler. 

(“) Fouilles executees par A. E. Mader, diredeur de Fln^titut oriental de la Gorres 
Geselischaft a Jerusalem. Cf. Forschungen u. Fortschritte, 4 an., 1928, n® i, p. i. 
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suivrons celle-ci autant que possible par ordre chronologique et geo- 
graphique. 

§ 2. — Geographie de l’Asie Anterieure 

L’Asie Anterieure Ancienne comprend FAsie Mineure, I’Armenie, 
la Perse, la Mesopotamie, la Syrie et PArabie. On y reconnait trois 
regions dont les conditions climateriques et physiques expliquent, en 
grande partie, le role qu’elles ont joue dans Thi^toire : la region mon- 

tag^euse^ habitee par des peuples peu civilises, avant leur contact avec 
la civilisation sumero-babylonienne ” . Ses habitants prirent Thabitude, 
des Paube de Phi^oire, de quitter leurs monts et forets, leurs pays, 
rudes et sauvages pour chercher dans la vallee mesopotamienne, les 
dements de civilisation qui leur manquaient, un sol plus fertile, un 
climat plus favorable. 

2. La region deserfique^ arabe et syrienne, pres que absolument incul- 
tivable n’abrite en majeure partie que des tribus de Bedouins nomades, 
vivant pauvrement du produit de Pdevage et de rapine. L’exces de leurs 
populations les forca de chercher ailleurs des moyens d'existence plus 
abondants. Ils furent attires vers la vallee mesopotamienne, ou ils 
trouverent de riches paturages propices a Pelevage, un sol fertile, 
qui les rendit agriculteurs-sedentaires et une civilisation qui adoucit 
Paprete de leurs moeurs agressives. 

3. Ainsi done, la vaJIee mesopotamienne fut Paimant, la force centripete, 
qui attira deux dements barbares de deux mondes opposes. Elle 
leur donna sa culture et ces deux peuples transformes, propagerent 
cette civilisation dans toute PAsie Anterieure, de sorte que la force 
centripde devint centrifuge. 

§ 3. — Ethnographie de l’Asie Anterieure 

Tous ces peuples peuvent etre classes en deux categories : les Semites 
et les non-Semites ou Asianiques 

Les Semites sont groupes, selon les donnees modernes, en Semites 
de POue^ (Amorrhites au Nord de Syrie, Cananeens et Hebreux au 
centre et au Sud de Syrie, Arameens sur la lisiere du desert) ; en 
Semites du Centre et du Sud (venant du desert arabique et rayonnant 
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dans tons les sens) ; en Semites du Nord et de (Accadiens, Baby- 
loniens, Assyriens, Chaldeens). Ils occupent en somme, la partie merio- 
dionale de FAsie Anterieure. Ils ont beaucoup d’elements en commun : 
des divinites qu’on retrouve dans presque tons les pantheons, des 
cultes et des usages que presque tous ont pratiques ; des langues qui 
peuvent etre considerees comme des dialectes d’une langue-souche. .. 

Quant aux peoples non-semitiques^ on les appelle : les Sumeriens et 
les Elamites au N. et a FO. du golfe persique ; les Cassites qui viennent 
probablement de la Mer Caspienne et qui regnent pendant 576 ans 
en Babylonie (de 1746 a 1171); les Hittites en Asie Mineure, dans FO. de 
la Mesopotamie et dans la Syrie; les Medes et les Perses en Armenie et en 
Perse. On les trouve plutot dans la moitie septentrionale de FAsie Ante- 
rieure. Sauf les Elamites et les Sumeriens, ces peoples non-semitiques 
n’ont rien de commun. Ils ont une religion et des cultes diderents, des 
langues etrangeres les unes aux autres, des usages sans rapport direct.. . 

Tous ces peoples asiatiques ont eu maints foyers de culture d’ou ils 
rayonnerent et d’ou ils partirent pour la conquete de Fhegemonie 
politique de FAsie Anterieure; dans la plupart de ces centres, des fouilles 
ont deja ete pratiquees. 

§ 4. — Chronologie de l’Asie Anterieure 

Quant a la chronologie^ dans Fetat actuel de la science, il est illusoire 
de dresser des maintenant des tableaux definitifs; il exi^te encore tant 
d’hiatus dans nos connaissances, dans les li^tes des rois, dans la suite 
des evenements, que nous ne pouvons guere songer a presenter des dates 
certaines, sauf pour quelques periodes relativement basses, ni a nous 
arreter aux calculs d’un seul auteur. 

En ce qui concerne la Babylonie et FAssyrie, nous avons adopte, 
sous reserve, les tables de WTidner (i). Pour la chronologie biblique, 

0 ) Mit. Vorderasiat. Gesellschaft, E. V. i92i,a; cf. Meissner, Babylonien u Assyrien, 
1925, p. 439-452. Albright, la refute dans Keme Asiaiique, 1921, p. 83 sq. W'eidner la 
rc&iitic dans : Archiv fur Orientforschwig, 1926, p. 76-7. Thurcau-Dangin currigc ks 
dates des trois premieres dynasties de Babylone qu’il fait avancer d’un demi siecle 
en\iron {Ker, Ass., vol. 24, 1927, p. 197). Cf. encore une li§te de Schoch ; Ztschrlftfur 
Assyriologie, t. 3, p. 159. Voir les lirtes royales d’Opitz, dans Krcilkxikon dn T 'urges- 
chkhte, t, 1926, p. 305-316. 
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nous nous sommcs servi des tables de GuthCj entre autres, iegerement 
modifiees (^). Enfin, les dates relatives aux Hittites, sont empruntees 
a E. Forrer C-^). 

Connaissant le pays et les peoples, nous sommes, eniin, prepares 
a consulter un tableau general des fouilles. Ontrouvera p, 268, des diagram- 
mes, dans lesquels toute Factivite des fouilleurs e?t methodiquement 
exposee ; ils sont a la fois chronologique et geographique. Resumons-les 
en deux mots et sans entrer dans les details. 

§ 5. — Les trois periodes de fouilles 

Le diagram me chronologique correspond a peu pres au tableau geogra- 
phique ; mais certains fouilleurs ont explore plusieurs centres a la fois, 
surtout au XIX® siecle et il y eut en outre, des fouilles contemporaines. 
Indiquons-en les grandes periodes : 

Le debut des fouilles peut etre appele : I'' age heroique. Ce fut Fepoque 
ou il n’exi^ait aucune espece de tradition, de methode et de precede de 
travail. Les fouilleurs accidentels ne brent, en somme, que des recherches 
isolees, sans aucune preparation scientifique, avec des moyens materiels 
insuffisants. Alalgre leur ignorance relative de Thi^oire du passe, ils 
rapporterent de nombreuses antiquites, parce que les tells de ruines 
etaient encore intacts. Ivlais s’ils purent expedier en Europe un nombre 
d’objets relativement extraordinaire, il faut en convenir, Fexploration 
meme des sites resta insignifiante, voire meme nulle. 11 y a des excep- 
tions; telle, Khorsabad — qui merite d’etre cite comme un exemple, 
a tous les points de vue, et qui, cependant, a la suite de revers persi^ants 
ne donna que peu d’objets de musees (voir les raisons plus loin). Cette 
periode va de 1842 a 1890 : Botta a de Sarzec en Mesopotamie; Renan 
en Syrie, Humann et Koidewey en Asie-Mineure. 

2® La seconde periode de fouilles s'etend, de 1890 a 1914. Elle a un caractere 
beaucoup plus grave. Deja alors, on preparait soigneusement les fouilles 
dans le cabinet d’etudes, avant de se mettre en route vers les sites choisis 
d’avance. C’e^ qu’on etait alors assez bien prepare a la besogne, par 
une experience deja longue, acquise en Egypte ; ainsi, de Morgan, 

(q Geschichte des Volkes Israel, 1914 (Grundriss dcr Theolugischen Wisscnschaft). 

(-) Boghazkoi-Texte ; Wis. \'er. D. O. G., 1926, 2s Heft, p. \ I. 



6 § 5. — DEUXIEAIE ET TROISIEME PERIODES DE FOUILLES 


Tanden directeur general du Service des Antiquites d’Egypte, avait 
execute des fouiiles mdhodiques et nombreuses dans la vallee du Nil, 
avant de s’etablir en Asie, et il connaissait deja tres bien le pays avant 
de consentir a diriger Texploration systematique de la Perse (^). En 
Assyrie (-), en Babylonie 0 , en Syrie (^), en Asie-Mineure (^), les 
fouiiles furent dirigees par des savants experimentes. Ces fouilleurs'ci 
avaient ete prepares a la tache par les epreuves du passe, par la discipline 
intellectuelle la plus rigoureuse et par des connaissances variees dans 
tout le domaine de Tancien Orient. Aussi, dirigdent-ils leurs recherches, 
moins dans Tespoir de rapporter un riche butin pour leurs musees 
ou leurs societes archeologiques, que dans le dessein de refaire Thi^oire 
des sites et celle du pays ; pour eux, la trouvaille d’antiquites etait 
devenue accessoire. 

Troisieme pertode, — La guerre rendit la pratique des fouiiles quasi 
impossible ; elle fut reprise en 1918, particulierement en Babylonie 
(Kis, Ur), en Syrie et en Palestine, a Karkemis etc.,avec plus de methode 
que jamais. Cette troisieme et derniere periode intensifia Eorganisation 
des travaux, non seulement au point de vue general, mais encore au 
point de vue de leur duree. On convint, en effet, d’echelonner les travaux 
sur plusieurs annees, dans le dessein de ne terminer les recherches 
qu’avec la quasi certitude que le site ne pouvait plus rien donner d’essen- 
tiel. C’eSt en outre, Tautorite officielle seule qui les dirige par Ihnter- 
mediaire de savants specialement designes, tandis que jadis, a peu 
pres quiconque pouvait aspirer a cette fonction. Hdas, les indigenes 
aussi 1 (voir le § 8). 

L’examen de ce double tableau nous suggere quhl est fort difficile 
et parfois impossible aujourd’hui de determiner, d’une fagon certaine, 
par quels fouilleurs ont ete recueillis tels et tels monuments, a moins 
qu’on n’ait eu a sa disposition les archives d’un musee ou qu’on n’ait pu, 
a defaut des premieres, copier les fiches explicatives, accompagnant 

• 

P) Hiffo^re at Travaux de la Delegation en Perse^ ^9^5, p. 19-20, 3. 

(-) Assur : Andrae, JPls. D. O. G. 25, 1913. 

O Babylone : Koldewey, 1899-1912, 

(9 Jericho : Sellin; Lakis : Petrie etc.; Mutesellim, Ta'annek, Samarie, etc. 

(^) Sindjirli, Boghaskeui, Karkemis. 
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parfois les originaux dans les salles d’exposition. Sans parler des nom- 
breux objets echoues en Europe par le commerce, et dont la provenance 
est toujours douteuse, a moins que la nature de Fob jet meme n’accuse 
son origine... Pour ne pas nous egarer dans ce labyrinthe, 11 vaut mieux 
^raiter les fouilles en bloc, c’est-a-dire, en faire Thistoire par sites, 
de maniere a obtenir une revue generale et complete des travaux 
executes dans un meme endroit ; ou, tout au plus, dans deux localites. 
D’ailleurs, ce procede correspond a peu pres a Vordre geographique des 
fouilles que void : 

1842 a 1882 : fouilles pratiquees en Assyrie en y ajoutant celles de la 
ville d’ASsur de 1903, sq. 

1877 a 1914 : fouilles executees dans le reste 'de la lAesopotamie et en 
Ela///, en y ajoutant celles qu^on a executees apres la guerre a Kar- 
kemis, a Ur, a Kis,.. 

1880 a 1927 : fouilles effeduees en Syrie de facon intermittente, et celles 
faites apres la guerre en omettant celles de Renan (i 860-1). 

1888 a 1927 : fouilles pratiquees en Asie-Alineure et en Mesopotamie 
Occidentale, au N. E. de Syrie... 

§ 6. — Les fouilles de jadis 

Si la pratique des fouilles peut etre consideree a certains points de 
vue comme un sport, — c’eSl en effet la vie au grand air, loin de toute 
dvilisation occidentale, la vie ouverte a toutes les aventures ou Texercice 
physique dent une place preponderante — ce sport n’a pas encore pu 
passer pour un plaisir en Asie Anterieure. 

Personne n’ignore que des fouilles moderees, faites en Egypte, 
peuvent consdtuer un agrement, pendant certains mois d’hiver, parti- 
culierement favorables aux personnes que le climat d’Europe contraint 
a un exil momentane, a cause de leur sante precaire. Mais le climat de 
PAsie Anterieure est bien moins propice et, en tous cas, on ne peut 
pas encore y mener une existence aussi confortable qu’aux abords 
du Nil, ou s’eld^ent les hotels les plus occidentaux '' qu’on puisse 
s’imaginer. Non, dans les champs de fouilles asiatiques, I’existence 
e^ encore tres penible, pour les hommes habitues aux commodites 
des villes modernes ; elle Petait d’autant plus, que la situation politique 
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et geographique etait jadis toute differente. Pour la comprendre 
da vantage, retracons brievement Tetat dans lequel se trouvait le pays 
pendant la periode primitive et suivante. 

Vers le milieu duXIX^siecle, presque toute TAsie Anterieure, excepte 
la Perse, etait aux mains des Turcs. Alaitres absolus de leurs terri- 
toires, ils n’acceptaient de lecons d’aucune puissance occidentale. 
A ce moment, on pouvait comparer ces pays a nos contrees en plein 
moyen-age : une autorite absolue en haut, avec quelques privilegies, 
sortes de seigneurs feodaux autour d’elle, et la masse amorphe en bas... 
Ces pays que nous qualifions de retardataires, par comparaison aux notres, 
au point de vue de T organisation sociale et politique, etaient restes 
hostiles, non seulement aux etrangers qu’ils etaient forces de subir, 
mais surtout aux travaux que ceux-ci desiraient y executer. La Perse 
cependant tut plus accueillante. Comme leur territoire appartenait, 
en principe, au Sultan ou au Shah qui se contentaient dVn accorder 
Tusufruit a quelques dignitaires, il fallal t remplir de longues et nom- 
breuses formules tracassieres, avant d’obtenir Tautorisation d’executer 
des travaux ; encore, cette faveur etait-elle maintes fois, par mauvaise 
volonte ou par ordre supreme, contrecarree par des subalternes, styles 
a cet effet. Quant aux indigenes et, surtout aux tribus semi-nomades 
qui peuplaient la Mesopotamie, ils etaient et sont encore dans un etat 
dhgnorance pitoyable. Si, en general, les etrangers passaient a leurs 
yeux pour des usurpateurs, le fouilleur devait leur etre particulierement 
antipathique, parce que celuLci etait cense arracher aux mines, les 

tresors “ dont il connaissait les cachettes. De la, les attaques syste- 
matiques, auxquelles le fouilleur etait en butte et qui etaient toujours 
accompagnees de vol, de rapine, sinon d’ effusion de sang. 

Ce genre de brigands etaient d’ailleurs particulierement aides dans 
leurs entrep rises sauvages, par Fetat dans lequel se trouvait le pays. 
Pas de moyens de communication, sauf le Tigre et TEuphrate, peu 
navigables, ou pas du tout, en certaines saisons. Le chameau et Fane 
con^tituaient les vehicules les plus pratiques dans ce pays prive de routes, 
compose de nombreuses regions desertiques. Dans les parages ou les 
mines appelaient les fouilleurs, il n’y avait, sou vent, pas de moyens d’exis- 
tence ; ni logis, ni nourriture, ni aucun des moyens materiels qu’exige 



§ 6, 7* — les premiers fouilleurs 


9 


la viede Texplorateur. Ilfailait tout apporter de centres eloignes, au prlx 
de grandes peines et il etait parfois dlHicile de tout conserver, car ^ 
tentes, instruments, provisons de bouche, souvent memo I'eau potable 
etaicfit a la merci d’une querelle d’indigenes qui poin^ait pro\’oquer unc 
revoke de tribus entieres. 

Les fouilleurs eux-memes sc sont charges de nous depeindre les 
difficultes de tous ordres, par lesquelles leurs tcntati^'es ont ete fort 
entravees, II faut lire, au sujet des embarras crees p^r Tautorite indigene, 
le recit de Banks (^) qui attendit pendant plusieurs annees Fautorisationj 
r^‘ iradie ie “ hrman de comnicncer ses fouilles ; voir aussi celles 
de de Morgan (-). Quant aux mauvais traitements subis de la part des 
indigenes 0, ils enseignent que Fame du fouilleur doit etre bien trempee 
et capable de supporter stoi'quement tous les deboires. 

Ce n’est pas tout ; les difficultes resultaient parfois de la rivalite 
des fouilleurs eux-memes, qui taisaient des efforts, nuisibles aux tenta- 
tives dffin competiteur, pour obtenir Fautorisation ou les facilites 
indispensabies. 

§ 7. — Les premiers fouilleurs 

AbjTtraction faite des conditions economiques et politiques, il faut 
encore, pour comprendre le caraclere des premieres fouilles, considerer 
la qualite ou la competence de leurs direcleurs. 

Les chercheurs de Fage heroique ne se firent jamais de scrupules 
au sujet des procedes et de la methode ; il est vrai qu’ils n'en avaient 
souvent pas du tout et que le hasard seul les guidait par des trouvailles 
accidentelles. La majeure partie d'entre eux se contentaient de rccon- 
naitre la nature de Fendroit fouille et d’en tirer le plus de souvenirs 
possible, pour servir de temoignages de leur activite, a leur retour 
au pays. Aussi, n’ont-ils pas mal detruit de monuments et d’edifices; 
e’e^ ainsi que de certaines mines, brutalement eventrees par eux, ils 
ffiont'su tirer aucun renseignement, utile ou indispensable pour la deter- 
mination chronologique ou pour la connaissance des precedes anciens de 

(^) Bismja, 1912, p. 8-23. 

(“) Hlsfoire ei travaux de la dHegaUon de Perse, 1905, p. 9 sq. 

(^) \’oir DE Morgan, Ibid, p. 22 sq., 40 sq., 55 sq. 
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construction. Au dire de certains de ses contemporains, bien places 
pour le savoir, Rassam, par exemple, detruisit plus qu’il ne decouvrk ; 
son precede de travail etait un veritable pillage, sans respect pour les 
monuments, et conduit dans le dessein unique de rassembler' des anti- 
quites transportables (^). 

Ajoutons qu’au debut, les fouilles etaient une activite neuve, passion- 
nante, grosse de gloire et de joie au retour. Les fouilleurs, n’avaient-ils 
pas beau jeu, d’ailleurs, puisque les tells etaient quasi intacts, qu’lls 
" devaient rendre comme Khorsabad, Kuyundjik, AAsur, etc... 
Victoire a celui qui pas salt le premier sur ces champs, faciles a labourer 
et d’un rendement sur ! Malheur au contraire, aux successeurs, car les 
restes, abandonnes par leurs devanciers, etaient souvent bien pauvres 
et toujours bouleverses. 

Quoi qu’il en soit, il e^ telles collines de ruines, ou des fouilles fruc- 
tueuses furent pratiquees depuis le milieu du siecle (Calah, 

Kuyundjik, etc...) et qui attendent toujours Tingenieur pour kisser 
decouvrir leur secret inviole, bien qu’on le suppose connu. 

§ 8. — Les fouilles clandestines 

Nous exprimames, plus haut, le regret que les indigenes eux-memes 
se sont livres a la pratique des fouilles, ou plutot a la recherche de 

tresors ” et d’objets commercables. 

II existe, en eflfet, plusieurs exemples de fouilles clandestines ; conten- 
tons-nous d’en rappeler les plus caradferi^tiques. A Drehem, (S. de 
Nippur), les Arabes deterrerent une quantite de tablettes de Tepoque 
d’Ur (“), dont plusieurs deja sont publiees (f), Les indigenes de la region 
de Kultepe exhumer ent depuis i88o une grande quantite de '' tablettes 

tel acharnement que Pautorite turque dut 
intervenir et defendre leurs cupides recherches, 

Depuis quelque temps, les assyriologues pretent une attention parti- 

P) Voir note (5) p. 30. 

{-) Cuneiform Texts in the British Museum, t. XXXII 1912, pi. 7, lo, 50. Cf. : Acad. 
Ins. Bel. Let., 22 juillet 1920, sur S2 contrats de mariage, d’adoption, de prets, ante- 
rieurs de 6-7 siecles a Hammurabi. 

P) Kev. Ass, VII 186. DE Genouillac, La trowalile de Drehem, 1911, cf p. 5, lig. 12, 
note 2. Langdon, Tablets from the Archives of Drehem, 19 ii, p. 5. 
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culicre aux tablettes provenant de Kerkouk. Cette iocalite est situee 
dans TEst de la region assyrienne. Ses origines se confondent avcc 
celles de TAssyrie elle-meme, lorsque celle-ci n’etait encore qu’une 
colonie sumerienne, fondee en pleine contree mitannienne, mais ou 
evoluaient egalement des populations barbares, appelees par les inscrip- 
tions : Guti. Les documents y exhumes apportent des preuves — shl 
n’y en avait pas deja asse:^ ! — du caractere non semitique de la race 
primitive assyrienne. Ce centre parait done presenter un interet capital. 
Alais un grand nombre de ces documents proviennent justement de 
fouilles clandes tines pratiquees dans les environs de cette Iocalite. Un 
medecin anglais, etabli jadis a Kerkouk nous apportait naguere quelques 
renseignements a ce sujet (^). II raconte, dans une lettre du 21 Juin 1925, 
qu’il y a quelque vingt-cinq ans, un indigene des environs, en quete 
de briques, decouvrit des tablettes, qu’il pratiqua ses recherches pendant 
six mois a deux ans et que de temps en temps, ii amena son butin a 
Bagdad pour la vente. Quelques assyriologues pretendent meme 
determiner quelques pieces provenant de ces fouilles... 

A Kerkouk meme, des tablettes auraient ete achetees, vers 1916, 
par un ingenieur allemand (^) et, apres cette date, plusieurs furent 
acquises et convoyees dans diverses directions. En resume, il existe 
aujourd’hui une rubrique speciale, qui englobe les tablettes provenant 
routes, de fouilles frauduleuses, faites dans cette region, qui ont des 
particularites, tant epigraphiques que de glyptique et qui datent de la 
seconde moitie du deuxieme millenaire. 

Lorsque de Sarzec quitta le champ de Tello, apres sa premiere cam- 
pagne, les indigenes a leur tour se mirent a fouiller, Ils rouvrirent 
plusieurs chambres deja fermees par de Sarzec et s’emparerent de pres 
de quarante mille tablettes cuites, selon le bruit qui circulait alors. 
Ils croyaient a la haute valeur archeologique de ces documents et espe- 
raient en obtenir un bon prix. Aussi les expedierent-ils aux marchands 
d’antiquites de Bagdad et meme de Bosra. Mais lorsqu’un connaisseur 
avait fait observer quhl s’agissait seulement de comptes, d’inventaires 

p) Ass., t. 23, 1926, p. 50-1. 

(-) Ibid., p. 51. Cf. Bull. American School of or. Research, 1925, 20, p. 1-32 : 

Trouvaille d"un millier de pieces par Chierra. 
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et d’autres pieces commerciales, ils s’exnpressLn*ent de les verser sur le 
marche, a quelques piasT:res la dou2aine. 

L e meme fait se produisit, quand Rassam cessa ses travaux en Assyrie, 
en 1882. Des que les indigenes apprirent son depart, ils fouillcrcnt a Icur 
tour, pour leur propre compte; ils alimenterent ainsi le marche des 
antiquites et faciliterent leur exportation vers TEurope et TAmerique (^). 

A part les inconvenients resultant de la non-observation de la loi 
sur les Antiquites, ces operations interessees entrainent une confusion 
inextricable qui nuit a Tetude et a la publication meme des documents ; 
ainsi, des doutes planent sur Forigine des pieces, sur la date des niveaux 
auxquels on les decouvrit, parfois sur leur authenticite. Les tablettes de 
Drehem, citees plus haut, ont particulierement souflert des conditions 
anormales dans lesquelles elles furent jetees sur le marche. 

Aujourd'hui, cette situation a change, grace a F occupation militaire 
des pays places sous mandat, par les Anglais en Alcsopotamie meridio- 
nale et en Palestine ; par les Frangais en Syrie ; par les Turcs du nouveau 
regime en Asie-Alineure. 

§ 9. — Les FOUILLES aujourd’hc l 

Enfin, si nous posons la question : Comment procedc-t-on aujour- 
d’hui, pour assurer le rendement des fouilles tant au point de vue scien- 
tifique, qu’au point de vue de Facquisition d’objets ? nous devons la 
scinder en plusieurs autres, auxquelles nous repondrons brievement 
de la maniere suivante. 

On commence, soit en Europe, soit dans un centre de J’Orient, 
propice au travail scientihque, par preparer theoriquement toutes 
operations preliminaires. Aujourd'hui on connait assez bien le passe 
et le pays, pour choisir les sites recummandables et entrevoir les espe- 
rances. S’agit-il d’une contree, au contraire, on prepare la meme operation 
en echelonnant d'avance les travaux sur plusieurs annees. C’ei^t ce que 
Fon fait depuis longtemps en Egypte et, depuis 1919 en Syrie, en 
Palestine et en Babylonie. Quand tons les preliminaires ont trouve 
fin, on s’amene sur les lieux, avec les instruments de travail et de preci- 

(h Cf. Budge, R/jv amJ 0/ 19-5, p. 14, 199, 201. 
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sion ; par exemple, pics et pioches, sacs et recipients pour le transport 
des miiliers de mtoes cube de terre a deplacer — au besoin installation 
d’un Decauville — appareil de photographies ... — On cherche un empla- 
cement determine par des sondages preliminaires, afin de ne pas verser les 
terres exhumees sur un terrain qu’on pourrait devoir fouiller plus tard. - — 
On se con^ruit une maison, ou des tentes suffisamment spacieuses pour 
servir de salles de travail, de dortoir, de cuisine, de magasin etc. Q). — 
On loge convenablement les travailleurs indigenes, afin de leur donner 
le minimum de motifs de plainte ; on organise la main-d’oeuvre ; on 
redige les promesses-recompenses, pour favoriser ceux qui apportent 
un gros butin... On n’a pas oublie d’apporter les vivres, ni la provision 
d’eau fraiche. Quand on est, enhn, a Tabri des besoins immediats, des 
rodeurs et des mille imprevus, on peut commencer a ouvrir la terre. 
On ne le fera toutefois qu’apres avoir repere soigneusement le terrain 
et determine les conditions physiques. 

Alors on peut proceder aux sondages proprement dits. Ceux-ci se 
pratiquent par tranchees-galeries, ou par puits ; la nature du terrain 
indiquera le meilleur usage. Grace a eux, le directeur des fouilles saura, 
au bout de quelques jours, quelle direction prendre, ou encore, si les 
sondages doivent etre poursuivis autre part. Remarquons, a ce sujet, 
qu’au debut meme des fouilles, les deux procedes ont ete mis en pratique. 
En effet, Botta en 1842-4, s'en tint au systeme des puits, tandis que 
Layard, fouillant aux memes endroits en 1845 et plus tard, prefera 
celui des tranchees. A en juger globalement par les resultats immediats, 
le systeme des tranchees a eu raison de Tautre. IMais on ne peut en inferer 
quhl doive necessairement en etre toujours ainsi, car tant de circonstances 
concomitantes peuvent avoir une influence heureuse ou nefaste sur 
le rendement ; d'ailleurs la nature du terrain est a peu pres seule a en 
decider. 

Mais ne confondons pas sondages et fouilles. Quant a ces dernieres, 
elks ne peuvent natureilement etre menees a bien que par le creusement 
de tranchees ou de galeries paralleles, a petite ou a grande di^ance; de 
cette maniere seule, on peut arriver a determiner convenablement 


P) Hx. DE Bismaya : Bank:*, 1912, p. 214. 
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les couches successives dont se compose le tell et a les dater, grace aux 
objets qu’elles contiennent. Ce sont les silex qui accusent Tepoque 
anterieure a Thisoire conventionnclle; la ceramique^ les fragments di* archi- 
tecture et de sculpture, les les inscriptions, etc., qui par leur forme, 
leur destination, leur matiere meme, accusent leur appartenance 
enfin, ce sont les objets importes qui indiquent le moment ou tels 
etrangers occupaient le sol, ou du moins entretenaient des relations 
avec les indigenes. 

11 va de soi, que, selon les cas, il faudra reunir les tranchees paralleles 
par des gaieties perpendiculaires. Bien plus, une fois les conditions 
bien reperees, et reconnue la nature des mines — s’il s’agit de monuments, 
d’edifices, de fortifications ou de necropoles — il faudra meme enlever 
tout le terrain, mettre les ruines entierement a nu, afin de recon^ituer 
les plans successifs des batisses. Encore convient-il d’avoir le plus grand 
soin, de bien marquer, sur les plans, Tendroit ou les objets trouves 
gisaient, car, en cas de doute ou d’hesitation, tou jours possibles, ces 
details, souvent minimes a premiere vue, contribuent a determiner, dans 
le cabinet de travail, les points les plus importants. 

A titre d’exemple, void quelques plans et coupes de tranchees : 

Fara : Mitt. D. O. G., n*^ 17, 1903, pi. I, cf. Abu Habba ; 

Merkes de Babylone : Reuther, Die Innenstadt von Baby /on, Wis. V^er. 

D. O. G. n‘^ 47, 1926, passim; 

Suse : Me/n., t. 13, p. 23, plan et coupe; et t. i, p. 58, 65, 70, 89; lire 

Mem., t. 7, p. 5 sq., les precedes employes par de Morgan. 

Tell el Hesy : Bliss, A mound of many cities, 1894, pl.II. 

Grace a ces plans et a ces coupes, une fouille ne devrait meme plus 
etre decrite, ou plutot, sa description devient complementaire; aux 
yeux de Tarcheologue, il est tels plans et coupes qui valent mieux que 
les meilleures descriptions. 
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KHORSABAD 

(Fig, I a 19 sq.) 

§ 10. — Histoire de la yille 

Le nom moderne de Khorsabad designe un village, situe pres des 
ruines d’une ville antique, nominee Alaganubba et mentionnee sur un 
cylindre de Sargon (721-705). Un autre nom de la meme localite e^ celui 
de Dur-sarrukin citadelle de Sargon selon le cylindre 44, qui signale 
la con^ru^tion elevee par ce roi. La ville ne prit done quelque impor- 
tance qu’a partir du VII L siecle, apres que ce roi en eut commence la 
con^ruclion, c’est-a-dlre sous Teponymat d'ASurbani en 713. Elle 
etait terminee au mois de Tisri en 707, car a cette date les dieux y 
entrerent 

Elle servit de residence a Sargon et, des sa mort, elle fut presque 
abandonnee; ses successeurs revinrent, en eflet, a Ninive et emporterent 
des sculptures sargoniques qui decoraient jadis le palais eSlival 
du pere de la dernier e dynastie assyrienne. 

C’e§l ici que furent executees les premieres fouilles dignes de ce 
nom; et e’eSt peut-etre pour cette raison et a cause des magnifiques 
resultats qu’elles donnerent que, jusqu’a present encore, le public croit, 
a tort, que I’Assyrie e^ le pays le plus important de TAsie Anterieure, 
et qu’il a par consequent consacre le nom d'Assyriologie a tout ce qui 
e^ relatif a Tantiquite de cette contree. On comprend facilement que 
les grands monuments exposes au Louvre et au British Museum, ainsi 
que les ouvrages de Botta, Place, Rawlinson ont fascine les curieux du 
milieu du XIX‘‘ siecle. 

II ne convient pas de rechercher, ici, les raisons qui determinerent 
de commencer les recherches plutot a Khorsabad qu’ailleurs; conten- 
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tons«nous d’affirmer que I’inteiet provoque par les etudes bibliques y 
est pour beaucoup. 

§ II. HiSTORIQUE DES FOUILLES : Botta 

C’e^t un Francais, Emiie Botta, qui ouvrit Tere des fouiiles. Consul a 
jMossouI en 1842, les mines avaient depuis longtemps exerce sur lui leur 
attfait irresistible. Bien qu’au bout de longues demarches on lui eut 
accorde des subsides, il en arriva bientot a continuer ses travaux a ses 
propres frais et a ceux d’un de ses amis. 

Sa methode consistait surtout a pratiquer des Bondages par puits 
et non par tranchees; celle-ci et ses moyens toujours mediocres le 
condamnerent a executer des travaux superficiels. Malgre cela, ils 
restent remarquables, surtout au point de vue du butin qu’il put envover 
en France; car, en ce qui concerne les plans et releves de mines, leur 
essai de restitution, ils ont du etre repris de fond en comble par ses 
successeurs. 

II avait decide d’abord de pratiquer ses fouiiles a Kuymidjik\ en 1843, 
il y travailla, en eftet, de decembre a fevrier, assis^te du dessinateur 
Flandin qui ht copie ou esquisse de tous les monuments exhumes. 
Alecontent du resultat obtenu, il partit pour Khorsabad, ou il se depensa, 
depuis le rnois de mars 1845 jusqu’au mois d’octobre 1844. Tl y fut plus 
heureux, car non seulement il put en rapporter de nombreux monuments 
et objets transportables, mais encore le plan d’une partie du palais. 

11 e^t utile d’attirer des maintenant Eattention sur ce plan (“); il ne 
comporte qu’une quin2aine de places superhciellement exhumees et 
ne permet pas d’entrevoir Textension enorme de ces batiments, telle 
qu’on la constate sur le plan de son successeur, Place (voir Fig. 2). 

Avant de quitter le champ de fouiiles, il fit con^ruire des mouffles 
pour soulever et etayer les lourdes pierres, des vehicules pour leur 
transport par terre, des radeaux pour le transfert par eau, enfin, meme 
une route pour leur acheminement vers le debar cadere... En tout, il 
y eut un poids de trois cents tonneaux d’antiquites destinees au Louvre. 

(q Paul-iimile> ne a Turin, en 1802, au service de la Fiance, mort en iXto, 

(-) Pi. 1 a 6 : Layard, Burkd city of the East, 1851, p. 115. 
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Le mauvais vouloir des indigenes entrava les travaux et occasionna 
la perte de plusieurs pieces. 

En juin 1845, il parvint deja a emballer les grandes sculptures . 
bas-reliefs, colosses ailes, inscriptions, etc... En mars 1846, il les expedia 
par le Cormoran pour le Havre et tout arriva au Louvre, en bonnes 
conditions, en 1847. L’inventaire des pieces entrees au Louvre, grace 
a lui, avant 1854, fut public par Longperier (}). L’hi^oire de ses trou- 
vailles et la description de celles-ci, accompagnees d’un essai de dechif- 
frement des textes cuneiformes, se trouve dans son ouvrage : Botta 
et Flandin, Monument de Ninive, decouvert par Botta, mesure et 
dessine par Flandin, 5 vol. in f^, Paris, 1849-50 0. Malgre le titre, ce 
livre relate surtout ses fouilles de Khorsabad. La majorite des planches 
(j usque 165) est, en effet, relative a la residence de Sargon (721-705). 

Les planches de Botta-Flandin sont precieuses a plusieurs titres : 
d’abord, parce qu’elles reproduisent, pour la premiere fois, les monu- 
ments sculptes et les menus objets de Khorsabad; ensuite, parce qu'elles 
ont ete dessinees sur place avec un souci de fidehte incontestable; 
enfin, parce que les originaux de plusieurs d’entre elles n’ existent plus, 
ou du moins ne sont plus dans le meme etat de conservation. En outre, le 
dessinateur a eu Tingenieuse idee de donner un croquis des ensembles 
de mines, qui nous permettent, non seulement de jeter un coup d’oeil 
general sur les scenes, mais encore de reconnaitre Femplacement 
des pieces sculptees, a peine deterrees; en d’autres mots, les sculptures 
sont presentees en serie et non seulement en detail; quelques-unes ont 
meme encore leurs traces de polychromie. D’une maniere generale, 
on y voit les orthoSlates au coin des portes monumentales, et les simples 
bas-reliefs-frises qui en font la suite laterale; ce sont surtout des theories 
de dignitaires (^), des scenes de guerre (^) et de chasse (^). 

(I) Nof/ce des antiquith assyriennes du Loutre, Paris, 1854, p. z~j sq. 

(■-) A completer par : Lettre de M. Botta, sur ses decouvertes a Khorsabad, par 
-\I. J, Mohl, Pans, 1845, avec nombreux dessins et 2 plans : pi. i, 32 des chambres 
exhumees. Vue de quelques bas-reliefs, lors des fouilles dans Joanne Adolphe, 
X'^oyage illustre dans les 5 parties du nionde. Pans, 1850, 4^^, p. 180 sq. 

(^) PI. I, sq. 

e) PI. 31, sq. 

(“) PI. 108 sq. Voir une courte description, p. 33 sq. 
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§ 12 . — Place 

Egalement consul a Mossoul, Victor Place, ne a Corbeil en i8i8, 
fut charge par son gouvernement de reprendre et de terminer les 
travaux de Botta a Khorsabad. II y fouilla de 1851 a 1855.1! put deblayer 
rimmense tell de ruines, en faire un essai de restitution tres ingenieux 
et rassembler une quantite d'antiquites desdnees au Louvre, 

Remarquons, toutefois, que Place avait commence son adtivite a 
Kuyundjik ou travaillait Rassam au nom de Layard. 

Afin de ne pas se faire une concurrence nuisible aux resultats de leurs 
travaux. Place et quelques confreres anglais, Rawlinson, entre autres, 
s’etaient engages a ne fouiller que dans des endroits designes de commun 
accord; c’e^t en echange de Tabandon de Kuyundjik que Place obtint 
de ses collegues une quantite considerable d’antiquites, de^linees au 
Louvre. L’apport de Place au musee du Louvre, a-t-on pu ecrire (‘), 
e^ con^titue pour plus de la moitie par les decouvertes anglaises 

Au debut de 1855, Place organisa Texpedition de ses trouvailles et 
acquisitions vers TEurope. Le fouilleur lui-meme nous a laisse Fimage 
des vehicules con^ruits sur place, dans le dessein de transporter vers 
le lieu d’embarquement les colosses en pierre, pesant plusieurs tonnes, 
ainsi que les radeaux, les “ keleks et les couffes Ces derniers 
etaient et sont encore d’usage courant dans le pays (-); il e^ interessant 
de se rappeler que les anciens s’en servaient deja et qu’ils iigurent meme 
sur les bas-reliefs du siecle, decouverts par Place (^). 

Rien n’e^t plus desolant que de savoir qu’un grand nombre de ces 
richesses archeologiques n’exiftent plus aujourd’hui; elles sont, en effet, 
en majeure partie, noyees dans le Tigre. Nous nous consolerons un peu 
de cette perte irreparable, par les dessins et descriptions que Place a 
eu la conscience d’executer. Voici, en deux mots, le reck de ce poignant 
malheur (^). 

Les antiquites avaient ete chargees sur quatre keleks et sur une 
barque. Le 1 7 mai 1855, par la malveillance des indigenes, deux des 

(q PiLLET, Khorsabad, Les decouvertes de V, Place en A.ssjrle, 1918, p. 15. 

(-) \’’oir les images : Illustrated London Neivs, 

(®) \’oir nos cliches hg. 39,41; Place, Nlnlve et PAssyrie pi. 42-44. 

(^) Cf Fillet, Khorsabad^ p. 17 a 64, 
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chargements sombrerent dans le Tigre a Kurna. Quelques jours apres, 
ie 25 Mai, pendant un ouragan, une partie du reste perit de la meme 
maniere. II y avait en tout 235 caisses d’antiquites, comprenant celles 
de Place, celles des Anglais et 41 caisses qui provenaient de la mission 
Fresnel (1852-5), expedites de Hillah. Sur ce nombre, 28 caisses seules 
sont arrivees au Louvre, notamment : 

24 caisses donnees par les Anglais; 

2 caisses d’objets personnels a Place (vetements, argen- 
terie, etc.) ; 

I taureau aile; 

I genie aile; 

28 caisses an houcre. Ajoutons-y les caisses perdues : 

I taureau aile; 

I genie aile ; 

41 caisses de Fresnel; 

80 caisses de^inees au musee de Berlin; 

84 caisses d’objets personnels a Place; 

207 caisses perdues (p). Total : 235 caisses. 

La place nous manque pour relater, meme d’une maniere abregee, 
toutes les deceptions et souffrances physiques et morales qui furent le 
lot de cet intrepide et ingenieux fouilleur, pendant et surtout apres 
ses travaux... Afin de se disculper des reproches innombrables, sur- 
gissant de toutes parts, apres la perte du precieux butin, produit de 
ses fouilles, payees par un subside de 78.000 francs de TAssemblee Natio- 
nale, le 8 aout 1851, il eut encore le courage de publier le rapport 
descriptif de ses travaux, ainsi que ses essais de restitution, sous le titre : 
“ Ninive et TAssyrie Paris 1867. Cet in-f^ donne, en 3 volumes 
tous les plans, quelques sculptures de Khorsabad, et, en outre, des 
sculptures de Kuyundjik et de Nimrud (PL 50 sq.). 

11 n’est peut-etre pas inutile de signaler qu’un naufrage de documents 

(^) Consultez Comptes Kendus Ac. las. Bel. Le/. 1916, p. 224; Fillet, Khorsabad, 1918, 
p. 53, 80, qui en donne Finventaire; cf. aussi, Fossey, Manuel d' assyriologie, 1904, 
p. 39 sq. 
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scientifiques eut lieu, dans des conditions semblables, quelques annees 
auparavant (^). Guillaume IV d’Angleterre avait patronne une expe- 
dition qui fut active entre 1835 et 1857; le gouvernement Britannique 
Eavait ordonnee, dans le dessein d’ explorer la Syrie du Nord et la 
vallee mesopotamienne, et de preparer la creation de rapports commer- 
ciaux. Alais parmi ses quinze officiers d’etat-major, il n’y en avait qu’un 
seul qui s’interessat aux antiquites : le major general Francis Rawdon 
Chesney. Celui-ci connaissait le pays et il avait reussi a reunir quelques 
pieces. Les explorateurs firent, avec tous leurs bagages, la route du 
golfe d’Antioche a Biredjik (pres de Tantique Karkemis).Ici, ils s’embar- 
querent sur leurs deux bateaux en fer. Le 16 mars 1836, l’“ Euphrate 
et le Tigre descendirent le fleuve; le 21 mai 1836, au cours d"un 
orage imprevu, les deux bateaux entrerent en collision, pres du Habur, 
et le Tigre fut noye avec vingt hommes de Tequipage (“). Le 28 octo- 
bre 1836, r“ Euphrate a son tour, s’echoua pres d’Opis. Ce fut la 
fin lamentable de I’expedition. Place a-t-il eu connaissance de cette 
catastrophe et eut-il pu eviter pareils revers ? Quoiquhl en soit, les 
resuitats scientifiques de Chesney furent publics en 1850; ils sont impor- 
tants au point de vue geographique et topographique, mais non au 
point de vue archeologique (‘^). 

Apres un examen approfondi du texte et des planches de Place, on 
comprend sans peine que le site de Khorsabad n’ait plus guere tente 
les fouilleurs; cV§t que Eexpedition avait ete bien conduite et que, 
malgre le naufrage des antiquites, les resuitats etaient plus que satis- 
faisants. On peut s"en rendre compte aisement en comparant le plan 
de Botta (deja cite p. 17) et ceLui de Place (pL 7). Ce dernier comporte 
plus de 200 pieces exhumees, retablies parfois en elevation, accompa- 
gnees de la description des sculptures decoratives et des antiquites 
qu’on y recueillit. En voici une image generale. 

Q) Barker, Ed, B. B. Syria and Egypt under the laii five sultans of Turkey, London, 
1876, vol. II, p. 216 sq. Cf. Hilprecht, Explorations in Bible-Eands, 1903, p. 57-65. 

(-) Voir la gravure dans Hilprecht, p. 60. 

Q) Ches-Xey, The expedition for the Survey of the Euphrates and Tigris, London, 1850. 
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§ 13. ™ 


§ 13. — Resultats DES FOUILLES DE Khorsabad 

L’ensemble des ruines de cette residence e^tivale d’epoque sargonique 
comporte les cinq parties suivantes. (Consultez les fig. i a 19). 

1. U enceinte. — EUe a la forme d’un parallelogramme rectangulaire 
de 1760 m. X 1685 m. )" 24 m. d’epaisseur; le plateau qu'elle entourc 
mesure environ 3 Ha. File compte 167 tours ou portes, di^tantes de 27 ms. 
On en di^ingue deux sortes. Les “ portes simples ”, au nombre de 160, 
avaient un passage voute en cintre, sans decoration emaillee ni sculpture. 
Les portes ornees (fig. 3 a 5, 8), 44 en tout, comportaient un passage 
a travers trois salles. La bale d’entree etait flanquee d’une tour a droite 
et a gauche; elle s^ouvrait en arcade ; celle-ci etait ornee de sculptures, 
de briques emaillees representant des genies (quadrupedes ailes a tete 
humaine), des scenes, et des rosaces. Ces portes etaient, en somrne, de 
veritables edifices, a cheval sur F enceinte (fig. 6, 8). 

2. Le palais. — En jetant un coup d'ceil rapide sur le plan de Place, 
on di^ingue aisement les parties suivantes, disposees dans la direction 
S. E. vers le N, (fig. i, a 8, 10, 15,19). Un escalier monumental menait de 
rinterieur de la ville sur la plate-forme haute de 14 m. qui porte le palais. 
On pouvait y acceder aussi par une rampe qui debute a droite et qui mene, 
tout comme Tescafier, vers Tentree principale. Son inclinaison et sa 
largeur permettent de supposer qu’elle etait desAinee au passage des chars. 
Apres avoir traverse Tentree, on se trouvait dans la cour carree, la plus 
spacieuse de tout Tedifice. En se dirigeant vers la gauche, on penetrait 
a travers quelques chambres qui defimitent le carre de la cour, dans 
un batiment reserve, selon Layard, aux femmes, et que celui-ci a denomme 
pour ce motif harem ,, (^). Cette appellation est fautive, car il s’agit 
plutot de trois temples completes par une tour. II se composait de 
trois grandes et de trois petites cours sur lesquelles s'ouvraient les 
appartements. 

En face de ce “ harem '' et a cote de la rampe mentionnee plus haut, 
s’etendent six ou sept cours comprenant un grand nombre de chambres 
et de salles deStinees au service : han 

Q) Voir la critique de Koldewey, D/e Tewpel ion Babylon ufid Borsippa, If'/s. I'er. 
D. O. G., 15, 1911, p. 65. 
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§ 15. - 

En face de Tentree principaie et au bout de la grande cour s’ouvrait, 
enfin, le batiment reserve au roi. A droite se developpait une grande 
cour redlangulaire, a gauche de iaquelle se dressait la porte d’entree 
monumentaie. Ici, on se trouvait dans la suite des appartements nommes 
seraii ; ce sont plusieurs cours de moindres dimensions, entourees 
de salles plus longues que larges. Derriere celles-ci, et derriere le ha- 
rem "" une tour dressait ses etages. Du cote oppose a la zikkurat 
et toujours derriere le seraii, s’elevait un batiment qu’on a pris pour 
une salle du trone et que nous designons du nom hittite hilani 
Vers la ligne mediane du palais aboutissait le rempart de la ville sur 
lequel chevauche cette immense con^trudlion, comptant plus de 200 
pieces. Parmi celles-ci, quelques-unes meritent une mention speciale. 
Dans le harem '' plusieurs avaient les murs et ies archivoltes revetus 
de representations emaillees : un lion, un aigle, un taureau, une charrue, 
un arbre, le roi et sa suite. L'email est de six couleurs : jaune, vert, ocre 
tonce, noir, blanc, le tout sur fond bleu. II doit y avoir eu des palmiers 
dores decorant les murs, a en juger d’apres les rentes d’appliques de bronze 
dore sur bois (cedre), imbriquees ies unes dans les autres. Les cours 
interieurs avaient des e^rades abritees. 

Quant au “ seraii c’e^t un monticule artificiel, egalement de 14 m. 
de hauteur, developpant 100.000 m. de superficie. 11 avait a lui seul 
23 chambres, 7 cours, 42 portes, 24 paires de taureaux et de bas-reliefs 
de dimensions colossales en basalte polychrome... 

La de^rudtion du palais, e^ due, semble~t-il, a Tabandon, au defaut 
d’entretien des Pantiquite; ceci e^ confirme par le fait, que les succes- 
seurs de Sargon avaient transport^ a Kuyundjik, des bas-reliefs, prove- 
nant de Khorsabad. De bonne heure, les sommets de la batisse s’effon- 
drerent et comblerent les appartements inferieurs. 

Dans les ruines, une quantite d’objets furent mis au jour; par exem- 
ple (^) : un coffre, rempli de 7 plaques (or, argent, cuivre, plomb, anti- 


(^) Place, p. 62 sq. 
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moine) avec des inscriptions cuneiformes ; 16 casques de cuivre termines 
au sommet par une petite sphere (^); des centaines de petits objets plats 
et des boutons en cuivre (^); 54 casse-tete en bronze de ii x 6 cm. 
pesant i kg. Le manche, absent, etait cloue sur la partie inferieure, d’ou 
les trous; Tarme peut avoir eu en tout 50 cm. de hauteur (^). Puis, un 
magasin de jarres, de i m. 1 5 de haut, et des poteries en terre cuite de 
formes variees (^); un magasin de fers contenant des anneaux, chaines, 
crochets (^), pics, pioches, marteaux, socs de charrue (env. 160.000 kgs 
de metal d’outils encore employables aujourd’hui (®); un magasin de 
briques emaillees et de cuivres (^); un magasin de jarres a vin et a ali- 
ments divers (®); etc... 

3, Le hilani — Sans empieter sur Texpose des fouilles hittites, 
avertissons neanmoins le lecteur que cette construction se compose de 
deux tours flanquant une entree, dont Tentablement e^t porte par une ou 
deux colonnes; par derriere se suivent deux ou plusieurs places selon 
Tepoque. Ce plan fut emprunte par les Assyriens aux Hittites, comme 
plusieurs inscriptions a partir de Tiglatpileser 1 (v. iiio) le confirment. 
Le hilani qui nous occupe, doit avoir ete bati par Sargon. Lors des fouilles 
de Place, ce monument se trouvait dans le coin O du palais et avait 
encore les trois parties suivantes, a moitie detruites : le hall d’entree 
avec les colonnes, le fondement d’une des deux tours et la salle derriere 
cette tour. Le cote oppose etait detruit. L’ensemble mesurait 54 X 31m. 

4. La qykkurat (fig. i). — Ses ruines, s’elevant a TO. du plateau, entre le 

harem et le hilani furent reconnues par Botta, mais explorees 

par Place. Void le resultat de ses travaux, D’apres lui, la tour devait 
avoir sept etages. L’explorateurjustifie son opinion par des raisons theo- 
riques et techniques; ces dernieres sont frappantes. La hauteur des 

n IB. p. 64. 

(') Ib. p. 65, 

(®) Ib. p. 66. 

P) Ib. p. 82. 

(-0 Ib. p. 84. 

(«) Ib. p. 89. 

p) Ib. p, 89. 

P) Ib. p. loi. 
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etages etant egale a la base de la tour, soit 6,io m. et les etages etant 
egaux en hauteur, ii en resulte que la hauteur totale de Tedifice attei- 
gnait 42,70 m. Or la base carree a 43,10 m, de cote; ii y a done une 
difference de 0,04 m. par etage, qui s’expiique par des raisons techniques. 
Quelle que soit la valeur du raisonnement de Place, on n’a jamais retrouve 
que quatre etages, y compris la base. Le quatrieme avait 12 m. de cote, 
e’e^-a-dire pres de 1 5 o m. de superficie ; il y avait done assez d’espace 
pour qu'un des etages portat les deux auteis circulates en pierre, trouves 
aux pieds de la tour et dont Tun est au Louvre 0 . Pour atteindre Petage 
superieur, rarchitecle avait conSlruit une rampe ascendante et tournant 
autour de Pedifice; elle erait garnie d’un parapet couronne de creneaux; 
son inclinaison etait de 0,07 m. par m. La rampe etait couverte par des 
escaliers de 2 m. de longueur x 0,80 m. de giron x 0,05 m. de hauteur. 
Tout Pedifice avait ete con^ruit en briques, alors que de nombreuses 
parties des autres batiments contenaient beaucoup de pierre naturelle. 
La decoration des facades etait obtenue par des parties saillantes et 
rentrantes ; chaque etage presentait une surface coloree : e’etait succes- 
sivement le blanc, le noir, le rouge, le bleu. Plusieurs voyageurs qui 
visiterent ces ruines, apres les travaux de Place, n’ont plus reconnu les 
traces de cette coloration. 

5. Autour du palais, au centre et au cote gauche de Penceinte, se 
dressaient des ruines imposantes, non encore explorees. 

En evoquant la splendeur de ces batiments, ii convient de se rappeler 
que la piupart des salles etaient rehaussees, non seulement de repre- 
sentations emaillees comme celles dont nous avons signale plus haut 
les re^es, mais encore d’innombrables scenes sculptees dans Paibatre, 
lambrissant les murailles; nous en dirons un mot plus loin (p. 37, sq.). 

§ 14. — La mission Fresnel 

Nous avons parle plus haut d’une mission Fresnel, a propos de la 
perte de caisses d’antiquites de Place. Quoiqu’elle n’ait pas fait de 
veritables fouilles et qu’elle ne puisse done nous interesser que d’une 

(^) Speleers, Le Moh/ier de V Ask AnUrkure Ancknne, 1921 p, 21, pi, 9, 445, 450 
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maniere secondaire, il importe, pour completer ies notions precedentes, 
d’en donner quelques breves notes (^), 

Fuigence Fresnel, ne dans le Calvados en 1795 (f 18^5) etait consul a 
Djeddah. 11 fut charge par ie gouvernement fran^ais d’ explorer la moitie 
meridionale de la Mesopotamie, au point de vue archeoiogique. On 
lui adjoignit deux assistants : F. Thomas, architecte, charge de dresser 
les plans et de faire les croquis, et Jules Oppert (-), originaire de Ham- 
bourg (1825, j- 1905), qui avait acquis une notoriete comme dechiffreur 
des ecritures cuneitormes et etait professeur d’allemand a Laval et a 
Reims (en 1850-1). 

L’Assemblee Nationale avait vote 70.000 francs pour cette expedition, 
et un credit imperial y ajouta 75.000 francs, soit un total de 145.000 fr, (®). 
Elie visita le Nahr el Kelb pres de Beyrouth, Khorsabad, Nimrud et 
plusieurs tells de la Babylonie. Partie en 1851, elle atteignit Mossoui 
en 1852. Le 15 juillet 1852, elle se trouvait au Kasr de Babylone (Hillah) 
et y pratiqua quelques sondages, sans grand resultat : quelques tessons 
arameens, quelques briques emaillees provenant des frises du Kasr et 
de la Porte dTstar (griffons, taureaux et serpents), quelques tombes 
d’epoque parthe (^). 

En octobre de la meme annee, elle fouilla Tell Oheimir (Kis), ou 
les resultats furent encore moins brillants. Deja alors, F. Thomas, 
devenu neurastheruque, quitta I’expedition; en 1854, son exemple fut 
suivi par Oppert lui-meme, qui, apres ies decevantes aventures dont se 
composent de semblables voyages, s’etait abandonne au decouragement. 
Fresnel continua pendant quelque temps ses recherches, mais retourna 
en Europe en 1855. 

Malgre les conditions desavantageuses dans lesqueiles Fexpedition 
se poursuivit, elle avait reussi a recueillir un certain nombre d’antiquites; 

(^) Consulter Fossey, Mamiel d\-issyriologie, p. 40, et Fillet, 'Expedition scientif. et 
artist, en Wesopotamie et en Aledie, 1851-1855 (1922). 

(-) Son ouvrage : Expedition en Alesopotamie^ 1859 sq., donne quelques belles vues 
de cette epoque, de Babylone, de Borsippa, de Suse et dc leurs environs, mais il cons- 
titue, surtout, un point de rcpere important dans Fhi^loire du dechiffrement de I’ecri- 
ture cuneiforme. 

(^) Fillet, Exped.. p. 105. 

(h Fillet, Exped., p. 62-77. 
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celles-ci furent reunies a Badgad et a Hillah dans quarante et une caisses, 
L’inventaire en avait ete dresse par Oppert a Babylone en 1853 et un 
second, compiementaire, par Fresnel en 1854. Nous pouvons nous 
e^timer heureux d'avoir conserve celui-ci, car ies quarante et une caisses 
eurent le meme sort que celles du fouilleur de Khorsabad : elles peri- 
rent, le 23 mai 1855, dans le Tigre, pres de Kurna (^). 

Get inventaire nous apprend que les caisses comprenaient : quatre- 
vingt cylindres-cachets, quarante-huit objets en pierre et une quantite 
d’inscriptions, de briques, etc... 

NINIVE (KUYUNDJIK) 

(Fig. 20 a 66) 

§ 15. — Histoire de Ninive 

Apres Khorsabad, les fouilies les plus importantes sont celles de 
Nh^h'e. 

Les origines de cette ville remontent au debut du troisieme millenaire. 
File fut fondee par Sargon d’Agade (v. 2600) qui y con^truisit un 
temple. Hammurabi(i85 5-1913) raconte, dans Tintroduction de son code 
de lois, quhl fit “ briller le nom d’Istar dans le temple de Ninive 
c’e^t-a-dire que les Babylonians, maitres de TAssyrie ou plutot ses 
colonisateurs, y honoraient leurs propres divinites ; ils resterent d’ailleurs 
les maitres jusqu’en pleine epoque cassite. La ville devait avoir deja 
une certaine importance, car Samsiadad (1689-1666) re^taura des monu- 
ments religieux et autres. Salmanasar I (1280-1261) fit de Ninive sa 
capitale, apres qu’elle eut joue un role independant a Tepoque d’Ame- 
nophis III et IV (env. 1450-1350). La veritable grandeur de la ville 
date de Sargon II (721-705) et de ses successeurs qui en firent egalement 
leur capitale; I’Assyrie entrait alors dans Tapogee de sa gloire. De 
nombreux textes, entre autres, le cylindre de Sinacherib (^), reiatent les 
embeilissements apportes a la capitale. En 612, Ninive fut entierement 
detruite par les efforts associes des Babyloniens, des Elamites, des Medes, 

(q Voir Cowptes-Kendus A, 1. -B. L. 1916, p. 224, et ^'Expedition scient. et art. 

en Al^sop. et en Medie^ 1922, p. 133 sq. 

(-) Rawlinsox, Cuneiform Texts ^ Brit. Mus., 1909, pi. i a 37. 
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des Perses etc..., et ne se releva plus. Sa chute entraina meme celle du 
royaume entier (606). 

Avant de decrire les ruines, il importe de dire quelques mots des 
tbuilleurs. Les premiers a citcr sent Botta, les voyageurs Jones et Rich 
qui y lirent quelques sondages. De meme, Loftus (W'. K.) y executa 
des recherches apres 1850. Alais les veritables fouilleurs furenr, par ordre 
de date, Layard, Rassam, et, longtemps apres eux, sur une echelle 
moindre. King et Campbell Thompson (^). 

§ 16. — Les fouilleurs de Kuyundjik : Layard (1817 -j* 1882 ?) 

Nous avons vu plus haut que Botta avait deja sonde les terrains de 
Kuyundjik et que les ruines donnerent de si mediocres resultats qu’il 
decida de porter ses recherches a la residence de Sargon. Layard vint 
apres lui. D^abord consul, il devint ambassadeur Britannique aupres de 
la Porte en 1877. 

Austen Henry Layard (-) naquit a Paris en 1817, mais fut en realite 
eleve en Angleterre ; aussi travailia-t-ii en Alesopotamie pour le compte 
de Strattford Canning, Vicomte de Redciiffe, ambassadeur britannique 
aupres de la Porte, dont les colledlions entrerent plus tard au British 
Museum. Sa carriere de fouilleur se developpa en deux periodes : 

de 184^ a 1847, il campa successivement a Calah, a Kuyundjik, 
a Kebi Junus, ou il decouvrit le palais de Sinaherib-Assarhaddon, 
et meme un peu a Assur, ou il trouva la statue de Salmanasar II et 
ou il dirigea seul ses travaux ; 

2° de 1849 a 1850, il fut actif aux deux premiers endroits, mais 
assi^te par Hormuzd Rassam (voir ci-apres sur ce dernier). Nous expo- 
serons son a£fivite en traitant de chacune de ces places. 

Ses travaux et decouvertes ont ete decrits par lui-meme dans plusieurs 
ouvrages, dont les plus importants sont, au point de vue des repro- 
ductions : 

(b Le capitaine Felix Jones, f 1878, accompagna Ka\vlins<^n a Behi^tun et dressa 
le plan de sites antiques. On lui doit la description de ses voyages en Asie \ntericurc 
(Memoirs, Bombay Press, 1857) ct une Toptygraphv ot Niniveh (J. R. A. S., 1855;. 
Sur Rich, Loftus, etc... \oir plus loin. 

(“) Un portrait de Layard : The Buneei city of the Bast, Nifj/i'eh, 1851, p. 9. 
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Alonuments of Niniveh, in f°, 1853. On y trouve les monuments 
exhumes entre 1846 et 1847 et particulierement ies bas-reliefs du palais 
d’Asurnazirpal a Nimrud (pi. i a 67 A, 84 a 100) et ceux de Kuyundjik 
(pi. 67 B a 83, 100). 

2^ Niniveh and Babylon, in-8^\ 1853; 

3^^ Niniveh and its Remains, 1876 (^). 

4^ The buried city of the Ea^t, 1851. 

§ 17. B A VI AN ET MaLTAI 

Mentionnons, pour memoire, quhi avait retrouve les sculptures 
rupe^res de Bavian (adtuellement : Chinnis) et de Maltai (-) (fig. 69 a 71). 
Celles-ci avaient deja ete vues par Rouet, gerant du consul de AIossoul, 
le 12 odlobre 1845 (^); mais Layard les fit valoir davantage. Leonard 
King explora les environs, avant 1914, et copia les textes, que sa mort 
prematuree ne permit pas de publier. Enfin, Bachmann visita les heux 
en 1914 et publia son travail en 1927 (^). 

Avant de les quitter, disons-en un mot; elles le meritent, a cause du 
sujet represente et de I’endroit qu’elles decorent. 

La scene de Bavian (fig. 69), qui date de Sinaherib (704-681), repre- 
sente Bhommage de deux rois assyriens a deux divinites, dressees de profil 
sur un quadrupede. Au-dessus du cadre arrondi, on voit encore les restes 
de six lions, sculptes dans la roche portant jadis des ^atues et diverses 
autres scenes a quelques metres de di^ance. 

Le r ocher de Ma/fai'{ 6 .g. 70, 7i)e^t decore de sujets semblables, mais 
les personnages sont beaucoup plus nombreux. Sculptes a plus de 
300 m. au-dessus de la vallee, Toeil di^ingue trois panneaux, formant 
trois processions, separees par un intervalle. Un des panneaux mesure 
a lui seul 5,30 m. de longueur. On y reconnalt cinq rois, debout, levant 
les mains en hommage a vingt divinites; quelques dieux se dressent sur 
des quadrupedes, tandis que les deesses sont assises dans des fauteuils, 
places sur des animaux. Quoiqu’il n’y ait aucun doute au sujet de 

(b \'oir p. 347, les fouilles de 1847, 

(-) PL 51 de ses Second Series^ 1853* 

(®) Journal Asiatiqm, 1846, t. 7, p. 280, pi. 

(^) U^ls, I Vr. D. O. G , 52. Sur la topographic et ies sculptures, cf. Uxger, E. 

dans Onentalistiscbe Liieratur:^/^, 1928, p. 17-20. 
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I’origine, Fexecudon, le style, qui sont bien assyriens, on retrouve dans 
ces scenes piusieurs details accusant T influence hittite : le sujet de la 
procession se retrouve a Yasiiikaia ; les quadrupedes portant des divi- 
nites sont une conception hitdte; de meme, les chapeaux surmontes de 
rosaces sont sculptes a Karkemis. A Alalatia et a Assur, on a, du reste, 
trouve des sculptures ou la composition et la representation des figurants 
sont essentiellement hittites (divinites). 

§ 18. — Les fouillei:rs de Kuyi^ndjik : Rassam (3826-1910) 

Le nom de Layard est inseparable de celui d’Hormuzd Rassam, son 
collaborateur (‘^), quoique les services rendus par ce dernier a I’assy- 
riologie ne puissent en aucune maniere etre mis sur le meme plan que 
ceux du premier. De par ses origines, son education et son passe, Rassam 
n’etait d’ailleurs pas appele a jouer un role aussi brillant dans Thi^oire 
des fouilles, car il etait turc-chaldeen et avait passe une partie de son 
existence loin des centres, ou les Europeens se forment I’intelligence. 

II ne faut pas le confondre avec Christian Rassam, son frere, vice- 
consul britannique a MossouL 

De 1849 a 1851, il avait d’abord assiste aux travaux de Layard et 
collabore sous ses ordres; c’eut ete pour tout autre fouilleur le meilleur 
des apprentissages en vue de travaux futurs ; il n’en fut malheureusement 
pas ainsi. Lorsque Layard suspendit ses travaux et rentra definitivement 
en Angleterre, Rassam arreta egalem.ent son aftivite; il eut toutefois 
I’occasion de sejourner en Angleterre et d’entrer en pourparlers avec 
le British Museum, pour le compte duquel il reprit les fouilles de Layard 
a Kuyundjik^ en 1872. Il deblaya le palais d’Asurbanipal et y retrouva de 
nombreux monuments; tels, les fresques sculptees, representant les 
fameuses scenes de chasse aux lions, un monolithe en calcaire blanc 
d’Asurnazirpal ( ?); la ^atue d’Istar vouee par Asur-Bel-kala (fig. 82); 
enfin, une quantite de tablettes provenant de la bibliotheque d’Asur- 
banipal, dont Layard avait deja exhume la premiere partie; parmi elles 
se trouvaient celles de la legende de Gilgames dont Timportance 
ne fut reconnue que plus tard par G. Smith (p. 32). 

(q Voir p. 224, fouilles hirtites a Sendjirli. 

(2) Cf. Fossey, Manuel d'assjriologie^ p. 44. 
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§ i8, 19. — R ASSAM ET RAWLINSON EN BABYEONIE 


En meme temps il fouilla a Nimmdy non pour apporter des eclair- 
cissements complementaires aux travaux de son ancien chef, mais tout 
simplement pour rapporter des objets destines a enrichir le British 
Museum. 

Pendant ce temps, il fit d’autres petits voyages dans la contree. 
notamment a Assur, dont il rapporta, sans y faire de veritable fouille, 
deux cylindres de Tiglatpiieser I (ii 15-1093). 

De 1877 a 1879, nous le rencontrons de nouveau a Kuyundjik (■^), 
ou il continua les deblaiements anterieurs. Au cours de ce travail, il 
recueillit plusieurs objets et particulierement de nouveaux fragments 
de la legende de Gilgames. C’e^ aussi Pepoque pendant laquelle il 
decouvrit deux portes de bronze du temple d’lmgur-Bel, de Salma- 
nasar III (858-824), a Balawat, et des mines d’un temple avec un autel 
de marbre a cinq marches (^). 

Les annees suivantes (1879-1881), on le rencontre a Sippar (Abu- 
Habba) a Tell Ibrahim, a Borsippa, a Jumjumah, etc... et meme dans 
la region du lac de Van (Dhuspa) d’ou il rapporta des bronzes, conserves 
au British Aluseum. 1882 est la derniere annee de son adfivite; nous 
reviendrons plus loin p. 50 sq.) sur les objets qu’il eut Pheur de decou- 
vrir. 

Une remarque generale s’impose au sujet de ses trouvailles. Elies 
furent certes nombreuses, tant en Assyrie qu’en Babylonie, mais elles 
furent le seul butin qu^il put rapporter, car il n’avait d’autre methode 
d’ exploration, que celle d’ouvrir le terrain et d’en extraire tous les objets 
transportables, au mepris des monuments et du site. Aussi a-t-on pu 
ecrire, qu’^^ en Chaldee, comme en Assyrie, ses travaux ressemblent 
plus a un pillage qu’a une fouille scientifique (®). 

§ 19. — Rawlinsok 

Henry Creswicke Rawlinson ne joua pas grand role comme fouilleur; 
il e§l surtout cdebre, a ju^e titre, pour ses travaux de copie et de tra- 
duiTion des textes trilingues de Behi^un et de nombreuses inscriptions 

O Transadiofis Soc. 'BihL ArchaeoL t, 8, 1885, p. 195-7. 

(-) Selon Fossey, p. 47; nous nYn connaissons ni plan ni croquts. 

f®) Fossey, Klanuel d* assyriologie, p. 52. 
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conservees au British Museum (^). Mais Eabsence de sa mention dans 
notre expose con^ituerait une lacune, attendu qu’il a fait de petites 
fouilles, comme la plupart des visiteurs de la Mesopotamie, a son epoque. 

Ne a Chadlington Park, Oxfordshire en 1810 (mort en 1895), il fut 
d’abord lieutenant de TEa^ India Company, mais des 1843, occupa 
un po^te important, comme Consul-general a Bagdad, en remplacement 
du Colonel J. E. Taylor, retraite. 

Deja en 1846, il avait fait quelques recherches d’antiquites en Meso- 
potamie pour le compte du British Museum. En 1851, c'est-a-dire, 
apres le depart de Layard, il remplaca ce dernier, comme directeur 
des fouilles que Rassam executa pour le meme etablissement. Il eut 
egalement la haute main sur les travaux de Tavlor a Ur (1854) et a 
Eridu (1855). Parmi ses excavations personnelles, on peut citer le 
deblaiement d’un colosse aile a tete humaine et d’un genie aile tenant 
pomme de pin et situle, conserves au British Museum. En outre, on lui 
doit deux cvlindres de Tiglatpileser 1 quhl rapporta de ses sondages a 
Assur, en 1853 (-). 

§ 20. — Georges Smith 

Ne a Chelsea, en 1840, G. Smith entra vers 1861, au British Museum, 
en qualite de preparateur; mais ses connaissances lingui^tiques et ses 
aptitudes dans Passemhlage des tablettes, le preparerent a des fondtions 
superieures. 

Non destine a faire des fouilles, ce savant anglais avait deja joue un 
role dans le dechiffrement des cuneiformes, lorsque, en 1872, il trouva 
au British jMuseum, une des “ tabkttas du delugt qui avaient ete decou- 
vertes a Kuyundjik vers 1850, par Layard-Rassam, mais qu'on n’avait pas 
encore dechiftrees, parce qu’elles avaient ete perdues parmi le grand 
nombre de documents scripturaires provenant du meme endroit. Cette 
decouverte fit grand bruit dans le monde et elle produisk une veritable 
revolution dans le domaine de Fassyriologie ( 3 ). 

(b Son ad:ivite resumes dans Budge, R/jv and Progress of As\yr}ology, 1925, 
p. 34 sq. Sa biographic • ib., p 31 sq. 

(b Cf. Budge, ibid., p. 33, 84, 100. 

O Voir G. Smith, Assyrian Discoveries^ 1875, p. 13. 
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§ 20, 21. — G. SMITH, BUDGE, KING 


Cc§t peut-etre cette trouvaille qui decida G. Smith, a partir pour 
TAssyrie et a y pratiquer a son tour quelque fouille. 

En 1873, le 5 avril, il fit des sondages a Ca/ab (non pas a Ninive 1 ), 
mais n’en rapportg. que de menus objets. Le 7 mai, il en fit encore au 
palais de Sinaherib-Asurbanipal a Kuyundjik^ (ou il se contenta d’etudier 
les mines recemment fouillees) et, particulierement, dans la bibliotheque 
d’Asurbanipal. Il fut assez heureux d’y trouver un morceau du “ De- 
luge dont le fragment complementaire se trouvait deja au British 
Aluseum (^) et qui avait provoque son voyage. 

Un mois plus tard, il fut a Khorsabad, mais rentra bien vite a Londres. 
Le janvier 1874, on le retrouve de nouveau a AIossoul, fouillant 
dans la bibliotheque de Kuyundjik (^). Au debut d’avril, il partit pour 
Londres, et ne revint plus en Orient que pour mourir a Alep, le 19 
aout 1876. 

Ses divers voyages et recherches, il les a decrits dans son livre : 
Assyrian Discoveries, 1875. Quoiqufil n’ait pas ajoute grand’chose aux 
travaux des chercheurs anglais et fran^ais, son nom re^era tou jours atta- 
che aux celebres tablettes qui racontent le deluge, car c’e^t en realite 
lui qui les a trouvees et qui, surtout, a compris, des le debut, 
Timportance qu’elles presentent pour i’assyriologie et Ehi^oire de la 
civilisation orientale. A ce titre aussi il merite une place dans cette 
etude. 

Revenons maintenant aux fouiiles de Ninive. 

§ 21. — Budge, King 

En 1889, Wallis Budge (^) parcourant le pays en qualite de charge de 
mission du British Museum dont il etait conservateur, s’arreta pendant 
quelque temps au palais N. de Kuyundjik, pour remuer les tranchees 
abandonnees par Layard, Rassam, Loftus, Smith. Il out la bonne fortune 
de rapporter des inscriptions et des antiquites, de cette sorte de tami- 
sage 'k 

Q) Smith, op. ch., p. 97. 

(") Is- P- 144* 

(^) Cf. RJse and Progress of Assyriolog}\ 1925, p. 140-1. 
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Apres les travaux mentionnes, les ruines n’ont plus fait Tobjet de 
recherches minutieuses, excepte les sondages effeflues par L. King, le 
regrette conservateur du British Museum, entre 1903 et 1905; il etait 
assize par son collegue Campbell Thompson que nous retrouverons 
plus tard en Babylonie. En 1918, King recueillit a Kuyundjik, des silex et 
des fragments de poteries peintes, pareilles a celles des couches profondes 
de Suse (cf. p. 141). De cette trouvaille, on peut deja conclure que TAssy- 
rie a connu une ou plusieurs stations de la fin de Tepoque prehi^o- 
rique (^). 

Fin 1927, la presse a signale, en outre, Faflivite d’une mission anglaise 
chargee de preparer sur place, la reprise des fouilles, interrompues depuis 
plus d’une decade. Elle a meme lance la bonne nouvelle que les exca- 
vations prochaines seraient effedluees, en premier lieu, sur I’emplace- 
ment dMn temple de Nebo, decouvert en 1904-s et situe pres du palais 
d’Asurbanipal. Le British Aluseum dirige, en ce moment, les travaux 
avec sa competence eprouvee, par Tintermediaire de Campbell Thomp- 
son. Deja des pieces interessantes ont ete retirees des decombres; on 
signale entre autres, des sculptures d'Asurnazirpal, de Sinaherib, des 
poteries semblables a celles de Suse I, etc... 

§ 22. — Les result ATS des fouilles a Kuyundjik (^) 

(Fig. 20 a 67) 

Le site de Kinive mesure 4.220 m. de long. ' 2.100 m. de large, 
c’est-a-drie environ 8000 ha. II compte plusieurs tells de ruines, parmi 
lesquels deux, separes par un cours d’eau, le Khosr, nous interessent 
particulierement. Le premier tell, appele Kuyundjik^ se trouve au Nord; 
il comprenait plusieurs palais : celui de Sinaherib et celui d’Asurbanipal 
(fig. 20). On doit y chercher la residence appelee dans les textes : 

bit riduti-maison de la succession Au S. O. s’elevait le palais qui 
n’avait pas son pareil = ekallu sa sanina la isu ", de Sinaherib, d'Assar- 
haddon, d’ Asurbanipal, ou se trouvait la bibliotheque principale d’Asur- 
banipal, en partie decouverte par Layard et Rassam. 

(b How to observe in A^rchaelogy^ 1920, p. 85. 

(^) Voir une bonne carte : P. P. S. front. 
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§ 22. — RESULT ATS DES FOUILLES \ KUYUNDJIK 


Le tell a un perimetre de plus de 2 km. dont T enceinte comptait une 
quinzaine de portes. II y en a eu sept au S., trois au N., cinq a TO.; elles 
sont mentionnees sur le prisme de Sinaherib. Ce chiffre serait symbolique, 
car c’eSt le nombre d’Istar, deesse de Ninive. 

Le second tell de Ninive s’appelle Nebi-Yunus : on n’y a pas encore 
fait de fouUles systematiques. 

En 1845, Layard entreprit ses premieres recherches a Kuyundjik, 
non pas, en y pratiquant des sondages a la maniere de Botta, mais en y 
creusant de veritables tranchees ; aussi le resultat fut-il surprenant. 
Durant cette periode, il exhuma neuf chambres du palais de Sinaherib- 
Asurbanipai et, parmi de nombreuses menues pieces, quatre paires de 
taureaux ailes et plusieurs dalles sculptees. 

En 1849-51, il reprit les fouilles et les etendit a Tenceinte de Ninive, 
dont il degagea au moins une porte monumentale. Le palais lui-meme 
donne, cette fois, dix taureaux ailes, dont quelques-uns de Sinaherib, 
et les chambres 40-41 qui formaient jadis la bibiiotheque d'Asurbanipai. 
En somme, a la fin de son a£livite, il avait remis au jour soixante et onze 
chambres, vingt-sept portails decores de sculptures et pres de deux mille 
bas-reliefs, sans parler des petites antiquites (^). 

Les salles de ces palais ont ete denommees selon la decoration sculp- 
turale des murs : salle des lions, salle arabe, salle babylonienne, salle 
susienne. Ainsi les reliefs de la salle susienne representent diverses 
scenes de Fexpedition d’Asurbanipai contre le roi d’Elam, Teumman, 
sur le fleuve Ldai et a Suse, decouvertes en 1850 par Layard et en 1851 
par Rassam. La salle arabe nous fait as sister a une campagne contre les 
bedouins du desert et, dans la salle des lions, nous sommes temoins des 
plaisirs cynegetiques des Grands. Il y avait un second palais, au Nord 
du meme tell, attribue a Sinaherib. 

En 1872 et 1877-8, Rassam continua, seul, les fouilles de Layard. 
Nous avons deja indique sa part dans le deblaiement de la bibiiotheque 
d’Asurbanipai et des autres salles ornees de sculptures (p. 29). Avant de 
decrire ces oeuvres, relatons les travaux executes a Calah. 


(^) Ninii’eh and Babylon^ p. 589. 
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KALHU-CALAH-NIMRUD 

(Fig. 72 a 102) 

§ 23. HiSTOIRE DE LA vrLLE 

La con^ruction de la ville proprement dite remonte a Salmanasar I 
(1280-1261), quoiqu’elle ait une origine plus ancienne. Celui qui la 
protegea particulierement fut ie roi Aiurnazirpal II (883-859); il Eeleva 
a la qualite de siege du gouvernement, Apres lui, plusieurs de ses succes- 
seurs y residerent, mais les principales mines doivent lui etre attribuees. 
Quelle que soit Timportance qu’elle ait eue a certaines epoques, elle n’a 
jamais atteint le degre d'interet que Fhi^oire nous ordonne d’accorder 
a Assur ou a Ninive. 

§ 24, HiSTORIQUE DES FOUILLES DE CaLAH 

En 1845, a peu pres en meme temps qu’a Kuyundjik, Layard fouilla 
dans les palais de Calah (^). II deblaya, durant sa premiere entreprise, 
vingt-huit chambres et en rapporta treize dalles de sculptures et d’ins- 
criptions; puis, plus tard, d’autres dalles sculptees, treize paires de 
taureaux ailes et de Hons, deux sphinx, un obelisque (de Salmanasar III, 
fig. 98, 99), sans oublier un grand nombre de menues antiquites dont 
plusieurs furent voices par les indigenes. 

La destination de ces chambres n’a pas pu etre determinee (fig. 72-7), 
mais Tensemble formait plusieurs palais et trois temples consacres a 
Nebo, Nin-urta et Adar (^). Ces constructions ont ete elevees 
et modifiees a partir d’Asurnazirpal II (883-859) jusqu’a Asur-etil- 
ilani (626-621). Elies etaient baties sur une terrasse rectangulaire, le 
long du Tigre, L’edifice le plus etudie, jusqu’a present, eSt le temple, 
compose de la tour a etages et des salles du culte (fig. 72, 74, 76, 77). 

Layard ne reprk ses travaux qu’en 1849. Dans le palais meme, (N.-O.) 
il s’enrichit surtout de trepieds, de chaudrons, d’armes, d’objets de 
verre, dHvoires, d’un trone, de coupes en bronze... Il entreprit aussi la 
tentative d’eclaircir le mystere de la ^ikkurat ” , 

(‘) Vue des tells de Calah : G. Smith, A.s S yrian Discoveries, 1875, p. 493. 

(-) voir Speleers, L., ^-Irts de i' Asie Anfer, .-J/r., 1926, § 529. Unger, Die Reliefs 
Ziglatpileser III aus Nimrud; idem aus Arslan Tasch. Publikarion Kais. Osman. Mus., 
1917 et 1925. 
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§ 24’ — LAYARD RT RASS \M A CALAH 


II en dressa le plan, avec ses quatre chambres, decorees de sculptures 
et des annales d’Asurnazirpai. Lors des premieres fouilles, les ruines de 
la tour atteignaient encore 42 m. 50. Dans Tespoir de trouver une 
cavite, Rassam, en 1855, creusa le tell en plusieurs endroits, mais d’abord 
sans resultat. Plus tard, il ouvrit, pres de la base, au centre, une chambre 
voutee, mesurant 30,48 X 3,05 ' 1,83 m. Fabsence de tout objet fit 

croire qu’il s’agissait d’une chambre de decharge. 

Si Calah e^ un des centres de ruines qui a donne le moins de renseigne* 
ments d'ordre architectural, les objets provenant du tell sont neanmoins 
nombreux; le bronze y est surtout bien represente par les objets decou- 
verts en 1849 par Layard. 

Quant a Rassam, il decouvrit en 1853, six Statues du dieu Nebo 
(fig. 78), dans le temple de Nin-urta, une ^ele de Samsialad (fig. 81) 
et Fobelisque de Salmanasar III (fig. 98) decrit plus loin. 

A part les nombreux bas-reliefs decorant les murs et sur lesquels nous 
reviendrons, attirons Fattention sur Vohelhque, erige dans le palais par 
Salmanasar III (859-824). Il y fut trouve par Layard-Rassam en 1846 
(fig. 98, 99). Il mesure env. 2.20 m. de hauteur. L’extremite superieure se 
degrade en trois petits etages, converts de textes comme la partie infe- 
rieure. Le corps meme est occupe par cinq registres qui font le tour du 
monument. Sculptures, legendes et inscriptions relatent diverses expe- 
ditions, mais sans ordre chronologique. Ces campagnes eurent lieu 
dans toute FAsie Anterieure; elles furent naturellement toutes victo- 
rieuses, a en croire les inscriptions explica tives. 

Pour apprecier davantage Fhabilete des artistes, on examinera cer- 
taines coupes de bronze trouvees a Calah, dont F execution est beaucoup 
plus soignee que les plaques de Balawat (fig. 103-5). Des recipients sem- 
blables furent decouverts a Ninive et meme a Cypre ; dans le palais 
d’Asurnazirpal de Calah, on en decouvrit une quarantaine. Ces dernieres 
sont richement decorees, parfois dans un style hybride, suggerant qu’elles 
furent executees en Syrie-Mesopotamie Occidentale et importees en 
Assyrie; ou bien qu’elles furent executees en Assyrie par des thoreu- 
ticiens connaissant Fart hybride de Syrie-Mesopotamie. Aussi, les sujets 
etrangers a F Assyrie ne sont-ils pas rares; bien plus, certains appar- 
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tiennent au repertoire de la valiee du Nil et leur choix de motifs indique 
plutot un prototype de la XVIII-XIX® dynamic. Les coupes mesurent 
0,20 a 0,30 m. de diametre; la plupart d’entre elles se trouvent au British 
Museum. Rappelons a leur sujet qu’un bas-relief d’ Assurnazirpal (fig. 87) 
represente le roi, tenant en mains une de ces coupes ; dans ses annales 
il rappelle precisement que des coupes se trouvaient parmi le butin fait 
sur des ennemis. D’autres pieces remontent a Sargon. 

§25. — Les scclptures decoratives assyriennes 

(Planches II a \TII) 

li convient de dire ici un mot sur les sculptures qui decoraient les 
palais, decrits precedemment. Afin de ne pas nous repeter, nous rassem- 
blerons nos remarques, mais sans oublier qu’elles sont relatives, aussi 
bien aux oeuvres de Khorsabad qu’a celles de Calah et de Kuyundjik, 
celles-ci etant superieures en nombre. D’ailleurs, lorsque Sargon trans- 
Cera sa residence a Ninive, ii y a peut-etre amene les pieces qui embellis- 
saient son palais de Khorsabad. Pour la meme raison, on a trouve rela- 
tivement peu de bas-reliefs a Calah, et le plus grand nombre revit le jour 
a Kuyundjik. Parmi les sculptures hi^toriques de cette derniere place, 
Layard en vit plusieurs, en 1850, au palais S. O. attribue a Sinaherib 
(scenes des campagnes d’Asurbanipal) et Rassam, en 1854, en decouvrit 
encore d’autres au palais N., qu’habita le meme roi. 

Si les statues, les orthoslates, les obelisques ornaient les portes monu- 
mentales et les cours, les bas-reliefs etaient defines a decorer, sauf 
exception, les murs des salles et des appartements. Ils avaient pour but 
d’illu^rer le regne du roi par la reproducfion de scenes vecues qui 
con^ituaient les pages de son hisToire. 

Les caracteres generaux de ces oeuvres se degagent ie mieux en 
faisant la di^in£fion de trois periodes : 

1 ^ celle d’Asurnazirpal II (883-859), qui produit un art rude et raide; 
on peut y rattacher quelques pieces de Tiglatpileser III (746-728)5 
provenant de Calah; 

2^ celle de Sargon (722-705) qui peut etre consideree comme une 
epoque de transition; 
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30 celle de Sinaberib-Asurbanipal (705-626), vers la fin de laquelie 
la sculpture atteint le maximum de finesse, de verite et de di^nffion. 

Les sujets rentrent dans trois categorieb de scenes : royaies, religieuses 
et miiitaires; on doit y rattacher les scenes de chasse (aux lions, aux 
taureaux sauvages, aux onagres, aux chevres, etc...) et de transport (de 
materiaux, de colosses). 

Les scenes miiitaires sont certes les plus nombreuses; elles illustrent 
les campagnes dirigees, depuis le jusqu’au siecle, centre les 

populations les plus diverses; elles ont la valeur de veritables documents 
hiS'toriques, car on assiste a routes les peripeties de ces luttes sans merci 
et elles sont parfois commentees par une inscription : siege et pillage 
de bourgs et de villes; assaut dfinfanterie, et de cavalerie; capture, 
torture et deportation des prisonniers de tout age et de tout sexe; 
denombrement des tetes des captifs; poursuite des fuyards, inspection 
des vaincus; apport des tributs... C’esT la guerre par terre et par mer, 
par monts et par vaux. 

BALAWAT 

(Fig. 103 a 105) 

§ 26. HiSTOIRE de la VILLE 

La localite ainsi denommee (}) eSt quelquefois citee sous le nom uTm- 
gur-Bel; des rentes d’edifices, les portes en bronze dont nous allons dire un 
mot, diverses allusions de textes, prouvent qu'elle doit avoir ete une 
grande ville pendant le IX^ siecle et plus tard. 

§ 27. Hi STOR IQ UE DES FOUILLES 

Au debut de 1878, Rassam passa par les ruines et reconnut les rentes 
d’un temple; il y decouvrit un autel a cinq marches et, au seuil, un 
coffre de pierre avec deux inscriptions d'Assurnazirpal (^). 

On salt aujourd'hui qu’il s’agit du temple consacre au dieu Mahir; 
on Fattribue, selon les textes a Asurnazirpal II (884-860) et a Salma- 
nasar III (859-824). 

(Q Aujourd'hui : Kara Tepe, enrre Kara-Kus ct Nimrud. 

(^) Cf. Fossey, ^lantid Assy rlologie^ t. i, p. 47. 
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Quoique aucun batiment vraiment important n’ait ete fouille a 
Balajpat, le nom de cette localite reSlera cependant tou jours cite dans 
les annales de$ fouilles, a cause de la trouvaille suivante. II s’agit de deux 
portes, ou plutot des revetements de portes a double battant (fig. 105 
104, 105). Ces revetements sont les plus importants, les plus interes- 
sants, les plus complets qu’on ait trouves jusqu’a ce jour. Ils proviennent 
du temple que Salmanasar III aurait restaure, mais qui avait ete 
conglruit par son pere Asurnazirpal et dedie au dieu Mahir. Ces portes, 
etablies en 847 par Salmanasar III, etaient en bois reconvert de plaques 
de bronze qui mesurent 0,26 m. de hauteur; elles sont travaillees au 
repousse et appliquees sur des vantaux de 7 a 8 m. de hauteur. Chaque 
bande est divisee en deux registres, separes par des rosaces. 

En 1878, Hormuzd Rassam acquit quelques-unes de ces plaques, 
a MossouL C’est meme sur les renseignements des indigenes dont 
certains en avaient deterrees a Balawat, quTl se rendit dans cette localite, 
retrouva les portes, les detacha de leur glebe et les fit expedier au British 
Museum (^). 

D’autres entrerent dans des colledHons particulieres, comme celies de 
Declercq, aduellement au comte Louis de Boisgelin, a Paris (18). Quatre 
fragments, dont trois se completent, sont a Constantinople; le reSle 
e§t conserve au British Museum, qui en possede la majeure partie. 
Nombreuses en sont deja les publications. 

Les textes et representations rappellent les faits glorieux et les fe§ti- 
vites qui illustrerent le regne d'Assurnazirpal II et, en majeure partie, 
le premier tiers du regne de son fils, Salmanasar III (859-824): expeditions 
faites en Armenie, en Mesopotamie, en Asie-Mineure et en Syrie. Ni les 
inscriptions, ni les illustrations ne se suivent dans un ordre rigoureu- 
sement chronologique. Celui des bas-reliefs e§t d’ailleurs purement 
e^hetique. Les graveurs ont, en effet, groupe les images par paires, de 
maniere a ce que chacune presente une scene qui se passe dans la plaine 
et une seconde qui se passe dans la montagne. Diverses restitutions 
hiStoriques en ont ete proposees, qui souleveront encore ia 
controverse (^). 

(^) W'aUis Bcdge, R/jy and Progress of Assy riolog)\i<^z')y p. 131-2. 

(-) Voir Speleers, hes Arts de V Ask Anterkure Ancknney 1926, p. 139-140. 
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Au point de vue artistique, on pent faire le reproche aux artistes de 
s’etre contentes d’un travail superficiel; car, si les proportions humaines 
et animales sont en general bien observees, les details paraissent negliges* 
Hatons-nous neanmoins de dire que plusieurs plaques out subi les 
atteintes du temps, ce qui ne nous permet plus de les juger severement. 
Remarquons, cependant, la raideur des personnages et des animaux, 
caractere commun aux sculptures duIX'^^^ siecle, mais du aussi sansdoute 
au manque d’experience dans le traitement du metal. 

ASSUR 

(Fig. io6 a 136; 

§ 28. — Histoire de la ville 

Le village appele acluellement Kala'at-Serghat se trouve pres des 
ruines du site assyrien le plus ancien et qui a donne son nom a tout 
le pays ; Assur. en realite, une g^tation sumerienne, mais a Fessor 

de laquelle les populations mesopotamiennes du nom de Subari 
collaborerent. Les Sumer-Akkadiens y avaient in^alle un chef, titre 

issakku "" ou “ patesi 'k Sous Sarkalisarri, roi d’Agade (vers 2550-2527) 
les Semites renforcerent la colonie. Plus tard encore, sous Bur-Sin II, 
troisieme roi de la 3^ dyna^tie d’Ur (v. 2220), on imposa un gouverneur 
babylonien du nom de Zariqu (^). Des la premiere dyna^tie babyiomenne, 
le patesi d’Assur, Illusuma (v. 2000) tenta de se rendre independant du 
premier roi de Babylone Sumuabu (2) (2057-2044); mais sous le sixieme 
roi Hammurabi (195 5-191 3)^ la ville et le pays d’Assur etaient encore 
gouvernes par un fonftionnaire babylonien, Siniddinnam (dont nous 
possedons des lettres). Apres la chute de la premiere dynastic babylo- 
nienne (sous I’invasion des Hittites, vers 1758), Assur se rendit enfin libre 
de toute tutelle du Sud. Elle eut encore longtemps a lutter contre Lenva- 
hissement de ses voisins de TOue^t, surtout des Mitanniens (a I’epoque 
de Tell el Amarna, debut du siecle) et des Hittites, et son inde- 

pendance ne s’affirme reellement que vers le XII-XI"^e siecle, sous 

(b Keilschnfttexte am Assur, hisioriscbenlnhalis 11 . 1922, n"2, IFVj’, J^er. D. O G 
no 37. 

(q Ke//scvr,, op. cii. II, 4. 
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Tiglatpileser I (ii 15-1093); bien plus, FAssyrie entra dans une ere de 
conquetes exterieures, apres que les Hittites et ies Mitanniens eussent ete 
definitivement ecartes de ia concurrence en Mesopotamie. 

A rinterieur, Assur eut a iutter contre une autre ville, Ninive, mais 
leur rivalite n’a sans doute pas eu de caractere de^trufteur, puisque 
toutes deux se sont deveioppees pour la gloire commune de FAssyrie 
Quoi qu’il en soil, et meme si Ninive, a un moment donne, devint la 
capitale et le siege du gouvernement, Asmr a prospere jusque sous les 
derniers rois (Sinsariskun, qui y conSlruisit encore), alors que Ninive 
avait deja ete rasee (612). 

§ 29. HiSTORIQUE DES FOUILLES 

Plusieurs fouiileurs avaient deja visite ce site, notamment Layard, 
entre 1845 et 1847; Place, en 1851-2; Rassam, en 1872 et 1878, sans faire 
de recherches frudlueuses. 

Les vraies fouilles ne furent executees que par la “ Deutsch Orient 
Gesellschaft a partir de 1902 jusqu’en 1914 Q). Dernieres en date, 
elles n’en ont que plus d’interet. 

Cela s’explique par le fait qu" elles ont ete pratiquees par des savants 
qui beneficierent de F experience de leurs predecesseurs et qui les diri- 
gerent avec autant de methode que de conscience. Elies n'eurent pas, 
il e^ vrai, pour but immediat de recueillir des antiquites dignes d’enrichir 
un musee en voie de formation, mais plutot de decouvrir systemati- 
quement les parties les plus importantes de la ville, afin d’en reconnaitre 
les couches et, ainsi, d’en retracer Fhigtoire. Comme cette ville e^t le site 
le plus ancien — on ne le soup9onnait pas avant les travaux — ces 
fouilles attirent meme plus Fattention que celles des vilies precedentes. 
En effet, on y conftruisit des Fepoque sumerienne, ce qui atteste une 
anciennete plus grande. Malheureusement, la piupart des antiques 
batisses n’ont laisse que des traces,' recouvertes par des edifices plus 
recents, dont seuls nous pouvons esquisser Fhi^oire dans ses grande^ 
iignes. 

P) Cf. Alht. D. O. G. 20, 1903 sq., et les IF/V. Ver. D. 0 . G. n® 23, 24, 39, 
W. Andrae. 
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§ 30. RfeuLTATS DES FOL^ILLES d’AssUR 

La premiere remarque qui s’impose, au sujet des resultats obtenus’ 
c’est que, contrairement aux autres sites, le nombre de grandes pieces 
sculptees fut relativement minime, tandis que Tinteret et Timportance 
des batiments exhumes sont superieurs.D’ailleurs, les fouilles ne sont 
guere terminees, car une partie de la ville doit encore etre deblayee. 
Neanmoins, de menues antiquites y furent decouvertes en nombre 
respectable; celles-ci avaient ete expedites a Bagdad dans des caisses, 
au printemps de 1914. La, eiles furent equitablement reparties entre le 
Musee Ottoman et celui de Berlin, conformement aux conditions 
imposees par la loi turque sur les antiquites. II re^ait, apres le partage, 
412 caisses d’ antiquites et des bagages a envoyer a Berlin. Le bateau 

Cheruskia '' les emporta en edet, en destination de Hambourg; il 
devait normalement y arriver au debut du mois d’aout 1914 (^). 

Arrive en face des cotes portugaises, le aout 1914, le capitaine 
apprit ia nouvelle de la guerre mondiale. Pour sauver sa precieuse 
cargaison, il se refugia dans un port, encore neutre a ce moment, Lis- 
bonne. Apres la guerre, Contenau et Thureau-Dangin s’y rendirent 
pour examiner le contenu des caisses. Elies y re^terent jusqu’en 1926 
et ce n’eSt qu’en septembre 1926 qu’elles entrerent au Alusee de Berlin, 
soit douze ans apres leur expedition. 

Il faudra patienter encore plusieurs annees avant de pouvoir lire la 
description de ces pieces, a part quelques-unes qui furent deja signalees 
dans les comptes rendus mentionnes plus haut. Avant de les detailler 
brievement, donnons un apercu des conS'trudions exhumees a Assur. 

Les fouilleurs deterrerent quatre genres d’edifices < des maisons, des 
forti£cations, des temples et des palais. Resumons tout cela en quelques 
mots, d’apres les ouvrages precites et en attendant la publication defi- 
nitive. 

La ville d’ Assur etait protegee a I’Est par le Tigre; au N. par des 
crevasses naturelles de terrain et par un bras du Tigre; au S., et a TO. 
par des con^ructions diverses qui corrigeaient le desavantage strate- 
gique du terrain. 

(q Cf. At?//. D, 0 . G, n® 65, 1927, p. I, sq. 



§ 30- — LA MLLE D’ASSUR 


43 


Au N. et a Texterieur du rempart fortifie s’elevait un palais-jardin 
de Sinaherib. A I’interieur du rempart se succedaient, outre les portes 
monumentales et fortifiees, le palais de Tukulti-Ninurta, le double 
temple d’Anu-Adad, le palais d’Asurnazirpal, une zikkurat ou tour 
a etages et un second temple d’Asur. Plus au centre se dressaient un 
temple de Nebo, ceux de Sin-Samas et d’lStar-Denitu, et, enfin, le long 
du fleuve, s’elevaient encore des residences royales (celles d’Adadnirari I 
et de Sinaherib). L’espace restant etait en partie occupe par des habi- 
tations privees. 

Grace aux inscriptions qu’on trouve d'habitude sur les materiaux 
de con^trudhon, on a pu facilement dater ces batisses ; elles datent 
des six epoques suivantes : 

archaique, depuis la premiere moitie du deuxieme millenaire 
j usque vers 1500; 

ancienne jusqu’a la fin du deuxieme millenaire, vers 1000; 

3^^ “ nouvelle jusqu’a Sargon II; 

4^’ basse jusqu'a la chute de Ninive (6iz); 

5^ “ post-assyrienne qui correspond a Tepoque des Achemenides; 

6^ parthe... 

Les fortifications de la ville sont formidables, tant par leur masse que 
par les materiaux employes (fig. 106, 107, 109). Ceux-ci sont des blocs 
de pierre pour les fondations; des blocs de pierre, des fragments de 
piatre, des pierres hellan et semman et enfin des briques d’argile, 
liees a divers mortiers et a Tasphalte, pour les murs et les portails. Sous 
ces derniers s’etendaient de longues poternes de 2,20 m. de largeur sur 
2 m. de hauteur. 

II y avait plusieurs portails importants ; les plus considerables s’appe- 
laient IVIuslalu et “ Risalit (fig. 106, 107, 109). Le premier se 
developpait au Nord de la ville; le second e 5 t, en realite, une 
muraille qui s'adosse contre le premier. Ensemble, ils formaient 
une barrierre inexpugnable. Un portail non moins interessant s’appe- 
lait Abul Gurgurri^' ou ‘^'porte des Metallurgistes''; elle se trouvait a 
rOue^t de Fenceinte; elle contenait plusieurs salles et des couloirs. 
C’e^ ici qu’on decouvrit une ^atue du roi Salmanasar III assis sur un 
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trone; elle v avak ete exposee sans doute pour orner la place (fig. 134). 
Une Statue du meme roi, mais debout, fut trouvee non loin de la (Cons- 
tantinople, fig. 133). Toutes deux sont acephales, aujourd’hui. 

A Tinterieur, se dressaient les temples (fig. 112 a 120), parnii lesquels 
celui Anti- Adaci attire F attention par son plan, unique dans FhiStoire 
de Farchitedlure, car on ne trouve que celui de Horoeris et de Sobek a 
Kom Ombo, egalement a deux sanctuaires, mais dont le plan est tout 
different. Celui d’Anu-Adad se compose de deux parties symetriques, 
formant chacune un sancfuaire. Devant ie temple proprement dit, 
s’etendait une immense cour, commune aux deux sanctuaires, entouree 
de plusieurs pieces; alors sulvaient une piece large et courte, une salle 
longue et etroite, enfin une cella. -\ cote de la seconde piece s^elevait la 
tour a etages massive, qui pouvait atteindre environ 50 m. de hauteur. 

Le temple d\A><tir se trouvait dans un coin N. E. de la ville (fig. 112). 
Son plan se compose d'un grand nombre de places disposees autour de 
trois cours et reliees par des corridors; il est, a peu pres, trois fois plus 
long que large. Pres de la se dressait la “ en briques. 

A gauche, s’etendait le palais Kar-Tukulti-Ninurta, sur une immense 
terrasse (fig. 113, 114). 

Au centre de la ville fig. iii, 108), s’elevaient un temple de Nebo (de 
Sin-isar-iskun), celui de S in-Sam A avec vingt-quatre chambres et celui 
d'Istar-Denitti. Ce dernier merite particulierement Fattention, parce quTl 
e^t la con^rudtion la plus ancienne d'A-sur. II comportait une entree 
pavee, une grande place reftangulaire et trois ou quatre chambres plus 
petites. 11 fut remanie sou vent; on en a releve j usque huit couches : 
xA a H. Plan, conception et choix de materiaux indiquent une origine 
sumerienne. D’ailleurs, en comparaison des precedentes, cette batisse 
e^t bien mode^e. Son importance e^t dans le fait qu’on y a decouvert 
les plus anciennes sculptures que FAssyrie nous ait reveiees, jusqu’a 
present, et sur lesquelles il importe d’attirer Fattention. 

Elies sont plusieurs, hommes et temmes, vetus du kaunakes ou du 
chale sumeriens (fig. 126 a 130); elles representaient, a la maniere 
sumerienne, les donateurs ou les clients de la divinite, dans le sandfuaire 
de laquelle elles etaient exposees. Leur attitude, la position de leurs 
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mains, les cranes et moustaches rases, les formes trapues du corps, les 
sourcils qui se rejoignent en angle aigu, les yeux incruStes, ie siege 
cubique... tous ces details indiquent la conception, le Style, en un mot, 
Tart du troisieme millenaire de la Basse-Chaldee. Trouvees en Sumer, 
eiles n’auraient pas pu etre plus de leur pays; leur origine meridionale 
est d’ailieurs confirmee par le lieu de leur decouverte; Istar eSt, en effet, 
une deesse de souche bien sumerienne, qui, comme tant d’autres choses, 
fut introduite en Assyrie. 

Dans la sculpture posterieure, on observe de nombreuses influences 
semblables, par lesquelles nous conStatons que les artistes assyriens 
n’ont presque pas su se rendre independants de leurs premiers modeles 
sumeriens. 

II faut en tirer la consequence que les Assyriens, au cours de leur 
hiSloire, reSterent intimement lies a leur mere-patrie; cela ressort avec 
beaucoup plus d’evidence des nombreuses inscriptions et annales 
decouvertes, aussi bien en Assyrie meme qu’autre part, 

A Texterieur, au N. O, des remparts, s’elevait un dernier edifice, 
bati par Sinaherib. Cette “ Alaison des Fetes ou “ Bit A.kifi etait 
situee dans un jardin artificiel; c'e^-a-dire, que des arbustes avaient 
ete places a Texterieur et a Tinterieur dans des fosses de 1,50 m. de 
profondeur et reunies par des canaux. La conception du jardin cree au 
moyen de fosses creusees dans le roc, rappelle le temple de Deir-el-Bahari, 
avec ses arbres, piantes en plein desert. 

Quant au Bit Akiti ^ ’ (fig. 1 1 5 , 1 1 7), on y celebrait la fete du printemps. 
II se composait d’une plate-forme, d"une grande cour carree, au fond 
et aux deux cotes de laquelle s'etendait une salle tres longue et etroite. 
Les cotes de la cour etaient precedes de sept piliers, sans doute destines 
a porter une toiture. 

§ 31. — Remarque sur la suite des foltlles assyriennes 

Avant de clore ce chapitre, faisons une reflexion au sujet de la 
chronologic des fouilles qui se degage du tableau ci-joint. Celui-ci 
demontre que la suite des dates des fouilles esi en ordre inverse de celles de 
rancienneti des villes; on fouilla en effet, en 1843, Kuyundjik : le palais 
de Sinaherib-Asurbanipal datant du VIIL“^-VII‘^^^ siecle; en 1843, 
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Khorsabad : le palais de Sargon II, du VIII siecle; en 1845, Nimrud : 
le palais d’Asurna2irpal du siecle; en 1902, Assur : la colonie 

sumerienne fondee des le 3*^^® millenaire. Et, enfin, en 1918, on decouvrit 
des traces d’une Nation eneolkhique a Kuyundjik ! 

II e^t evident que les fouilleurs, en general, et surtout ceux du XIX^^ 
siecle, se sent laisse guider dans le choix de leurs travaux par le hasard, 
ou plutot par Fespoir de trouver des antiquites, et n’ont guere songe 
a ce qui, au point de vue scientifique, nous parait, aujourd’hui, 
plus important que le re^te. Et n’e^-ce pas le cas pour Assur, malgre 
sa pauvrete a£l:uelle en sculptures ? Les resultats de ces fouilles-la, au 
point de vue de Fhi^oire, sont certes plus utiles, pour Favancement 
de la science, que les plus beaux bas-reliefs de Khorsabad et de Kuyun- 
djik. Mais les fouilleurs de Fage heroique n’avaient pas nos connais- 
sances et il, faut bien avouer aussi — a leur excuse — que les fouilleurs 
d’A^.-ur eux-memes ne penserent pas decouvrir, avant leur entreprise, 
une telle moisson de fairs nouveaux qui ont modifie completement nos 
notions sur la vieille Assyrie. 

§ 32. — Remarque sur LArmenie 

Cette contree a ete occupee par des populations de Fage de la pier re, 
car des armes et des outils d’epoque paleolithique et neolithique y ont 
ete decouverts. Cependant, son higtoire, basee sur des documents 
archeologiques ne remonte pas au-de-la du XIV^ siecle (Adadnirari 
1310-1281). Depuis lors, les rois assyriens lui ont con^tamment impose 
leur pouvoir. Aussi, Salmanasar II (1030- 1019) et ses successeurs, 
mentionnent, dans leurs annales, un pays du Nairi superieur 
dont le centre parait etre la region du lac de Van et la capitale Dhuspa. 
Ils le reconquirent a plusieurs reprises et Fexploiterent a leur maniere. 
Sous Salmanasar III (859-825), il y eut un royaume, Uratu-Biaina, dont 
les populations sont appelees du nom de '' Kaldu "k Depuis, ou meme 
deja, avant la fin du regne d’Asurbanipal (668-627), il se rendit indepen- 
dant des Assyriens, mais subit de nombreuses immigrations, dont 
les Armeniens a(d:uels sont les descendants. Le nom d’Armenie se trouve 
deja dans une inscription de Darius-Hy^aspes. Une dou2aine de rois 
'' Urarteens '' nous sont connus, dont le premier e^t Sarduris (vers 833). 
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La civilisation assyro-babylonienne y etait repandue, car les habitants 
avaient adopte Tecriture cuneiforme, entre autres. Si plusieurs dalles, 
provenant du centre et couvertes d’inscriptions hi^oriques nous sont 
deja parvenues, des fouilies n"y furent pas encore executees. Quelques 
sondages rapporterent des antiquites. Ainsi, Rassam, en 1880, decouvrit, 
dans les mines de Dhuspa, de nombreux bronzes conserves au British 
Museum. Le meme etablissement possede plusieurs bronzes decouverrs 
a Toprakkale (Van), par le capitaine Clayton. Belck-Lehmann-Haupt 
parcoururent le pays en 1898-9 et recueillirent quelques objets qui 
temoignent de la haute importance de cette contree au point de vue 
de Fhi^oire orientale (^). 

Rappelons que les portes de Balawat representent des scenes de 
Fexpedition en Armenie (vers 860) et que les bas-rehefs du IX^ au 
VII^ siecle, provenant de Calah et de Ninive les reproduisent sous une 
autre forme. En un mot, c'e^t une contree presque entierement vierge 
de fouilies serieuses et qui, par consequent, permet les plus grands 
espoirs (fig. 36, 103, 104). 


(^) Matenalien altesien Geschichte Armenlens u Mesopoiamiens, 1907. 
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§ 35. — Coup d’cpil g&fral sur les fouilees ex Babylonie 

Comme pour tons les autres pays, une histoirc dcs fouilles en Baby- 
lonie semble prematuree, parce que de nombreux sites n’ont gucre ete 
convenablement examines, bien que sou vent visites et parce que les 
ruines deja fouillees attendant un complement de travaux. Pour s’en 
faire neanmoins une idee, il convient de dresser un tableau et de decrire 
celui-ci bricvement. Il comporte les articles suivants : 

Les ruines par ordre des dates de fouilles; 

2"^ Les ruines par ordre d'importance; ici nous dig^tinguons trois 
categories : 

a) les fouilles qui ont donne peu de resultats; 

b) les fouilles qui ont donne beaucoup de resultats; 

c) les ruines ou les travaux sont encore en cours. 

Pour plus de clarte, nous traiterons d’abord des fouilles dont les 
resultats furent moins importants et, en second lieu, des fouilles vraiment 
interessantes (^). 

5^ Les ruines qui restent encore a fouiller. 

i'» hes ruines par ordre des dates de fouilles. 

Dans cet ordre, il importe de faire la di^in(Elion entre les dates, 
auxquelles de simples visites furent faites a un site — que nous ne 
mentionnerons qu’exceptionnellement — et les dates de fouilles pro- 

(^) Une petite carte de la plupart des tells fouilles : A. O. XI 1910, pi. 65 sq. Procee- 
dings of the Sue, of Antiquaries 1919 p. 23 (Hall). Sur les royageurs’. Hilprecht, Ausgra- 
lumgen in Ass. u, Bahjl.y 1904, p. ii sq. 
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prement dites, meme si celles-ci ne furent que preparatoires ou super- 
ficielles. 

1849. Warka : Loftus; 1912-3, D. O. G. 

1850. Senkereh : Loftus. 

1852. Oheimir : Fresnel-Oppert; 1912, de Genouillac; 1922-8, 
Langdon et collaborateurs. 

1852. Tell Sifr : Loftus. 

1852. Tell Lahm : Loftus. 

1854. loha, Eridu : Loftus. 

1854. Hammam : Loftus. 

1854. Muqaiar : Taylor; 1919 et sq. : Anglo-americains, 

1854. Abu-Sahrein : Loftus. 1918-9; Campbell Thompson-Hall. 

1877. Tello : de Sarzec, jusque 1901; G. Cros, 1903-9. 

1879. Tell Ibrahim : Rassam. 

1879. Sippar : Rassam; 1892-4, Scheil. 

1887. Surghul : Koldewey et collaborateurs. 

1887. El Hibba : Koldewey et collaborateurs. 

1888. Nippur : Harper, Haynes, Hilprecht, Peters. 

1899. Babjione-Borsippa : Koldewey et collaborateurs, 

1900. Fara : Harper, Haynes, Peters, Hilprecht; 1902-3, Andrae. 

1902. Abu-Hatab : Delit2sch, Koldewey. 

1903-4. Bismya : Banks. 

Divers : II existe, en outre, plusieurs mines qui furent tres superfi- 
ciellement explorees et non fouillees (^). 

Parmi les ruines precedemment citees, il y a plusieurs localites, assez 
importantes pendant Pantiquite, qui furent plusieurs fois visitees par 
les archeologues, mais ou des fouilles serieuses ne furent jamais pra- 
tiquees, du moins d’une maniere systematique. Nous allons en traiter 
brievement, par ordre de dates (*^); apres, nous relaterons les fouilles 
plus remarquables. 

2*^ ILes ruines par ordre d^importance. 

(q Voir A. O. II, 1910, par ex. Dschidr pres de Bismaia, p. 32, Tell Id = Tellid, 
p. 29, a 5-6 km. du Chatt el Kar; TeU Medain pres de Tell Sir, p. 54. 

{-) Consultez entre autres A. O. II, 1910; Fossey, Manuel Assy riologie^ 1904. 
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SENKEREH-LARSA-ELLASAR 

(Fig. 137 a 139) 

§ 34 * 

Lorsque le pays de Sumer etait encore livre aux competitions de plu- 
sieurs villes plus ou moins puissantes, celle de Larsa a joue un certain 
role, car, entre 2187 et 2057, soit pendant pres d’un siecle et demi, elle 
a forme une dynastic dont nous connaissons six rois. Cette dyna^tie 
regnait seulement sur une partie du te'rritoire sumerien, pendant que la 
dynaSlie d’Isin etendait son pouvoir sur une autre partie. Les deux 
maisons furent naturellement en lutte a plusieurs reprises; leurs eftorts 
affaiblirent le pays et faciliterent Tinvasion des Amorrhites, ou Syriens 
du Nord, qui s^emparerent du pouvoir en 2056, apres avoir abattu les 
deux dynamics sumeriennes. C’e^ dire que la ville de Larsa doit avoir 
eu sa part d’importance, dont les regies retrouves ne donnent, helas, 
plus de temoignage. Apres les evenements relates, elle ne joua plus de 
role politique, mais seulement religieux. 

Ici s’elevait jadis un temple du soleil, E-babbar, auquel tenait une 
zikkurat E-dur-an-ki le tout entoure d’un peribole. 

Loftus le visita entre 1849 et i8 5 5 ;ily trouva Tentree de la tour, 
des cylindres de fondation (entre autres celui de Nabuchodonosor II), 
des briques du temple, dont quelquesmnes dataient de Ur-Nammu 
(2296-2279), des tablettes et des etiquettes. On voit par ces trouvailles 
que ces edifices remontent a la vieille periode sumerienne. Apres Loftus, 
les recherches n’ont jamais etc reprises. 

Avant de clore ce §, il e^ utile de dire, des maintenant un mot sur 
Sir William Kennet Loftus, parce que nous le rencontrerons dans de 
nombreuses mines babyloniennes et parce qu’il a eu une tres grande 
part dans Fexhumation des antiquites. 

En 1840, il faisait partie, en qualite de geologue, d’une mission ordon- 
nee par la Grande-Bretagne, la Russie, la Perse et la Turquie, en vue 
de la delimitation des frontieres turco-persanes. Au cours de cette 
mission et a partir de 1849, il eut Foccasion de visiter la region qui 
s’etend de Mossoul a Badgad et de Bosra au Golte Persique. Il obtint 


(q Cf. Genhe, ch. 14, 
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i’autorisation de fouilier pendant quelque temps a Uruk. Le produit 
de ses recherches dans ces mines a forme un second noyau de la colleflion 
des antiquites babyloniennes du British Aluseum. II reprit ses fouilles 
a Uruk en 1853 et les etendit ensuite a la plupart des tells dont il sera 
que^ion plus loin. 

TELL SIFR (KUTALLA) 

§ 35. 

Ce tell fut appele ainsi par les indigenes, lors des fouilles, a la fin du 
XIX^ siecie, a cause du nombre considerable d’objets en cuivre qu’on 
y deterra; en effet, ce nom veut dire “ colline du cuivre Ce sont, 
pour la majeure part, des outils ou des fragments d’armes, tels que ceux 
de Tepoque archai'que de Nippur, de Fara, etc., et qui permettent de 
faire remonter cette civilisation a la fin de la periode eneolithique, ou 
au debut de la suivanre. Loftus v fut en 1852 (^) et deterra des cuivres 
et des rablettes des dynasties de Larsa et de Babylone(XXII'‘-XX'‘ siecie). 

TELL LAHM 
§ 36. ^ 

On peut en dire presque autant de Tell Tahnj^ quoique les objets de 
cuivre y fussent bien moins nombreux, Taylor, en 1849, de Genouillac, 
en 1910, Campbell Thompson en 1918-9, et d’autrcs visiterent egale- 
ment ce tell. Ce dernier y recueillit des tessons de vases peints, 
pareils a ceux de la seconde periode de Suse (cf. p. 136). 

Quant au colonel J. E. Taylor, il etait d’abord vice-consul a Bosrah, 
puis. Resident Britannique a Bagdad et enfin, agent politique en Turquie. 
Sa succession echut en 1843 a Rawlinson. Ce dernier surveilla ses fouilles, 
executees en 1854 a Ur, en 1855 a Eridu et El Lahm, pour le British 
Museum. 

Il c§t ju§le de rappeler des maintenant, que les travaux de Taylor 
n’ont pas ete apprecies de son temps, comme ils le meritaient. On peut 
en trouver la raison dans le nombre et la riches se des monuments exhu- 
mes en Assyrie, dont les colosses et les bas-reliefs en imposaient plus, 
a tort — nous le savons aujourd’hui — que les menus objets sumeriens 

(^) Consultez Loftus W. K., Travels andT.esearches in (Zbaldaea and S us i ana ^ Ld. 1857. 
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si mode^es a premiere vue, mais qui nous font remonter a une bien 
plus haute antiquite. 

ABU-SAHREIN-ERIDU 0 

§ 37 - 

On veut reconnaitre dans ce nom I’antique cite d’ celebre par 

le my the des origines (creation, deluge) du morde. Elle ne semblc 
pas avoir joue de role politique, mais seulement cultuel. 

Taylor y trouva entre 1854-5, les ruines d'une tour a etages, et des 
silex (‘^). On a pu y relever aussi le plan de maisons et des facades 
decorees de cones en terre cuite et de pierres formant une mosaique (‘^). 

La carte : A. O. XI, 1910, p. 65 sq., montre Templacement de la 
zikkurat avec escalier, Tenceinte et le portail de la ville. 

A la tour du temple attribue a Ea, il y avait un escalier de 21 m. de 
long, sur 1,20 m. de large. La tour etait bade sur une plate-forme. 
Taylor a legerement fouille celle-ci en 1855. La terrasse etait revetue 
d’un mur en pierre calcaire, usage excepdonnel dans ce pays ou la 
pierre c§t importee. Les murs de la ville et les bastions avaient ete con- 
solides egalement par des blocs de calcaire; selon Campbell Smith, ils 
proviendraient du desert (^). 

Depuis cette epoque, on n’y a plus execute de recherches serieuses. 
Lorsque les Anglais prirent possession de Tlraq en 1918, ils en chargerent 
Campbell Thompson, alors capitaine au Grand Quartier General de 
Bagdad, aujourd’hui conservateur du British Museum. II parcourut 
la Basse-Chaldee et fouilla particulierement a Abu-Sahrein et a Muqaiar. 
Void, en quelques mots, les resuitats de ses travaux a Eridu, pratiques 
en avril 1918 (^). Les ruines de la zikkurat s’elevaient a ce moment a 
environ 25 m. au-dessus de la plaine; on pouvait encore diSlinguer 
Tescalier de briques et de pierres qui montait du cote S. E. et qu’on doit 

(d Plan : l^roceedtngs of Soc. of Antiquaries, 1919, p. 34- 

(-) Jouni. of the Koj. Mj*. Soe. X\", p. 260, 410. Unc \uc des ruinejs a I’cpoquc do 
Tavlor sc trou\e dans Hilprecht, Excavations in Bible-Lands, p. 180. 

Cj \Iaspero, Hisi, d. peap. de V Orient, I, p. 46. 

Loftus, Travels, p. 189. 

(■’) Cf. Hall, Woolley, L> Excavations, I, 1927, p. 66, nore. 

(**) Archaeologia, 1920, p. 138 sq. 
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attribuer a Bur-Sin, d’apres les inscriptions. Le temple s’appelait E- 
Apsu, la maison de Tocean '' et E-sirra. 

Quant au noyau meme de la zikkurat, il doit avoir ete con^truit par 
Ur-Nammu (2296-2279), dont on decouvrit un sceau sur la surface des 
mines. Ses successeurs Bur-Sin et Nur-Immer roi de la dyna^tie 

de Larsa), Eauraient re^auree, comme I’indiquent les briques nom- 
breuses portant leurs noms. 

Au S.-E. de la tour, Thompson retrouva aussi un pilier, jadis vu par 
Taylor, construit au moyen de briques plaiio-convexes. 

Le mem.e fouilleur visita, en 1919, plusieurs tells des environs, entre 
autres, Tell-el-Lahm (cf. p. 52). 

En 1919, Hall et Thompson, conservateurs du British Museum, 
deblayerent au S. E. d’Abu Sahrein, des maison sumeriennes en briques 
et un bastion en pierre (^). 

Les maisons avaient ete construites en briques crues et les murs 
chaules. Quant au bastion, ce n’etait qu’une des nombreuses fortifica- 
tions qui se trouvaient a cheval sur Tenceinte de la villc, et que Taylor 
avait deja pu voir partiellement. Le rempart etait fait au moyen de bri- 
ques et de pierres importees. 

A en juger d’apres les innombrables coquilles qui tapissaient les 
environs, la ville a du se trouver jadis au bord de la mer, ce qui est 
confirme par d’autres temoignages. Malgre Tapport continuel de terre 
d’ alluvion qui devait augmenter la superficie de la cite, elle semble 
avoir ete abandonnee apres le regne de Hammurapi, car la plupart des 
tombes que Thompson y mit a jour etaient du type sumerien, de meme 
que leur mobilier. Ce dernier, asse^ pauvre, se composait surtout de 
vases peints, semblables a ceux de Jemdet Nasr (cf. p. 105) et d’autres 
objets qu’on retira aussi d’ailleurs, comme des outils de pierre polie, 
de silex tallies intentionnellement, d’obsidienne, de cuivre..., tous objets 
qui accusent Fidentite de civilisation en Sumer et en Elam, a Eepoque 
primitive. Depuis lots, on n’a pas repris les sondages. 


(q Proceedings of Soc, of Antiquaries 1919, dec, 4, p. 34. 
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lOHA 
§ 58. 

D’apres Scheil, loha serait la localite qui a ete si longtemps en lutte 
avec Lagas, c’eft-a-dire Umma-GiS-hu (^tele des Vautours), Elle se 
trouve a 8 km. a du Chatt ei Kar. Elle etak deja en mines avant 
le regne de Hammurabi. 

Loftus y acquit une ^atue vers 1854. Lui-meme et d’autres y firent 
des sondages superficiels, ce qui explique comment plusieurs musees 
d’Europe et d’Amerique en possedent des tablettes. 

Durant ses explorations en Sumer et Elam, J. de Morgan y passa et 
en rapporta une serie d’o utils de silex, conserves au musee de Saint- 
Germain ( 1 ). 

Le tell principal avait i km. de long sur 15 m. de haut, lorsque Andrae 
le visita en 1902. Des fouilles proprement dites n’y furent pas encore 
executees; mais dans une epaisse couche de cendres, on retira des 
milliers de silex de tout genre et des tessons de poterie (2). 

L’abbe H. de Genouillac y fit encore des recherches, peu avant 1910; 
c’e§t de cette visite que vinrent quelques tablettes conservees aux 
Musees Royaux du Cinquantenaire (^). 

HAMMAM 

§ 39 - 

A 12 km. de loha (O.), cette ville promet des fouilles fructueuses. 
L.oftus explora les couches superieures des ruines en 185 5-4; il y decou- 
vrit entre autre, une zikkurat, ce qui indique un temple important. 
Peters visita le tell en 1890. Andrae en dressa le plan en 1902. xAujourd’hui 
il ne reste plus de la zikkurat que les quatre coins; ce qui manque a 
trouve place dans les huttes des indigenes ou a ete detruit par les intem- 
peries. 

(q DE Morgan, Prehisioire orieniale^ t. Ill, 1927, p. 234. 

(q DE Morgan, PrehiHoire orientale^ t. Ill, 1927, p. 100. 

(®) Cf. L. Speleers, Kecueil des Inscriptions de V Asie Anterieure des Mus. Koy. du 
Cinquantenaire 1925, p. 3 et suiv. 
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TELL IBRAHIM (0 

§ 40 - 

D’aptes Delitzsch et Rassam, ce tell serait la vieille ville de 
qui s’etendait le long du canal Gu-du-a-ki. En effet, sur Tobelisque 
de IManHtusu (de Kis), la ville est nominee Gu-du-a-ki et Sargon I’appela 
Ku-ti-im-ki. A Tepoque de Nabuchodonosor II, on la designait sous 
le nom de Tib-ga-a-ki. bulgi y con^ruisit le temple E~>^if-lam de Nergal, 
'' prote 61 :eur de Gu-du-a-ki 'k Sa zikkurat s’appelait Bit-Nannar (Sin). 

Hammurabi et Nabuchodonosor II resAaurerent la ville. Sargon II y 
installa des deportes samaritains (^). 

A Bepoque de Cambyse, elle etait encore habitee, 

Ces constructions attendent toujours la pioche des fouilleurs. Pour- 
tant, Rassam y creusa en 1879 sans resultats; en 1881, il recommcnga 
et trouva quelques briques et des cylindres de Nabuchodonosor IL 

SURGHUL ET EL HIBBA 
§ 41. 

L'expedition Wolfe (cf. p. 89) Aisita ces tells en 1885. 

Koldewey, Moritz, Meyer lirent des sondages en 1887; du 4 janvier 
au 26 fevrier a Surghul et du 29 mars au ii mai a El Hibba (^). 

Un des tells d’El Hibba mesurait encore 7.50 m. de hauteur. Pres 
de la, s’etendait une terrasse de 125 m. de large en has . 96 m. de 
large en haut; c’etait probablement une zikkurat dont la rampe ascen- 
dante, ayant jadis servi d’escalier, etait encore visible. 

Dans les mines, ils trouverent des chambres avec puits et drains de 
terre cuite, faisant jadis partie de maisons qui avaient ete incendiees 
pendant Pantiquite. On en avait conclu que les morts avaient ete inci- 
neres dans les maisons, ce qui est errone. Les fouilleurs avaient 
aussi trouve des tombes a inhumation. Dans les tombes, il y avait un 
mobilier compose d’outils, d’armes, de jouets, de parures... Certaines 
scies et hachettes avaient ete emmanchees au moyen de bitume, ce qui 
indique la hn de Pepoque eneolithique. 

(^) Cf. Tramacfions Soc, BibL Archaeol^ 1885, t. 8, p. 182-4 : essais de Ra5>sam. 

('-) Chroniqueb II, livre X\ II, 23 sq. 

( 3 ) Zi'itschrijt f. Assjrwlugit^ II, 1887, p. 403 (KoLUtwEY). 
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AQARKUF-DUR KURIGALZU 

§ 42 , 

Un roi cassite, Kurigalzu, avait fonde cettc vilie sur un lieu nommc 
Sattiki. Sa principale importance ressort des tablettcs assez nombreuses 
qu’on en rapporta et qui datent de cette epoque. 

Situee au S. de Bagdad, le voyageur John Eldred, en visita deja Ics 
mines vers 1583. Ce tell, qui mesurait encore 31 m. de hauteur, eSt, 
en realite, une zikkurat. Tavernier (^) la vit en 1681; plus tard encore 
Kar^len Niebuhr, T orientalise danois, Olivier Antoine, zoologue 
(1756-1814) et d’autres., 

En 1816, Lord Buckingham (1786-1855) conSata quc cette tout 
faisait partie d^un ensemble de conSruclions citadincs par ou passait 
un canal. Robert Ker Porter (1777-1842) cn fit des reprodudlions au 
des sin (-). 

Vers 1837, Rawlinson, enfin, y reconnut la vilie Dur-Kurigaizu 

Citadelle de Kurigalzu il vit aussi qu’elle avait une tour a etages 
(tell Nimrud) nommee Egirinna. 

Apres lui, les visites furent nombreuses, mais guere les explorations (‘^). 

FARA (0-SURUPPAK 

(Fig. 140, 141) 

§ 45- 

11 semble que le num de Fara ait ete applique par les indigenes a Tun 
des tells de Fantique vilie de Suruppak. A quel souvenir sc rattachc 
ce nom ancien i A celui du deluge. II exiSe, en efiet, un episode dans 
le poeme de Gilgame- {f) qui est, en realite, un discours d'Ut-napistim, 
par lequel celui-ci racontc au heros, comment il tut gratifie de la ‘‘ vie 

(‘) Jean-Baptistc, 1605-1689 fut accompagne d’un artiste, Dauiier Des Landes, qui 
tit de nombreux dcssms; cf. LaS Btaafts A /<? Persv, Paris, 167^. 

(-) Travtls In Georii^a, Persia^ Arnunia and ancivnt Babylon, Lend , 1821. 

( 3 ) Vue des ruincs : Peters, xSippur or explorations, I, p. 188; descfipt. p. 554. Hil- 
pRECHT, Explorations in the Bible lands, p. 15. 

(q Cf. Hilprecht, E.xcai'. p 539 

(^) Tablette XI, \oir ie texte dans : Rav linsun, CumiJ. Inscr. of IF'.-A.tVf?, t. 4, 189I' 
pL 43 sq. Cf. une traduftion : P. Dhorme, Choix d^r textes relighnx assyr,-babyL,i^o-i , 
p. 103 sq. 
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divine II dit, entre autre, que les dieux de i^uruppak deciderent de- 
creer un deluge et qu’ils sauverent un de leurs favoris : homme de 

Suruppak C^e^-a-dire Ut-napittim, qui joue le meme role que Noe 
dans Farche bihlique. Cette legende indique la haute antiquite de la 
ville. 

On n’a pas encore fait de fouilles systematiques dans cette localite 
et ie manque de documents empeche d’en ecrire Thi^oire. Elle tut nean- 
moins visitee plusieurs fois et exploree superficiellement, entre autres, 
par la mission americaine Harper, Flaynes, Hilprecht, Peters vers 1900. 
Celle-ci fit la trouvaille de briques presargoniques, de puits, de drains, 
de tessons, de chambres et de cuves funeraires, d'une epee presargoni- 
que, de vases peints semblables a ceux du deuxieme ^yle de Suse. 

Le plus bel objet dans ce butin est la tete d’antilope de bronze, aux 
yeux jadis incru^tes, et qui pent dater de Tepoque d’Ur-Nina (fig. 141). 

Les fouilleurs remarquerent qu’une grande quantite de bois carbonise, 
trouvee dans les couches de ruines, indiquait un incendie, auquel nous 
devons probablement la des1:ru(fi:ion de la ville. 

Deux ans plus tard, du 21 juin 1902 jusqu’au 2 mars 1903, Andrae, 
Delitzsch, Koldewey, Baumgarten y fouillerent pour le compte de la 
D. O. G. (^). Ils con^aterent d’abord que le site avait deja ete eventre 
superficiellement et que certaines couches se composaient de cendres 
et de matites carbonisees, ce qui indiquait Fincendie de la ville et ce 
qui confirmait les con^atations de la mission anterieure. Ils etaient 
arrives a ce resultat par le creusement de tranchees parallHes au nombre 
de vingt et une. Au cours de ces travaux, ils decouvrirent une serie 
d'objets assez imposante, pour un centre detruit par le feu. Naturelle- 
ment, les tablettes d’argile a valent ete conservees et furent recueillies 
en grande quantite; on cite environ un miller de textes sumeriens 
archaiques, en possession des Musees de Berlin et de Constantinople; 
ce sont surtout des textes scolaires (liStes de mots et de signes) agricoles 
et commerciaux, publics par A. Delmel (^). 

Grace a leur etude, la paleographic s’est enrichie d'environ trois cents 
signes nouveaux, la plupart archaiques. Lhndication des mois n’etait 

P) Mitf. D. O. G. n° 16, 1903 et suivantes. A. O, II, 1900, p. 27, pi. 

(2) It^u, Ver. D. O, G. 42, 1922; 43, 1923; 45, 1924. 
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pas encore en usage, ce qui confirme, selon Deimel, leur anteriorite a 
Ur-Nina et a Urukagina, paresis de Lagas vers 2800, mais ce qu’un autre 
auteur conteste. 

Les fouilleurs allemands dresserent le plan de plusieurs maisons, 
dont une pent servir d’exemple (fig. 140); elle se compose d’un ve^ibule 
donnant dans une cour ouverte, entouree de plusieurs places. Elle 
datait d’epoque sumerienne. 

Dans les couches de cendres, ils decouvrirent en outre des briques 
plano'con vexes, des briques disposees en arete de poisson, des tombes. 
Quant a ces dernieres, elles devaient dater de la fin de I’epoque eneo- 
lithique, car les objets de cuivre abondaient parmi le mobilier funeraire. 
A ce point de vue, les trouvailles etaient pareilles a celles de Surgul 
et d’El Hibba. 

ABU-HATAB (^) 

§ 44- 

Delitzsch, Koldewey commencerent, vers le 24 decembre 1902, 
rinspedlion des mines; ils trouverent des maisons, con^ruites au moyen 
de briques de 30-33 cm., avec empreintes de sceaux de Bur-sin, et des 
puits circulaires ; tout cela indiquait un centre tres ancien. Ils n’y trou- 
verent pas de traces de Fusage de Fincineration; au contraire, on enterrait 
les corps dans des vases doubles, comme dans bien d’autres villes. 
Resultats satisfaisants, pour des recherches qui n’ont jamais eu Fampleur 
de fouilles profondes et prolongees. 

URUK-WARKA-EREK-UNUGA 

(Fig, 142 a 146) 

§ 45. — Histoire de la ville 

II n’est pas inutile de rappeler ici que la ville de Warka a joue dans 
Fantiquite un role considerable. Elle a donne trois dyna^ies au pays, 
dont la premiere a eu cinq rois, au cours du cinquieme millenaire; la 
seconde (3134-3075) au moins trois; et la derniere (2709-2685) ne se 

(q Cf. A. O., XI, 1910, p. 2S. 

(q “ Etabiissement 



6o 


§ 45, 46. — HISTOIRE ET FOUILLES D’URUK 


composait en realite que d’un seui, car a ce moment les Accadiens 
prirent possession du pays entier. Son role politique termine, elle garda 
son importance religieuse jusqu’a Pepoque Basse. Elle fut malheureu- 
sement en butte a plusieurs devastations. Deja PElamite Kudurnahunte 
la detruisit entierement, selon une inscription, 1635 ans avant la prise 
de Suse par Aj^urbanipal, c’e^t-a-dire vers 2285 ; a cette occasion il empor- 
ta la statue de Nana (nommee Utsur amat'^a conserve sa parole 
exposee au temple d’E-anna. C’est de celui-ci qu’on a trouve les restes 
avec ceux de la ^ikkurat, appelee E-gig-bar-imina Maison des 7 buis- 
sons de roseaux '' et auquel travailierent les plus grands rois a partir 
d’Ur-Nammu, roi d"Ur (2296-2279), jusqu'aux siecles. Le temple 

contenait encore, a ce moment, une bibliotheque celebre, dont ASur- 
banipal fit copier de nombreux documents (entre autres celui de Gilga- 
mes), pour enrichir sa bibliotheque de Ninive. 

En pleine epoque seleucide, cette ville resistait toujours aux assauts 
que lui Et la concurrence grecque; de nombreux contrats rediges en 
babylonien, parsemes de termes juridiques bien autochtones ct portant 
des empreintes de cachets a Egures helleni^tiques, en sont une preuve 
concluante. 

§ 46. HiSTORIQUE des F(3EILLEs 

Les mines de cette localite sc composent aujourd’hui de trois tells 
bien di^tincts, auxquels les indigenes donnaient jadis les noms de Buwa- 
rieh, Wuswas, et un autre ou se trouve une necropole (^). Les deux 
premiers tells mesurent ensemble environ 25 Ha. Avant de les decrire, 
rappelons que le premier visiteur fut Loftus, William-Kennet, membre 
de la Commission de delimitation des frontien'es turco-persanes 
Entre 1850 et 1854, il v hr des sondages et deblaya meme un portail. Son 
sejour y fut d'environ trois semaines ou moins, au cours desquelies il 
recueillit de nombreux objets, destines au British Museum : trois cercueils 
d’argile, d’autres en forme de “ pantoufie"", des fragments d’inscriptions, 
de figurines etc. Sur les mines du temple E-Anna, il trouva des colonnes 
semi-cylindriques en briques, des pilastres ornant les murs (retraits), 

(q Voir le plan A. O. XI, 1910, p. 70. AEV/. D. O. G, n® 47, 1911, p. 47. 

(-) Cf. Travels et Ke searches in Cbaldaea et Susianna^ 1862, p. 160. 
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et une decoration composee de clous d’argile a tetes jaunes, blanches, 
rouges formant des carres, des triangles, des zigzags, des bandes... en 
un mot, une veritable mosaique (^). 

D’autres visiteurs passerent egalement a W^arka, mais sans resultats. 
Des fouilles interessantes, mais encore superficielles, ne furent entreprises 
que par la D. O. G., depuis octobre 1912 jusqu’en mai 1913 (“). Ces 
recherches furent poursuivies surtout sur le tell Wusivas, 

On y decouvrit d’abord des briques au nom d’Ur-Nammu i 2296-2279), 
et de ses successeurs, qui permirent de determiner les batisses et leur 
date. Le tell contient, en realite, les mines de plusieurs temples, appelcs 
E'Anna, Bit-Re< (avec le temple d’Anu-Antum) et E>gal, datant d’epoque 
babylonienne. Avant le regne des Seleucides, ils ctaient deja tomhes en 
mines; aussi, les successeurs d’ Alexandre tirent aplanir les decombres 
et reconstruire de nouveaux edifices, probablement sur le modele des 
anciens; c’egt du moins le cas pour le seul temple entierement deblaye, 
celui d’Anu-Antum (Fig. 142). 

Le temple ^-A.nna etait consacre a Lnar (Innina). Ses mines s’ele- 
vaient encore a 36,34 m. de hauteur, en 1912. Au cours des sondages, 
on recueillit des inscriptions d’Lr-Xammu, de Bur-Sin, de Singasid 
(regnant entre 2296 et 2200) etc... jusqu’a Sargon IT d’Assyrie. Les 
couches anterieures a Ur-Nammu avaient ete atteintes ; on n’y decouvrit 
pas de re^es plus anciens. Le temple Bit-re.^' mesurait 213 x 167,40 m. 
Vers 170 avant notre ere, on y con^truisit le dernier temple, consacre a 
Anu-Anftwi, entoure de dependances tres etendues. Seules, les parties 
principales du dernier sanctualre ont resiste au temps, parce quhl avait 
ete edihe sur les ruines solidement aplanies des batisses anterieures. 11 
mesurait a son tour, 74,60 X 52,7s m. et comprenait un ve^ibule, deux 
cours entourees de chambres et de corridors, enfin, sept chapelles, dont 
les deux principales abritaient les Statues d’Anu-Antum. Dans la premiere 
cour se dressait un autel. Les murs interieurs et exterieurs etaient decores 
de retraits, de creneaux et de frises en briques emaillees (etoilcs, paL 
mettes, animaux). 

(^) Hilprecht, ExcGvatiofjs, p. 148. 

(“j Jordan, \'oir D O. G , n" 51, 19M, p. 5c sq , iV' 53, 1914, p. 9 sq. W is. 
Ver. D. O. G. n""’ 51, 192S : Jordan J, 
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Si le temple d’Anu-Antum fut le plus important a toutes les epoques 
au point de vue du culte, les nombreuses dependances n’en etaient pas 
moins importantes, a en juger d’apres leur etendue. Leur destination 
semble avoir ete d’ordre indugtriel, excepte la partie situee derriere la 
cbapelle d’Anu. Celle-ci etait peut-etre une zikkurat, mais ses traces ne 
sont pas encore retrouvees. Ces dependances se composent de cours 
centrales, entourees de locaux divers. L’ensemble de Bit~reS etait enferme 
dans une solide muraille, semblable a un mur fortifie. De nombreuses 
conduites d’eau percaient les conftructions. 

Parmi les trouvailles, il faut citer les figurines en terre cuite (divinites, 
homines, femmes), des vases et des tessons de poteries peintes, quelques 
intailles archaiques et posterieures... 

Au point de vue historique, les pieces les plus interessantes, malgre 
leur aspect des plus mode^e, sont quelques armes et outils en pierre 
(nuclei, couteaux, scies...) qui accusent Porigine prehi^torique de la 
premiere ville. 

Divers musees possedent des antiquites provenant de fouilles clan- 
destines, raises en vente sur les marches les plus eloignes, longtemps 
avant les travaux de la D. O. G. 

A mentionner surtout, des textes cultuels de la meme epoque que le 
temple d’Anu-Antum decrit plus haut et qui nous donnent une idee de 
i’ampieur des ceremonies religieuses dont cet edifice fut longtemps le 
theatre. 

A rOue^t de Xv'uswas, s’ele vent les ruines du palais du roi S'lngalld. 
Loftus Pavait deja reconnu; les fouilleurs de la D. O. G. y firent seule- 
ment quelques sondages. 

U enceinte de la ville etait con^ruite comme celle de toutes les villes 
antiques, au moyen de briques crues. Plusieurs trongons de 4 a 5 m. 
d’epaisseur en ont ete deblayes. 

Au Sud de VCuswas se trouvait une necropole, dont les couches supe- 
rieures contenaient des sarcophages appeles pantoufles ce qui 
indique une date tres recente. Non loin de la, on trouva les re^es d’une 
fabrique de sarcophages. 
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MUQAIAR^UR Q) 

(Fig. 147 a 160) 

§ 47. — Histoire de la vtlle 

L’hi^toire de cette vilie encore a faire, car les fouilles entreprises 
depuis huit ans ne sont guere terminees. Neanmoins, des documents 
connus,avant cette date, nous ont appris que,non seulement,son antiquite 
remonte au quatrieme millenaire, qu’elle fut un centre politique puissant 
au cours du troisieme millenaire mais que, jusqu’a la basse epoque, elle 
a joue un role important comme centre religieux. 

Ses rois — car durant Tantiquite sumerienne, les villes importantes 
etaient gouvernees, elles et des territoires adjacents, par des rois inde- 
pendants, tour a tour ho^iles ou favorables aux villes voisines — ses 
rois ont ete classes par les hi^oriens en trois dynamics, jusqu’a I’epoque 
ou la Babylonie entiere etait reunie sous le sceptre d’un roi regnant 
dans la capitale, Babylone. La derniere dynaStie s’e^t alliee et fut meme 
remplacee par une serie de princes regnant dans la vilie d’Isin. Jusqu’a 
present, on connait treize rois d’Ur, a partir de MeA-an-ni-pad-da 
(4148-4069) jusqu’a Ibi-Sin (2210-2186) et seize rois de la i^e dynamic 
d’Isin (2185-1961). La seconde dynaStie d’Isin, comptant onze rois 
(1170-1039), regna durant une periode de decadence. 

Des premiers rois, les fouilles recentes ont mis a jour quelques vestiges 
de con^trudions, confirmant materiellement leur existence, qui, jusqu’alors 
n’etait atte^ee que par des inscriptions. Mais la matiere et la deSination 
des objets trouves dans certaines tombes indiquent qu’au debut, la 
vilie dait une Nation eneolithique, c’e^-a-dire que nous nous trouvons 
ici sur un des tells les plus anciens de la Babylonie du Sud. 

§ 48. — Historique des fouilles 

Deja en 1849, Taylor, consul anglais a Bosrah, avait fait des sondages 
dans une zikkurat pour le British Museum. II avait constate, entre autre, 
que les briques du premier etage etaient liees au moyen de bitume, alors 
que celles du deuxieme etaient reunies au moyen de chaux. II y decouvrit, 
en outre, des cylindres de Nabonide; plus loin, il ouvrit des tombes. 

(0 Plan : Hilprecht, Excavations, p. 172 et A. O., XI, 55. 
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Encourage par ces resultats, il visita de nouveau le tell en 1854-5 pour 
le compte du Brit. Mus. et pratiqua des sondages a la surface, qui lui 
procurerent quelques antiquites (^). 

Ta\dor avait trouve, enEn, des fragments de bois precieux, cedre 
ou cypres, formant le lambris de finterieur du temple; des feuilles 
d’or lamaient les boiseries et des panneaux en mosaique composee 
de petits morceaux de marbre blanc, d’albatre, d'onyx, d’agate, polls 
et decoupes, alternaient avec elles (-). 

Vers 1850, Loftus aussi trouva, sur les facades, des cones en marbre 
et calcaire, rehausses de cuivre, de 4 a 10 pouces delong, de i a 3 pouces 
de diametre (^). 

On avait deja pu relever le plan de quelques ?}iaisons (fig. 1 51). Elies 
ctaicnt faites en argile compaffe, melee de paille et de roseaux, les parols 
recouvertes de chaux (fig. 151). D’autres, plus luxueuses, “ etaient 
conStruites en belles briques, dont une couche mince de bitume cimente 
les lits, et elles n’aventurent au dehors que des lucarnes percees irre- 
gulierement vers le haut dcs parols : la porte, basse, cintree, defendue 
de lourds vantaux en bois, ferme un corridor aveugle et sombre qui 
aboutit d’ordinaire a la cour, vers le centre des batiments. On distingue 
encore a Finterieur, de petites salles oblongues, tantot voutees, tantot 
couvertes d"un plafond plat que des troncs de palmier soutiennent; 
les murs atteignent le plus souvent une epaisseur considerable 
dans laquelle on pratiquait 9a et la des niches etroites. La plupart des 
pieces n’etaient que des magasins et contenaient les provisions et les 
richesses de la famille; d’autres servaient a Thabitation et recevaient 
un mobilier (^). 

Quant aux tomhes^ trouvees avant les fouilles recentes, on en di^ingue 
plusieurs formes, dont les plus importantes sont les suivantes : Tune 

(q \^oir une vue des ruines dans Loftus, Travels et Kesearcbes hi Chaldaea et Susiana, 
1862, p. 129, 167, 174, 179. Hilprecht, Excaratlo/is, p. 175. 

(“) Loftus, Travels, p. 189. 

0 Loftus, Travels, p. 189. 

(‘) Maspfro, Htsl. des Peup. deV Orient, p. 745, cf. /. R. A, S. Centenary suppL, oct,i924 
pi. 12. 
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con^ruite en briques a encorbellement; Eautre est couverte d’une 
coupole (1). 

Mais ces ruines-ci ne sont pas aussi imposantes que celies des won//- 
ments religieux. 

Taylor avait deja decouvert, dans les quatre coins d’une con^trudlion, 
les cylindres de Nabonide (-); d’apres ceux-ci la conStrudtion etait celle 
de la zikkurat E-gis-Sir-gal, surnommee E-lugal-gud-si-udu. C’ctait un 
massif carre en briques d'argile, cuites et emaillees. La hauteur des 
ruines (8,50 m.), indiquait encore trois ctages. Cette con^trudion etait 
entouree d’une enceinte, a Einterieur de laquelle s’elevaient des sanc- 
tuaires, consacres a diverses divinites. Ces constatations ont ete C(3nfir- 
mees par les fouilles faites depuis 1919. 

§ 49. — Les fouilles axglo-americaixes : Lrs temples 

Depuis Eepoque de Loftus-Taylor, le tell ne fut plus Eobjet pour 
ainsi dire de recherches, jusqu’a ce que, a partir de 1918-9, le British 
Museum les reprit. En 1922, le musee de Euniversite de Vensylvame (■^), 
conjointement avec le British \luseuni^ elaborerent un projet de fouilles 
sy^ematiques, a realiser en plusieurs annees et qui permet les plus 
grands espoirs, parce qu’il ne se limite pas seulement aux travaux a 
executer dans les ruines d’Ur, mais prevoit, en outre, des recherches 
archeologiques dans toute la Mesopotamie. Elies seront dorcnavant 
pratiquees sous Eautorite du gouvernement de Elraq et dirigees par un 
personnel experimente. Void en quelques mots la suite des operations 
faites apres la guerre. On peut les repartir sur plusieurs campagnes. 
Campbell Thompson ouvrit la premiere en 1918. H. R. Hall fit la seconde 
en fevrier-avril 1919 et la troisieme eut lieu en 1922-3 sous la direction 
de L. Woolley assifte par Alackay et Sidney Smith. Depuis lors, elles 
n’ont pour ainsi dire plus ete interrompues, sinon pendant la saison 
chaude. 

La quatrieme saison se place en 1923-4 avec \\ oolley, Legrain, 

(q Voir Eg. 34 et Maspero, Hisl. ptiip. Orient, I, p, 685. 

( 2 ) Keilschriftliche Bibliothek, III, 2, p. 95. 

C) Vue des fouilles, Art and Archaeology, juin 1924, vol, 17, p, 287 O. Bd. 26 
1928. Hi§tonque des Fouilles par S. Langdon. 
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§ 49 - — TEMPLES FOUILLES A UR 


Linnel. La cinquieme eut lieu en 1925, la sixieme en 1926-7 et la derniere 
en 1927-8. Void le resume des resultats auxquels on e^ arrive. 

Des la premiere campagne, on exhuma des objets en silex, en cuivre 
et des tessons de poteries peintes, comme ceux d’Eridu (p.5 5).Ils con- 
firment Tidentite de civilisation en Sumer et en Elam d’une part, et 
des centres sumeriens primitlfs d’ autre part. 

Mais on retrouva aussi les ruines de batiments considerables, dont le 
deblaiement annongait une adivite longue et laborieuse. En fait, aujour- 
d’hui meme, ils ne sont pas encore entierement exhumes. C’e^ pourquoi 
et, faute de rapports, nous devons nous contenter de les signaler, sans 
di^inguer les annees de fouilles et leurs auteurs. 

On exhuma un quartier de temples, un quartier de maisons et une 
necropole. Le premier gY'oupe etaif appele 'E-temen-ni~gnr\ plusieurs de ses 
parties sont anterieures a Ur-Nammu (2296-2279). Son enceinte mesure 
en moyenne 400 m. de long sur 240 m. de large (Eg. 147 a 150). Elle se 
composait de deux murailles reliees par des trongons perpendiculaires 
et ornees de retraits. Chaque muraille avait 3,25 m. d’epaisseur, separee 
de Fautre par une di^ance de 4,50 m. Plusieurs portes la pergaient; 
jusqu’a present, on en a deblaye six; elles avaient des tours. 

A rinterieur de cette enceinte, se dressaient plusieurs con§tru£l:ions, 
entre autres une ‘:(ikkurat (^). Elle comportait au moins quatre etages, 
auxquels menaient trois escaliers; Tun, de face, traversait au premier 
etage une porte; les deux autres etaient places perpendiculairement au 
premier et ne depassaient pas le premier etage. La tour etait orientee par 
les quatres coins; ses etages etaient de diverses couleurs. Elle etait 
bade sur une terras se. L’etage superieur portait plusieurs chapelles. 
La certitude e^ acquise aujourd’hui qu’une de ces chapelles etait une 
chambre servant d’habitation a la divinite. 

Non loin de la zikkurat se dressaient les autres san^uaires : E-hur-Sag (^), 
E-mah, E-nun-mah, E-murianna... formant un ensemble, le temple 
de Nannar, appele E-gis-sir-gal Maison de la grande lumiere 'L II 
fut presque entierement deblaye au cours de la seconde campagne. 

(‘) Plan : 'Proceedings of Sac. of Antiquaries, decembre 1919. 

(-) Ibidem, p. 26. 
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Tous ces batiments ont ete souvent remanies, depuis la plus lointaine 
antiquite jusqu’a la basse epoque. 

Aux pieds de la zikkurat se developpait une con^trudion qui ne semble 
pas avoir eu de caractere religieux; il s’agirait plutot d’une cotir de 
juHice\ eile etait entouree dc colonnes. Des rudentures formant niches 
ornaient les facades; une porte d’entree s’ouvrait en cintrc; la cour 
etait dallee. On a date Pedifice de 1600 environ (^). 

Un des temples les plus importants et tout a fait different des plans 
connus jusqu’ici, e^ nomme Gig-par-ku (“). Ses parties les plus anciennes 
remontent a la premiere dynastie d’Ur, mais il fut souvent remanie 
plus tard; les rois qui y travaillerent surtout furent Ur-Nammu, Sulgi, 
Bur-sin, Nabonide. 

Il etait etabli sur une terrasse et entoure d’un mur massif, de 9 a 10 m. 
d’epaisseur. On peut le partager en trois parties : A 1-23, compose de 
trois cours entourees de chambres et des sandiuaires ou se trouvaient 
des autels; B 1-26; c’etaient peut-etre des places reservees au clerge; 
il y avait, entre autres, un sansftuaire pour Bur-Sin dont on retrouva une 
table en briques, des ^eles ; 

C 1-41; c’etaient les interieurs du service avec la cuisine; de celle-ci, 
on retrouva le puits, deux fours, un reservoir bitume, un lavoir... plus 
loin des chapelles, un escalier, etc... En pleine basse epoque, il fut encore 
remanie. Son exhumation date de 1924. 

§ 50. — 2 ’ Palais et MATSONS 

Un palais fut recemment decouvert a Ur; on I’attribue a Ur-Nammu 
(2296-2279) et a son fils Sulgi; il se compose d’cnviron quarantc places 
redlangulaires, presque toutes dallees (^). Il mesure 59 m. de cote ^ 95 m. 
de long. 

La sixieme expedition a Ur eut lieu pendant Ehiver 1926-7, sous la 
diredlion de WoUey-Mallowan, archeologues. Keeling, dessinateur, 
Whitburn, architede, Burrows, epigraphi^e... (^). Elle exhuma tout 

(q i\lus. Journ. Unh'. Vennsylvania^ ^ 9 ^ 5 > P* ^74 passim. 

(“) Antiquaries journal, 6, 1926, p. 365-401. 

(^) Plan : Antiquaries journal, 6, 1926, pi. 57. 

(^) Cf. Antiquaries journal, t. 7, 1927, p. 385-425. 
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un quartier de maisons, appele dans Tantiquite : Larsa et qu’on retrouvera 
sur les plans sous les lettres E’ M’. Situe a Fexterieur du temenos de 
Nabuchodonosor II, a la muraille S. O., il represente une des hautes 
collines, ou Taylor avait execute des coupes en 1853. A en juger par les 
ruines, il doit dater de 2100 a 1900 environ. Vers cette epoque, la colline 
etait deja d’une certaine hauteur, car les maisons s’elevaient en terrasse, 
dans le fianc du tell. Ces terrasses s’etaient formees par le nivellement 
des ruines d’anciennes maisons, sur lesquelles on avait continue a batir 
jusque vers 1200 avant notre ere. Les murs mesuraient 70 a 85 cm. 
d’epaisseur; le noyau se composait de debris; vers Fexterieur s’entassaient 
les belles briques, crues et cuites. 

Leur arrangement general accusait un etat assez avance de civilisation 
et de confort. Elies se composent d’une cour centrale, autour de laquelle 
se succedent les interieurs. 11 y avait un ou deux etages. Les chambres 
sAuvraient sur la cour ouverte; a Fetage de celle-ci, courait un palier 
en bois, fixe dans la maconnerie et partiellement reconvert d’une toiture 
qui protegeait en meme temps Fescalier. Des gouttieres en briques 
circulaient autour des murs. Un pavement en briques recouvrait le sol 
de la cour et des interieurs (^). 

Les facades avaient une porte d’entree, mais pas de fenetre; ce detail, 
de meme que Fetroitesse extreme des rues, s’expliquent par la necessite 
d’obtenir le plus d’ ombre possible. Les coins de rues s’arrondissaient, 
sans doute pour faciliter la circulation. 

Si quelques maisons avaient conserve une chapelle avec niche et un 
autel en briques, d’autres contenaient en outre, des tombes de famille. 
S’il n’y avait pas de chapelle appropriee, les corps gisaient sous le 
plancher de Fune ou de Fautre chambre du rez-de-chaussee, qui etait 
reserve au service, tandis que les maitres occupaient Fetage. Une des 
tombes contenait trente-deux enfants en bas-%e, appartenant sans 
doute a plusieurs families. 

Certaines portes interieures se terminaient en cintre, plus ou moins 
plein. Les fenetres etaient tres petites et, d’ailleurs, fort rares, comme il 
convient dans un climat clair, chaud et poussiereux. 

(q Voirfimage dans : Antiquity^ vol. i, n'' III, sept. 1927, p. 257. 
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§ 51. — 30 La necropole 

Durant les saisons 1926-8, on mit a jour trois cimetieres qui se trou- 
vaient, entre 5 et 9 m. de profondeur, sous Tenceinte du temple d’epoque 
neo-babylonienne. Ces trois champs des morts se superposaient, tout 
en etant separes par une couche de terre, parfois tres legere, qui indiquait 
que pendant quelque temps, les cimetieres avaient ete abandonnes. 
Ils se composaient d'environ neuf cents tombes representant trois 
types differents. 

Le p/i^s ancien peut remonter, d’apres Tavis des fouilleurs, a Tepoque 
anterieure a 3500, mais la date exadle e^ difficile a determiner, parce que 
les niveaux sont irreguliers. On con^ata qu’une partie des cadavres, 
par exemple, la tete seulement etait brulee ; du bois avait etc accumule 
a cette place, tandis que le re^e du corps etait re^te inta£l; raremcnt le 
combustible remplissait toute la tombe. II n’y avait pas de traces d’orien- 
tation. 

Le second cimet'iere doit dater entre 3500 et 3100, parce qu’on y a 
decouvert un cylindre mentionnant Nin-dumu-Nin, femme de Mesan- 
nipadda, de la premiere dynaStie d’Ur (que \\ eidner place a 4148-4069). 

L"une des tombes se composait d’un puits d’environ 12 m. de pro- 
fondeur, dont le fond et la voute, etaient conStruits en calcaire et en 
briques. Une autre etait voutee en encorbellement et avait une abside, 
une chambre pour abriter le mort et une autre pour contenir le mobilier. 
Ces deux tombes seraient celle d’un roi A-bar-gi (n'’ 789) et celle de sa 
femme, la reine Sub-ad (n'^ 800). La reine avait ete deposee sur une biere 
sous la garde d’un serviteur dont le cadavre gisait par terre. 

Bien plus importante eSt la decouverte de soixante cadavres qui sembknt 
avoir ete sacrijie^^ lors de Fenterrement de leur maitre; hommes et 
femmes avaient ete ensevelis dans leurs vetements de parade. Une 
pierre, trouvee pres de la, avait peut-etre servi d’autel pour leur immo- 
lation. 

Le troisieme cimetiere aurait ete en usage entre 2700 et 2500. On y 
decouvrit, entre autre, la tombe d’une fille de Sargon d’Accad, pretresse 
de Ningal. 

P) Antiquity, mars 1928, p. 7 sq., 56 sq. Times, 23-2-28, p. 15. 
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Dans les trois cites funeraires, on enseveiisseit les morts, soit dans 
des caisses de terre cuite, soit dans des nattes. Le mobilier funeraire 
etait dispose tout autour, ou bien, il etait place sur une seconde natte 
recouvrant le corps. Ne faisaient pas partie de ce mobilier, de grands 
vases, d’ i m. de diametre sur i m. de hauteur. Peut-etre, servaient-ils 
aux depots de fondation des temples mentionnes plus haut. 

Le mobilier des trois cimetieres etait assez mode^te : quelques vases 
en terre cuite ou en pierre, quelques perles et autres objets de parure, 
des figurines en argile, representant des dieux ou le fidde. Pourtant, 
les deux tombes royales, formant un ensemble, etaient d’une richesse 
inconnue jusqu’a present. Nous decrirons, plus loin, quelques objets 
qui excitent ]’ admiration, tant par les matieres employees que par leur 
execution avancee; ils indiquent une prosperite et un raffinement des 
arts mineurs que nous ne rencontrons plus aux epoques poSlerieures (^). 

Parmi certains usages qu’a reveles ce cimetiere, remarquons que les 
femmes 'se peignaient abondamment; de petits vases et des coquilles, 
contenaient de la couleur noire, blanche, jaune, rouge, verte et bleue. 
Bien plus, des reticules coniques avec un couvercle de cuir, renfermaient 
des instruments de toilette en cuivre et en or : couteaux, ^ylets, cuillers, 
pinces... (-) 

D’ailleurs, la richesse des tombes a inhumation d’epoque archaique 
depasse tout ce qu’on a constate jusqu’a present. En fait de parures, 
ona recueillides diademes, des epingles de cheveux, des boucles d’oreilies, 
des bagues et des anneaux pour les orteils, des colliers des bracelets... 
le tout en matieres precieuses. En outre, des vases de terre ou de cuivre 
pour contenir les boissons et les aliments des morts, des tables d’offran- 
des, la coupe a champagne '' qui n’eSt qu’un support ou un plat pour 
porter les offrandes; des lampes, dont une a la forme d’un oiseau avec 
des incru^ations ; des outils : scies, ciseaux, armes, haches, couteaux, 
lances, fleches... de cuivre dont la fabrication donne une tres haute 

P) Voir les objets en or (Statuettes, vases, ceuf d’autruche, bijoux et damier...) 
decouverts parmi le mobilier dc la reine ^^ub-ad; dans: lllusiraiedljondonXews^\^z%, 
mars, 3, p. 338-9, et Antiquity^ 1928 mars. 

(“) Antiquity, mars 1928, pi., p. 64. 
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idee de la metallurgie. Une table de jeu en bois mesurant 0,27 x 0,12 m., 
etait incru^tee de coquille, de lazulite... 

En un mot, c’e^ une decouverte qui jette le trouble dans nos con- 
ceptions aduelles et qui impose une comparaison avec Tart indu^riel 
de la meme periode en Egypte. Deja, on a juge que ces joyaux archaiques 
sont superieurs, quant a la technique arti^ique, aux bijoux des pharaons 
de la XII^ dyna^ie, decouverts dans le Fayoum. Bien plus, on commence 
a entrevoir la possibilite de reculer les debuts de la civilisation sumericnne 
a une epoque anterieure a celle des premieres dynasties egyptiennes. 
Et, apres avoir conState, depuis longtemps, que certaines formes essen- 
tiellement sumeriennes (vases et sceaux cylindriques, masses piriformes, 
decoration murale en panneaux etc...) ne sont qu’ephemeres en Egypte, 
la que^ion de Tanteriorite de la civilisation sumerienne se pose de 
nouveau avec un attrait irresi^ible. 

§ 52. — Antiquites capitales 

Si nulle ruine orientale n’a fourni autant de documents relatifs a Tarchi- 
te 61 ure et a la vie sociale, nulle autre non plus, n’a rapporte autant de 
monuments sculptes d’un genre inconnu. Ils exigent une courte des- 
cription. 

II va sans dire que le nombre d’antiquites trouvees au cours des 
fouilles d’Ur est considerable; aussi ne les enumererons-nous pas ; 
neanmoins, parmi les objets d’art, nous ne pouvons passer sous silence 
un bas-relief en calcaire, parce qu’il eSl d’epoque archaique, extremement 
bien execute et tout original. C’e^ sans doute une scene hi^orique : 
elle represente un char, traine par quatre lions et portant une peau de 
panthere, un carquois, une lance, une hache. Un personnage suivant 
a pied tient les renes ; un deuxieme precede le char, un troisieme termine 
le cortege. 

Si Farchaisme se revele dans le coftume, et la figure des hommes, le 
char nous enseigne comment les Sumeriens entendaient la carrosserie. 
Les lions, a leur tour, montrent une perspective que nous retrouvons 
en Egypte : seul, un carnassier est execute; .ses compagnons sont indi- 
ques par trois lignes delimitant le contour du premier (}), Par cette 

F) Voir une reprodudion. Antiquity, mars 1928, pi., p. 56. 
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piece, nous pouvons evaluer ie degre de virtuosite que les artistes 
d'epoque archaique avaient atteinte et qui plus elevee que les monu- 
ments connus avant cette trouvaille ne le faisaient soupconner. 

De meme, il importe de signaler quelques pieces, non moins impor- 
tantes a d’autres litres. Et d’abord, moins anciens, les fragments d’une 
§tt\c d'Ur-Na///////^ (2296-2279) (fig. 152), representant le roi qui verse 
une libation devant le dieu Nannar, ou bien, charge des outils et des 
materiaux, avec lesquels il posera les premieres pierres d’un nouveau 
sancluaire (^), 

Au point de vue iconographique, la stele precedente doit etre com- 
pletee par une representation du plus haut interet, ou Ton voit un 
^‘ange^\ c’est-a-dire un corps aile, coifie de la couronne a comes, repan- 
dant de Teau sur un attribut devant lequel se trouve le roi. jusqu’a 
present, la representation de Tange etait inconnue (-) (fig. ^59). 

Tout aussi interessants, malgre Tetat defectueux de conservation, 
sont les fragments, ou Ton reconnait un pretre examinant les entrailles 
d’un taureau qu’on vient d’abattre; celui qui decore une scene de guerre 
et d’hommage au dieu, avec un grand tambour, reproduit sur la ^tele 
de Gudea (^) (fig. 187) et, enfin, Tepisode de la construflion de la zikkurat, 
au cours duquel des pretres, charges d’unc corbeille avec des materiaux, 
s’appretent a monter sur une echelle. 

Statuettes et objets divers ne manquaient pas. Parmi les restes les 
plus anciens, il faut mentionner les silex et un grand nombre de fragments 
de poteries peintes, semblables a celles des couches profondes de Suse (^). 
Plus recentes, des tetes de lions en cuivre avaient ete executees par mar- 
telage d’une feuille de metal, disposee sur une ame de bitume (^). 

Pres de la tombe contenant les corps sacrifies, mentionnes plus haut, 
se trouvaient les rentes d’un char de parade, Le bois en etait decompose; 
il etait decore de dou2e tetes de lions et de taureaux en or, incru^es 

(b Voir la restitution, Miis. Journ. Univ, Pennsylv, 1927, p. 85. 

(’) Cf. Mus. JourfL Penfisjh'., mars 1927, p. 75, 76, 87, 88, 94. 

(^) 'Monuments^ Piot, t. XVI, 1918. 

(b Voir plus loin, fouilles d’ErObeid, Kis... de Suse. 

(b ^ oir Illustrated 'London AArr, 1922, p, 177 et cf Hall-\X'oolley, Ur Excavations, 
t. I, ArUbaid, 1927, passim. 
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de lazulite et de nacre. Deux anes en eleclrum avaient un cc^llier de cuivre 
et un anneau d’attelle en argent, Les cadavres de trois pctits laquais 
gisaient a cote. 

Non moins interessant a signaler e^t un modUe de bateau de 1,50 m. 
de long, fait de paille hachee, de terre et de bitume, 11 etait rempli de 
vases d’offrandes. Quelle pourrait etre sa destination ? On pense in^tinc- 
tivement aux usages semblables en Egypte. Ne serait-cc pas pour 
transporter Tame du mort dans le monde souterrain ? Cette suppo- 
sition n’e^t pas confirmee par une conftatation anterieure. Les fouilleurs 
ont pourtant remarque que cette trouvaille n’est pas isolee; on a, en 
effet, trouve des bateaux semblables a Diqdiqeh (a 2 km. env. d’L r), 
appartenant a la troisiemc dynastic, et, a Ur meme, en argent (^). 

iMentionnons, pour memoire, des cylindres en matieres diverscs, 
avec des figurations propres a Tepoque archaique. 

Pour se faire une idee du degre d’art atteint par les joailliers, il suflit 
de jetcr un coup d’ceil sur les poignards, trouves dans une tombe (-) 
archaique, attribuee au prince Ales-kalam-dug et qui sc trouvaient 
pele-mele avec des vases, des bijoux, une ceinture, une harpe, etc... 
en pierres et en metaux precieux, Un des poignards mesure 0,37 m. 
de longueur, tandis que la gaine mesure 0,25 m. Cette derniere, ainsi 
que le manche, etaient fort habilement executes en or ajoure, ornes de 
motifs geometriques et rehausses de lazulite. Enfin, un couvre-tete en 
or, cisele et repousse, define a recouvrir entierement la figure ct la 
nuque, eveille notre admiration. Outre les oreilles, Porfevre a indique 
minutieusement les details de la coiffure. Nous connaissions deja un 
casque a peu pres semblable, trouve par Cros a Tello, en 1903, mais 
en cuivre et dans un etat lamentable de conservation Grace a cc 
mobilier, d’une richesse inusitee, nous devrons entierement modifier 
nos opinions sur Part industriel de Pepoque archaique en Sumer. 

Le lefteur se demandera si des inscriptions ne virent pas le jour. 
Certes, mais qu’il suffise d’attirer Pattention sur des tablet tes pi^o- 

d) Antiquity^ mars 1928, pL, p. 16. 

(-) Voir les images dans : IlluHrated l^ondon y,en‘s, hn 1927, debut 1928. The Anit- 
quaries Journal^ vol. VIII, 1928, p. i a 29. 

0 Rei\ Ass., t. VI, 1907, p, 16, 88. 
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graphiques trouvees pres de la necropole et appartenant a Tepoque 
archaique. Elies contribueront, sans doute, a remonter a Forigine de 
I’ecriture cuneiforme. 

C’e^t, enfin, a Ur, pendant la sixieme expedition, qu’on decouvrit la 
premiere inscription pbenicienne qui fut jamais decouverte en Iraq; eiie 
se trouve sur le couvercle d’une boite, vouee a la deesse A^arte par 
Amat-Ba^al, fille de Pat-es. Dans ce dernier nom, on a voulu recon- 
naitre une origine egyptienne : P’-di-’s = Don d’Isis 

La saison 1927-8 a mis au jour des pieces egalement interessantes ; 
quelques images en ont paru dans ies periodiques cites. Elies enseignent 
que toute Phi^oire de la ville et de son art e 5 t a refaire selon les donnees 
qu’apporteront les rapports, apres Pachevement des travaux. 

TELL EL ^OBEID 

§ 53. COLLINE DU SERVITEUR '' (^) 

De cette localite, aucun document antique ne nous a rapporte le 
moindre souvenir; nous verrons plus loin que c'eSt un centre des plus 
anciens, remontant a Pepoque neolithique mais qui fut abandonne 
apres la troisieme dyna^ie d’Ur (vers 2180). 

Ses mines s’etendent a quelque cinq km. d’Ur et occupent une 
superficie d’environ 46 m. de long sur 91 m. 50 de hauteur. 

Les premieres recherches y furent executees par Hall, conservateur 
du Brit. Mus., en avril-mai 1919. Le hasard Py avait conduit avec des 
moyens de fortune et Pinteret des premieres trouvailles y ramena 
quatre annees plus tard, une expedition murement preparee. Sur la 
surface du tell, il recueillit d’abord des tessons de poteries peintes, 
des fragments de silex, d’obsidienne, de cri^al, etc... semblables a ceux 
que Campbell Thompson, son collegue et lui-meme trouverent a Abu- 
Bahrein et qui accusaient la fin de Pepoque neolithique (^). Alais le sein 
de la terre reservait des surprises inesperees. Au cours des sondages, 
des parties d’edifices apparurent ainsi que des fragments d’objets d’art 

(h Consultez : H. R. Hall, L. \\ ooli,ey, Vr Excavations, t, T, 1927. joint Expedition 
of the Brit. Mus. and the Mus. of the University of Pennsylvania. \^oir les vues dans Illustrated 
Eondon Nens, 1922 sq. fin 1927, debut 1928. 

(■) Journal Aegyptian Archaeology, t. 8, 1922, pi. 30 sq. 
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en pietre et en cuivre, entre autres, des colonnes incru^tees de nacre, 
des statuettes de taureaux, de lions, dc leopards, etc... Ces motifs 
etaient executes dans une feuille de cuivre sur une ame d’asphalte 
ou de bois. 

On doit rattacher a ces pieces le bas-relief en cuivre qui montre I’aigle 
leontocephale, Imgig, (^), les ailes etendues, posant les serres sur la 
croupe de deux cerfs opposes (“) (fig. 1 5 8) : ce sont, en realite, les armoi- 
ries de Lagas, executees avec d^assez heureuses proportions. Le relief 
a probablement decore une porte monumentale faisant face a Tescalier 
du temple (voir plus loin). II mesure 2,37 m. de longueur sur 1,07 m. 
de hauteur. 

Ces resuitats etaient de nature telle, que des fouilles profondes furent 
aussitot envisagees; celles-ci ne purent avoir lieu, pourtant, qu’a partir 
de 1923. 

Jusqu’a present, il n’y eut en realite que deux campagnes : 1925-4 
et 1925-6. Selon leur accord de 1922, le Brit. Mus. et le Musee de TLlni- 
versite de Pensylvanie firent le travail en commun sous la direction 
de W'oolley, Gadd et Legrain (^). 

Si les objets trouves au cours des sondages de 1919 sont conserves 
aujourd’hui au British Museum, ceux deterres dans la suite furent 
partages pour moitie entre ce dernier et le musee de Pensylvanie 
d’une part, et le Musee National de Bagdad, d’autre part, selon un 
accord fait avec le Gouvernement de Flraq. 

§ 54 . — Le temple de tell ‘obeid 
(Fig. 154 a 158) 

Reprenant les travaux en 1923, les fouilleurs ont deblaye un temple 
consacre a Nin-hur-sag; il avait ete bati par x\-an-ni-pad-da, fils de 
Mes-an-ni-pad-da... roi de la premiere dynamic (4148-4069). 

On connait cette date avec certitude, grace a une tablette de fonda- 
tion en marbre gris, exhumee pres de rescaher de la facade principale; 
elle mentionne que ce roi con^truisit Fedifice en Fhonneur de la deesse 

(q Le£lure corrigee par Thl’reau-Dangix : Re/ . t. 24, 1927, p. 199 sq. 

(-) The British ^luseum Qtiaterly^ 1927, pi. 46, lllasirated London iSeti's, 1927, p. 857. 

(^) Cf. Proceedings Soc, Biblical Archaeology^ 1919, P* 29 sq. 
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Nin-hur-Sag. Gadd a rappele (^) que le temple d’^Obeid etait connu 
dans Tantiquite sous Ic nom de Tummal-Ibmal, seion trois tablettes 
de Nippur et qu’une autre inscription mentionne sa de^ruftion. Cette 
derniere tablette attribue la con^trudion a Mes-an-ni-padda, pcre 
d’A-an-ni-padda/ Ces dates si reculees sont, d'ailleurs, confirmees par 
la nature et la forme des materiaux (briques crues et cuites, plano- 
convexes) et par quelques textes archaiques, retrouves dans les 
decombres. 

Ce premier temple doit avoir ete reconftruit probablement, par un 
roi de la seconde dyna^tie d'Er; c’c§t du moins I’avis de Woolley qui, 
hatons-nous de le dire, e^t scrieusement conte^te par Gadd; celui-ci 
pretend, en outre, qu’Eannatum de Lagas a pu etre Eauteur de sa 
de^truftion (“). Quoi qubl en soit, de nombreuses briques, de forme plus 
recente, et portant le nom de Sulgi (2278-2229), troisieme roi de la 
dynastie d’Ur, prouvent que ce dernier ou son pere Ur-Nammu a 
re^taure et rebati Tedifice. Ajoutons que les fouilleurs ne trouverent 
plus de traces de con^ruclions po^erieures, ce qui permet d'affirmer» 
en complement des renseignements recueillis dans le cimetiere (voir 
plus loin), que la ville fut definitivement abandonnee apres cette epoque- 

Si nous disons “ ville nous anticipons sur le resultat des fouilles 
prochaines, car rien ne fut decouvert, ni rempart, ni fortification, ni 
palais, ni maisons en nombre suffisant qui ju^tifiat cette qualification. 
Aussi bien, les fouilleurs pensent-ils qu’il s’aglt simplement d’un lieu 
de cuke, entoure de quelques batisses peu importantes, ce qui semble 
confirme par la proximite de la grande cite d"Ur, imposante, a la fois, 
par la variete de ses monuments et par son role historique. 

Etabli sur une terrasse, le san^kuaire mesurait 33,50 m. de longeur 
sur 26 m. de large. Ses facades etaient ornees de panneaux formant des 
niches de 0,50 m. sur 0,15 m. Ses fondations etaient fakes au moyen 
de dalles de pierres dont quelques-unes atteignaient 1,60 m. En outre, 
au milieu de Eedifice, cote S. E., montait un escalier, compose de marches 
de pierre de 2 m. sur 0,25 m. reposant sur un lit de briques, et dont 
sept furent retrouvees. Devant Tescalier se dressait un autei de briques. 

(^) P. 129-0 de la publication officielle des fouilles. 

(“) E 64, 139. 
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Cette facade devait attirer Eattention, car sa decoration etait obtenue, 
au premier etage, par des bas-reliefs de cuivre, de coquille, de pierre, 
formant frises et incruStes dans les murs. Ils representaient les vaches 
sacrees de Nin-hur-sag, quittant Eetable, et dont les pretres recueillent 
le lait dans de grands vases. Plus haut, se suivaient des oiseaux, et plus 
bas, des taureaux. II faut y aj outer des deurs ou plutot des rosaces mul- 
ticolores fixees dans le sol, pour simuier un parterre, au milieu duquel 
se trouvaient les Statuettes des animaux sacres (^). 

Autour du temple, on decouvrit encore d’autres restes de construction, 
notamment ceux d’une cuisine ( ?), d’un pavement en briques d^un second 
escalier, des drains, et, enfin, devant la facade, de nombreuses tomhes 
sur lesquelles nous reviendrons plus loin. Temple et cimeticre etaient 
precedes d’un canal, dont Sulgi batit le quai, 

§ 55. — La kecropole de Tell 'Obeid 

Tout autour de Eescalier principal du temple, on mit a jour tant de 
tombes que les fouilleurs prirent cette partie du chantier pour un 
veritable cimetiere ; apres avoir creuse sufiisamment le sol, ils conSta- 
terent qu’en realite il y en avait deux d’epoque ditferente. 

Les tombes de la premiere periode (anterieure au roi A-an-ni-padda), 
avaient ete remuees ou plutot pillees par une population poSterieure 
qui s'etait servi des tombes videes pour v installer ses propres morts. 
Elies ne contenaient done plus que des reStes abimes ou brises. C’etaient 
des vases et des tessons de poteries peintes et des outils de silex, dc cristal, 
d’obsidienne. .. Pas de cuivre ! En d’autres mots le mobilier indiquait 
la fin de Eepoque neolithique. Au-dessus de ces tombes, ils decouvrirent 
les reStes de maisons de la memo periode, ou plutot de buttes, car elles 
avaient ete baties au moyen de nattes et de roseaux, enduites de plusieurs 
couches d’argile et de bitume. Ce mode de construction se pratique 
encore aCtuellement dans le pays, et il en exi^te plusieurs images sur des 
monuments antiques. 

Par la presence de nombreux debris de poissons, de pierres ayant pu 
servir de poids de filets, de modeles de bateaux... les fouilleurs se crurent 

(q Journ. Mas. Phdad. 1924, p. 23. Proettdiugs Sui . Mniiquarits, 1919, p. 37, Cf. 1928 
p. I a 29. 
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transportes dans une antique agglomeration de pecheurs, etablie au 
bord de marais ou de terrains marecageux, comme a du I’etre route la 
Basse-Chaldee, a Fepoque neolithique. C’etait sans doute un village de 
primitifs qui en furent chasses, un jour, par les veritables Sumeriens, 
apportant d’autres elements de civilisation et notamment le cuivre. 
Cette immigration a main armee expliquerait le desordre connate dans 
les tombes les plus anciennes. Quoi qu’il en soit, le cimetiere de la periode 
primitive ne contenait que des tombes a inhumation; les corps gisaient 
ramasses sur eux-memes, entoures d’un mobilier assez pauvre. Les pieces 
capitales de ce dernier, sont les vases, en tout comparables a ceux de 
la premiere epoque de Suse, tant pour le decor pidtural (geometrique, 
noir-brun) que pour les motits incises ou imprimes. 

Le cimetiere de la seconde epoque se composait egalement de tombes 
a inhumation; ii y avait toutefois une tombe a cremation. Les morts 
avaient ete enterres vetus et deposes dans une natte de jonc, au milieu 
d’objets personnels, con^ituant le mobilier. Dans une seule tombe, 
on recueillit quelques re^es d’objets en or; une autre contenaient des 
fragments d’argent. On y rencontra, il e^ vrai, des objets ayant appartenu 
a la periode precedente, comme des silex, des tessons de vases peints... 
mais Tensemble du mobilier, Tusage des nattes, enfin la presence d’objets 
en cuivre (poignards, vases) indiquent necessairement Fepoque eneoli- 
thique ou archaique. Si certaines tombes etaient de simples fosses, 
comme ce fut le cas de celles du premier cimetiere, il y en avait aussi, 
con^ituees par des vases et meme par des baignoires '' en terre cuite. 
Inutile d’insi^er sur la date recente de ces dernieres. 

Sir Arthur Keith, Conservateur du Museum of the Royal College of 
Surgeons of England, a examine les squelettes et les cranes, en les 
comparant a ceux de Kis et ailleurs. Il a formule entre autres, les con- 
clusions suivantes (^). 

Les Sumeriens sont de race et de souche caucasique a peau brune, a 
tete longue-etroite, en majorite dolychocephale. Ce type s’applique, 
a la fois, aux Semites et aux Iranians de la Mesopotamie. Cette contree 
fut habitee par un seul type physique de meme origine, qu’on retrouve 
encore a£luellement parmi les indigenes, leurs descendants naturals. 

p) P. 214 sq. du rapport. 
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§ 56. — Conclusions 

Avant de drer des conclusions de ces fouilles, il convient d’attendre 
I’achevement des travaux et la publicadon des rapports; nous serons 
alors peut-etre a meme de faire Fhiftoire d’Ur-'Obeid, bien longtemps 
avant Tepoque ou Abraham la quitta, en declination de PaleCline par 
Harran, selon L identification faite en premier lieu par Rawlinson 
(vers 1838). 

II eCt toutefois permis d’attirer Tattention sur les faits acquis. Et 
d’abord. Tell ^Obeid semble etre jusqu’a present le plus ancien centre 
de la Basse-Chaldee, remontant a Tepoque anterieure a Pusage du cuivre. 
La ville d’Ur, beaucoup plus importante par la suite, eCt plus recente. 
^Obeid a livre des inscriptions et des objets qui ordonncnt d’accepter 
definitivement TexiClence reelle de la premiere dynaClie d’Ur; jusqu’a 
present, celle-ci n’etait connue que par les liCtes de rois, dont le caradere 
legendaire n'a pas echappe aux hiCtoriens. Et cette premiere dynaCtie 
fait precisement suite ou a peu pres aux dynaClies poCt-diluviennes 
Elle n’a pas survecu aux troubles qui ont ensanglante le pays durant 
toute la periode sumerienne; on peut meme admettre sous benefice 
d’inventaire qu’elle fut detronee par le premier roi de la dynaCtie d'Awan 
(vers 3977) et que la deCtru^Iion du premier temple d’^Obeid date de 
ce moment. 

Quant aux resultats archhlogiqttes^ nous venons de reconnaitre, pour 
la premiere fois, les huttes et les tombes des populations primitives du 
pays. Apres leur deCtrudlion, les Sumeriens creerent un type de temple 
qui semble avoir tous les elements de la zikkurat : terrasses superposees 
avec escalier au centre, panneaux et decoration murale. L’art applique, 
Tincru^ation en matieres diverses, la metallurgie, la ceramique... 
etaient hautement developpes, des Tepoque archai'que. II semble que 
Tart poCterieur n’en represente plus que la decadence. La ceramique 
peinte ordonne particulierement de faire des rapprochements metho- 
diques avec cede decouverte, non seulement dans toute la Mesopotamie, 
mais dans les pays limitrophes (Asie Mineure, Caucase, etc...). Enfin, 
le probleme de Tanteriorite de la civilisation sumerienne a celle des 
pharaons eCl pres d’etre resolu. 



8o § 57, 58. — HISTOIRE ET FOUILLES DE TELLO-LAGAS 

TELLO-LAGAS-SIR-PUR-LA 

(Fij?- 161 a 201) 

§ 57. HiSTOIRE DE LA VILLE 

On chercherait en vain une li^le de rois de cette localite; on n'en 
connait que des patesis c’esl-a-dire des gouverneurs, qui regnaient 
pour le compte d’une autorite. Ce fait demontrerait que LagaS n’a 
jamais eu d'independance ou plutot qu’elle ne fut qu’une sorte de £ef; 
aussi ne semble-t-elle avoir joue qu’un role politique secondaire, et 
c’e^t peut-etre pour cette raison que son importance au point de vue 
arti^ique a ete preponderante, certain moment. En efFet, les inscriptions, 
confirmees d’ailleurs par les resultats des fouilies, sont presque touces 
relatives au culte; seule la Stele des Vautours annonce une aftion 
belliqueuse contre une localite voisine, Um_ma, encore provoquee pour 
des motifs en rapport avec la religion. C’e^t dire, en d’autres mots, que 
cette ville sumerienne s’e^ developpee a ia faveur d’une paix relative- 
ment profonde; nous en avons un eclatant temoignage sous le regne 
du patesi Gudea (vers 2450), grace auquel les arts fleurirent comme 
dans aucune autre ville de la meme periode. Elle profita sans doute 
d’une ere favorable, survenue apres la decadence de la dyna^tie des rois 
d’Accad (2684-2488) qui laissa la Babylonie affaiblie interieurement et 
exterieurement, jusqu'aceque les rois d’Ur (2296-1961), retabiirent son 
prestige. C’e^ precisement entre ces deux dates que la ville de Lagas 
ou plutot son art, se developpe et sfimpose. Sur les epoques suivantes 
nous ne possedons presque pas de renseignements, quoique la cite 
subsistat encore a la basse epoque, ce dont temoigne le remaniement de 
la zikkurat sous Adad-nadinakhe (130 avant J. C.) (^). 

§ 58. — ■ HiSTORIQUE des FOUILLES : DE SarZEC 

Les mines de Tello comprennent trois tells principaux, designes par 
la nature des trouvailles : celui du palais, celui des '' magasins et celui 
des tablettes (-). Les fouilles executees dans chacune de ces collines ont 

(q Sur I" art de repoqut de Cudea, cf Speleers, L. Arts de PAsie Anterieure Ancienne^ 
1926, p, 29 sq,, 65 sq., 83 sq. 

(-) Voir le plan : Rei\ As., t. VI, 1904, p. i-f’, A. O,, XI, 1910, pi. 69. 
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eu, pour les recherches en Babylonie, le meme resultat que ceiies de 
Khorsabad, par exempie, provoquerent en faveur de TAssyrie ; aussi 
re^teront-elles celebres. C’esl Ernest de Sarzec, consul de France a Bosrah 
en 1877, qui en a recueilU, helas ! apres sa mort seulement, le plus 
de gloire. Sa maniere a, toutefois, ete vivement critiquee Q-). 

Au cours de ses fon^dons, il s’etait toujours interesse aux mines 
antiques et avait, fait, par-ci par-la. quelques reconnaissances, mais sans 
methode. 


La foi aidant, il etait convaincu que des fouilles serieuses, pratiquees 
systematiquement a Tello, pouvaient donner les plus grands resultats. 
Il se mit a la besogne, avec des moyens de fortune d’abord, puis avec 
les secours financiers de son gouvernement; malheureusement, il fut 
force d’y mettre, plusieurs fois, de sa poche et de celle d"un de ses amis. 
On n’en ressent que plus d’admiration pour cet infatigable chercheur. 
Jusqu’en 1901, il fit onze campagnes, parfois courtes, de quelques 
semaines seulement, qu’on peut repartlr sur quatre periodes, toutes fruc- 
tueuses; nous allons les decrire brievement dans Fordre chronologique 
et, en meme temps, nous signalerons les principales pieces decouvertes. 

Premiere per I ode. — Du 5 mars au 1 1 juin 1877 et du 18 fevrier au 9 
juin 1878, il fit deux sondages qui lui procurerent assez d’antiquites 
pour se faire accorder des subsides considerables. Jusqu’au 21 janvier 
1 88o,il avait trouve, entre autre, neuf grandes statues et, entre le 1 2 novem- 
bre 1880 et le 15 mars 1881, il put enregistrer les resultats suivants : 

Ayant attaque une partie superficielle du tell, il y decouvrit les re^es 
d’un palais d’Adadnadinakhe (v. 130 avant J. C.) (fig. 166), qui 

avait ete con^ruit en grande partie avec les briques provenant d’une 
tour a etages du patesi Gudea (vers 2500). On s’en apercut, grace a 
certaines briques inscrites au nom du patesi et au fait que plusieurs 
d’entre elles portaient des traces de bitume. Mais lorsqu’on con^^tata, 
plus tard, que ces traces montaient de bas en haut au lieu de descendre, 
on eut seulement la convicfion qu’elles venaient d’un autre endroit que 
celui ou elles furent trouvees; en d’autres termes, que le palais dL\dad- 
nadinakhe avait ete edifie en partie avec les briques d’une batisse de 


(^) \X allis Budge, Kise and Progress of Ass}’r/(/logj\ 1925, p. zoz. 
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Gudea. Aujourd’hui, on salt que ce faux palais n’etait a Forigine 
que le temple E-Anna, con^ruit, en partie seulement, par Gudea et qu’ll 
se composait de plusieurs edifices de trois epoques. Celui de Gudea 
e^ indique sur les plans (i) par la lettre B; tout le re§le esT: pofterieur. 

En 1886, c’e^-a-dire, quelques annees apres les travaux de de Sarzec, 
les pilleurs de briques avaient deja enleve une grande partie de la cons- 
truction. La parcelle noircie sur le plan represente le re^e de la zikkurat, 
avec une conduite d’eau comme celle de Nippur et d’autres villes, cons- 
truite en briques crues, revetues de briques cuites et reliees par Tasphalte 
et Targile. Les parties indiquees sur le plan par des hachures, autour de 
la cour C, ont ete coupees plus tard par le peribole de la zikkurat. 

Alais revenons a Fhi^oire des fouilles de de Sarzec. Durant la derniere 
saison, il deterra : 

Une statue^ deux tetes et divers autres objets; des briques du patesi 
Ur-Nina qui prouvaient done que celui-ci avait fait travailler a la 
batisse avant Gudea. Du meme, il trouva les petits bas-reliefs (fig. 174, 
190) qui montrent le patesi avec sa famille, soit pendant la ceremonie 
de la mise de la premiere pierre, soit buvant un breuvage qu’on vient 
de lui verser. 

Plus ancienne est la tnasse de \ie kilim (fig. 171), un des premiers 
rois d’Agade, qui la voua au dieu Ningirsu, patron de Lagas. Elle e§t 
ornee, sur le pourtour, de six lions dont chacun pousse les crocs dans 
la croupe de son predecesseur; le sommet porte Faigle leontocephale 
Imgi(g) qui e^l Farme meme de la ville de Lagas, telle que nous la 
montre une plaquette provenant egalement des fouilles de Tello (fig. 172). 
et d’EFObeid (fig. 158). 

Le vase d' argent au nom d'^Rntemena n’e^ pas moins interessant (fig. 173), 
tant au point de vue technique, qu’a celui du sujet. Ce vase a ete execute 
dans une seule et meme plaque d’argent, battue a la main, au moyen 
d’un maillet de bois; le col e^ double a Finterieur par une seconde 
plaque. Sur la pause se developpent les memes armes de Lagas. Il 
mesure 0,3 5 m. de hauteur et a une contenance de 4,3 5 Utres. Il e^ monte 
sur un cercle de bronze a quatre pattes. 

(q Cf. ce plan, entre autre dans Babelon, Archhlogit Orient ale, 1888, p. 18. 
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Plusieurs fragments de la Stele des Vautours furent decou verts; il 
convient d’en dire un mot des maintenant (fig. 169, 170). Le sujet 
sculpte illustre une partie de Thi^oire des villes de LagaS et de sa rivale, 
Umma. Elies etaient en conte^ation depuis longtemps et d’une maniere 
acharnee, au sujet d’un terrain sacre du dieu Ningirsu, dont les gens 
d’Umma contestaient la possession a leurs voisins. Eannatum obtint 
finalement la victoire. La re^itution (''■) de cette piece tres importante 
comporte une face hi^orique et un revers mythologique Sur 
la premiere, on voit diverses peripeties de la lutte, tandis que sur la 
seconde, on assiste a la prise au filet des vaincus, par le dieu Ningirsu 
lui-meme. L' execution en souvent brillante, surtout dans les details 
du vetement, de la barbe, de la coiffure. Alais les corps trapus, Timmo- 
bilite lourde de cette armee en plein combat... souligne Tarchaisme 
de la piece. 

Plusieurs statues de Gudea furent retrouvees, les unes assises, les autres 
debout, la plupart acephales. Elies sont a£l:uellement au nombre d’une 
douzaine, car, lors des recentes fouilles d’Ur, on en decouvrit deux. 
Tune conservee a Paris, Tautre a Copenhague. Celle qui attire Tatten- 
tion par le sujet represente, eSt la ^atue au plan le patesi est assis 
tenant sur les genoux une table, sur laquelle se trouve le plan d’un 
temple que le dieu, au cours d’un songe, avait ordonne au patesi de lui 
con^truire (fig. 178 a 182). 

II faudrait encore brievement decrire de nombreux autres petits 
objets, tels que des cylindres de Gudea et d’autres princes, des pierres 
sculptees (le taureau couche) et enfin quarante mille tablettes, dont une 
tres grande parde fut bientot dispersee par les indigenes, avides de lucre 
et fouillant apres le depart du consul. 

En 1879, Rassam passa par Tello, non sans deterrer quelques antiquites 
(tablettes, poids,gonds de porte... avec inscription) conservees au Bri- 
tish Museum (2). Avant de se mettre a I’ceuvre sur un chantier abandonne 
momentanement par son proprietaire, on Tavait informe qu’un indigene 
avait casse et emporte la tete d’une ^atue de Gudea. L’a-t-on jamais 
retrouvee ? 

(q Heuzey, Thureau-Dangin, Kesfitution maferielle de la Stele des Vautours, 1909^ 

(-) Transactions Soc. Btbl. Arch,^ t. 8, 1885, p. 193-5. 
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Apres le retour du consul et la reprise du travail, les equipes des deux 
fouilleurs en vinrent si souvent aux mains, que Rassam fut force d’aban- 
donner le champ (}). 

Au cours de la seconde per lode (1888-1889), Sarzec eut la grande 
fortune de retrouver les deux plus anciennes con^rudlions de Lagas 
(fig. 161,162). Elies etaient situees, Tune a 7 m., Tautrea 12 m. de hauteur, 
au-dessus de la plaine. Les deux magasins car il s’agissait en effet 
d’etablissements agricoles, sont mentionnes dans les inscriptions d’Ur- 
Nina; elles sont done anterieures. Tous deux etaient batis sur une 
plate-forme carrelee et comportaient deux chambres; Tun d’eux etait 
entoure d'un toit porte par des piliers, et de bassins-reservoirs (-). 

Trohieme periode. — Elle comprend trois courtes saisons de fouilles, 
en 1893, en 1894, et en 1895. Les antiquites principals avaient, sans 
doute, deja ete retrouvees, car cette periode-ci, de meme que la suivante, 
ne donna plus d’aussi grands resultats que n’importe laquelle des 
precedentes. La presente ne fournit plus guere que des tablettesj cer- 
taines sont d’autant plus interessantes qu’elles portent des empreintes 
de cachets des rois d’Agade, e’e^-a-dire qu’elles sont plus anciennes que 
les tablettes trouvees au cours de la quatrieme periode. 

Ouatrleme phiode. Elle comprend des fouilles executees en 1898, en 
1900 et en 1901, Des tablettes seules furent trouvees, datees de la troi- 
sieme dynamic d’Ur (2296-2186), entre Ur-Bau et Gudea. 

La grande majorite des pieces de Tello est conservee au Louvre et 
publiee par L. Heuzey (p). Mais une publication plus importante e^t 
celle de de Sarzec-Heuzey, Dkouverfes en Chaldee, in 4'>, 1889 sq. dans 
laquelle, de Sarzec a redige lui-meme quatre de ses campagnes, tandis 
que Heuzey rendit compte des sept dernieres, d’apres des photographies 
et des plans de la mission (^). 

§ 59, — Gaston Cros 

Les recherches furent interrompues a Tello jusqu’en 1903. Des le 

(^) W'allis Budge, R/je and Progress of Assjnology, 1925, p, 135. 

{^) L. Heuzey, dans : Rer, As., t. IV, 1897, p. 87 sq., pi. IV; t. V, 1903, p. 26 sq. 

(^) Catalogue des Antiquites chaldeennes, Louvre 1902. 

(^) Comptes Rendus de I’Acad. Inscr, Bel. Let., 1912, p. 340. 
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janvier de cette annee, elles furent reprises et dirigees par le Capi- 
taine-Commandant Gaston Cros qui fit, en tout, quatre expeditions : 
la premiere, pendant les cinq premiers mois de 1903; la seconde en 
1904; la troisieme en 1907; la derniere en 1909. Divers comptes rendus 
en ont paru (^), mais un memoire d’ensemble manque jusqu’a present, 
a notre connaissance. Nous allons tacher d’en donner un apercu. 

La premiere expedition eut pour resultat de degager des re^es de 
con^ru( 9 :ions avec puits, le massif et la porte de Gudea (“), celles 
d’Ur-Nina a de^ination agricole (Tell de la Maison des fruits) (fig. 159, 
160), une partie du palais du syrien Adadnadinahe (Tell du palais), 
enfin, des re^es de batisses de Gudea et des rois d’Ur (Tell des Tablettes). 
Inutile d’aj outer que de nombreux fragments de sculptures et de gra- 
vures en pierre, en nacre, d’objets en metal, des tablettes, furent exhumes. 

Au cours de la campagne de 1904, le plan d ’ensemble de la ville a ete 
etabli avec ses lignes de defense, avec ses portes, avec le trace d’un 
bassin, relie au fleuve par un canal qui faisait de la ville un veritable 
port en riviere ” (^). Pour la premiere fois en Asie Anterieure, on 
decouvrit une veritable necropole. 

Pendant la troisieme expedition^ Cros fouilla le temple de Ningirsu 
dieu principal de la ville; il etait eleve sur deux terrasses avec un escalier 
en pierre. Le butin en antiquites comportait, cette fois, les fragments 
de Tune des sept grandes §tclcs de Gudea qui, semble-t-il, ddimitaient 
le sanfluaire (“*). 

Apres la quatrieme campagne de 1909, le fouilleur avait mis a jour 
I’enceinte militaire de Gudea avec ses faces interieure et exterieure, ses 
courtines, ses tours, son talus... sur une longueur de pres de too m. 
A certains endroits I’epaisseur des murs atteignait 10 m. et la hauteur 
encore 8 m. 

Ce simple aper9u montre que les recherches sont loin d’etre terminees 
et que nous ne connaissons qu’une toute petite partie de la ville offi- 

(q Entreautres : dans les Comptes Rendus deTAcad. Inscr. Bel. Let., 1903, p. 621 sq; 
1905, p. 75“6; 1908, p. 808-9; P* ^ 5 ^ sq. Ret\ As,, t. VI, 1904, p. i sq. 

(2) Kei’. As,, 1904, p. 49. 

O Comptes Rendus de TAcad., 1905, p. 75-6. 

(■*) Cf. Monuments Riot, t. 16, 1918. 
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cielle Mais, ne peut-on faire la meme remarque pour la plupart des 
centres asiatiques ? 

SIPPAR-ABU PIABBA 

(Fig, 202 a 204) 

§ 60. — Histoire de la ville 

Le nom antique de cette ville Zimbir-Sippir = Sippar, a le sens de 
“ (Ville de) la grande plaine (solaire)^^ c'est-a-dire que le Dieu ^^amas 
y etait particulierement honore. La fondation de son temple patait 
remonter a Naram-Sin et Sargon (v. 2550; voir plus loin), mais ies rois 
d’Ur-Isin et plusieurs de la dyna^ie babylonienne et neo-babylonienne 
Tentretinrent avec piete, surtout Hammurabi, KurigaLu I, Nabupalid- 
din, Nabopolassar, Nabuchodonosor II, Nabonide. La ville prit done 
avant tout une importance religieuse. Elle eut, neanmoins, a subir plu- 
sieurs sieges, notamment de la part des Elamites, des Cassites, des Lullubi, 
des Suti, des Assyriens... ce qui indique son role ^rategique. Elle n’a 
donne aucune dynastie de rois, et, des le debut, on ne mentionne que 
les patesis 

§ 61. HiSTORIQUE des FOUILLES ; R ASSAM 

Durant son sejour en Babylonie (1850, 1879-82), H. Rassam decouvrit 
les mines de la ville de Sippar. En 1881-2, seulement, il y pratiqua 
quelques sondages (“), Deja alors, il parvint a degager cent trente locaux 
sur les trois cents qui composaient le tell du temple; il y recueillit un 
grand nombre d’antiquites, parmi lesquelles on doit citer environ 
soixante mille tablettes (contrats, pieces commerciales, exercices 
scolaires...). Plus important, a d'autres points de vue, cst le morceau 
suivant : un cjlindre- archive de A ahonide (^) dans lequei celui-ci adirme que 

(q CF A. O., XI, 1910. 

(-) Transact. Soc. Bibl. Arch., t. 8, 1885, p. 172- 197, Rec// de Rassam, Une vue des 
ruines dans Scheil \a, XJm saison de Jouilles a Sippar {Memoires de Vlnslitut Brangats 
d' Archeologie or lent ale du Caire, I, 1902, p. 24. Ibid., Lm bibliographie des foul I les, p. 79 
note Ci). Scion Budge, R/se and Progrtss, p. 133, Rassam fouillades 1878, cent septante 
chambres. 

(q Rawlinsun, Cun. Insc. W .-Asia t, V, pi. 44 cf. Peiser, Keilschr. Bibl. Ill 2 
p. 96 sq. 
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3200 ans avant lui, aucun roi n’avait vu la tabiette de fondation de 
Naram-Sin. Cette remarque permit de croire alors que ce roi d’Agade 
aurait regne vers (3200 -1- 550 env. =) 3750; aussi cette date a-t-elle 
servi, pendant longtemps, de base a la chronologie de la Babylonie; 
clle n’e^ cependant pas exalte, car elle repose sur une erreur de scribe 
du temps de Nabonide, comme le demontrent divers synchronismes. 

En fait de sculptures, il decouvrit le bas-reliej solaire de Nabupalidin 
(885-852) dans le temple E-Babbar. (fig. 203). Nous y voyons le dieu 
SamaS, assis sur un trone, dans un naos recevant trois personnages : 
le pretre NabunadinSum, le roi et une deesse. Le texte qui accompagne 
la scene, enseigne Thi^oire du temple de Sippar et nous apprend Tabo- 
lition et la re^auration du culte solaire par Eulbar-§akin um. Le pro- 
gramme politique de Nabupalidin, roi de Babylone, y e§l indique dans 
ses grands traits. 

Sans entrer dans d'autres details, avouons que la moisson de Rassam 
fut considerable et que ses successeurs ne furent pas aussi favorises, 
quoique leurs recherches eurent un tout autre interet et non moins 
grand. 

§ 62. — Bagdad 

Quelques sondages furent ordonnes en 1889 par la ]-.isfe civile turque^ 
et executes par les autorites de Bagdad, au cours de travaux d’utilite 
publique, dans les environs du tell de Sippar; les objets recueillis alors 
furent surtout des textes, conserves aujourd’hui a Con^antinople. Ces 
resultats furent encourageants et provoquerent la reprise des travaux. 

§ 63. SCHEIL 

Sous les auspices du Musee de Con^antmople (Bedry bey), le R. P. 
Scheil (^) fit, en 1892-3, un essai de fouilles methodiques dans le quar- 
tier du temple, mais il con^ata que celles de Rassam avaient eu pour 
resultat de jeter les ruines sens dessus-dessous et que, par consequent, 
les siennes ne pourraient pas donner les renseignements d’ordre scienti- 
fique qu’il devait legitimement attendre de ses efiorts, D’ailleurs, ses 
moyens ne suffirent guere, et force lui fut de se rattraper sur le quartier 

(^) Cf. Memoires de Vlnst. Franc, dlArcheol. Orient.^ 1902. 
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jadis habite. Cest aussi grace a sa maichance que nous sommes au moins 
renseignes sur ce point. Dans son memoire, on trouvera, neanmoins, 
plusieurs vues des ruines, non seulement du temple, mais encore d’autres 
parties de la ville. 

U enceinte de la ville mesure env. 800 a 1300 m. de longueur, 4 a 7 m. 
de hauteur sur 10 a 15 m. de largeur a la base. De grandes portes s’ou- 
vraient dans la maconnerie; les bales les plus larges avaient au moins 
30 m. d’ouverture. Pas de traces de forts a Pexterieur, ni de seconde 
enceinte. La ville avait ete con^truite, au cours de la premiere dyna^ie 
babylonienne, sur une plate-forme artificielle de 6 a 10 m. de hauteur. Un 
canal reliait le Tigre a PEuphrate; il avait des ramifications. A en juger 
d’apres les tessons et les briques, Pimmense majorite des habitants 
devait vivre hors de Penceinte, en plein air, ou sous la tente. II y avait 
toutefois des constructions tres anciennes, en rase campagne. 

La ville comportait environ neuf quartiers correspondant aux tells 
aCfuels et repartis entre deux aires distincles : 

Le massif du temple et ses dependances, ou la ville du soleil, E-Bab- 
bara, E-dikud-kalamma et aussi d’Annunit d’Agade. Pres du temple 
se dressait la tour ou zikkurat : E-idib-an-u2a2ea. 

00 

Le temple E-Babbara contenait plusieurs sanCtuaires nommes : Bit (d) 
Meme, Bit (Ramman), Bit (d) Gula sa A-a, Bit Sirnene, Bit Marduk, 
Bit Anim, Bit Ani Sa Belit Sippar, Bit Etar, etc... autant de chapelles 
dependant du temple de SamaS. 

Autour du sanctuaire se succedaient quatre depots ou comptoirs dc 
grains, qui soulignent le caractere commercial ou agricole de Petablis- 
sement religieux et Pecole-seminaire (fig. 202). 

2^ Separes par un canal de PEuphrate (appele '' Pallukattu-Palla- 
kottas s’etendaient les divers quartiers de la ville proprement dite : 
Amurri, Palsu, Bura.... 

Les fouilles ne furent plus reprises, mais bien les sondages; ainsi 
en 1902-3, Kolde\vey-Delit2sch, etc... en effectuerent de tres super- 
ficiels et sans resultats comparables aux precedents. 

Lorsqu’on pense que cette ville florissait encore en plein IXe siecle 
on regrette — comme pour bien d’autres, helas ! — que des fouilles 
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methodiques, au lieu de la recherche d’antiquites, n’aient pas rapporte 
une plus ample moisson d’informations. 

NIPPUR 

(Fig. 205 a 222) 

§ 64. — Histoire de la ville 

Quoique aucune liste de rois ni inscription ne citent des rois de Nippur, 
qui fut surtout un centre religieux, cette ville fut une des plus importantes 
de la Babylonie, a partir des debuts de Thigloire jusqu’au troisieme siecle 
avant notre ere. Des ses origines et, selon le temoignage des antiquites 
trouvees, on y rencontre aussi bien des Semites que des Sumeriens, 
ce qui indique que la ville etait deja devenue un centre commun, aux 
deux populations, et que sa fondation remonte a une epoque anterieure. 
La cohabitation des deux races etait pacifique, puisque, dans le temple 
ils adoraient un dieu commun : Enlil Maitre du vent 

§ 65. HiSTORIQUE des FOUILLES 

Taylor avait deja decouvert, vers 1850, des mines de maisons (^). 

Le 17 janvier 1851, Layard y fit des Bondages superficiels pendant 
quinze jours et, deja a ce moment, il parvint a retrouver des briques d’Ur- 
Nammu, provenant sans doute du temple. Ses recherches ne furent que 
provisoires, ou plutot preparatoires. 

En 1884-5, ^liss Wolfe, organisa en Amerique une expedition, 
dans le but d’explorer superficiellement les ruines babyloniennes et 
d’entamer, apres, des fouilles dignes de ce nom, dans ces tells-la, que 
Tenquete indiquerait. Le choix tomba sur Nippur ("). En efi'et, en 1885, 
de janvier a septembre, Ward y retourna, non pas pour continuer les 
premieres trouvailles, mais seulement pour preparer une expedition 
serieuse, tant il avait conscience de Timportance de ce site. Aussi, se 
contenta-t-il de prendre des croquis de toutes sortes qui lui servirent 
de documents pour ouvrir une campagne de propagande en Amerique, 
en faveur des fouilles futures. Celles-ci ne purent se realiser que trois 
ans plus tard, mais elles n’en eurent que plus de succes. 

(q Peters, Nippur or Exploratiof/ r and adrenitirts on the Euphrates, 1897, t. II, p. 209. 

(-; \X’. H. Kiporf on the Wolfe expedition to babjlonia\ Papers arebaeoL Institute 

of Amerika, Boston, 1886. 
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§ 66. — L’Universite de Peksylvanie 

Elies furent dirigees par Harper, Haynes, Hilprecht, Peters avec des 
fonds de souscription publics et prives, sous les auspices de I’Universite 
de Pensylvanie. L’expedition se fit en quatre grandes periodes, au cours 
desquelles les resultats suivants furent obtenus. 

Premiere expedition : 1888-9. — On commenca les travaux par Texamen 
des couches superieures; les ruines d’un chateau ou palais parthe furent 
d’abord enievees: on en a conserve plusieurs vues (^). Ce palais se 
trouvait au-dessus des couches, modifiees des les origines, d’un anden 
temple d’En-lil. Deja id apparurent de nombreuses inscriptions pro- 
venant de toutes les epoques, et qui prouvaient qu’on avait mis a 
jour, en partie du moins, la bibliotheque du temple, ou se conservaient 
toutes les archives, meme les plus anciennes. En meme temps, on y 
recueillit une certaine quantite de “ pantoufies ou sarcophages, en 
terre emaillee vert-bleu qui sont, presque toujours, Tindice de la tres 
basse epoque (2). 

Peters (^) a compose une vue hypsometrique des tells, fouilles pendant 
cette premiere periode. II exi^e aussi plusieurs vues de la dkkurat 
reStauree par Asurbanipal (^) et un croquis avec Tindication des cou- 
ches (^). 

Seconde expedition : 1889-1890. — Durant cette periode, on continua 
le deblai des couches superieures ; on rencontra des fragments de 
vases et d’inscriptions d’epoque cassite surtout, mais aussi de plus 
anciennes, comme celles d’Entemena, de Lugalkigubnidudu, de Lugal- 
2aggisi (2709-2685)... en meme temps, des moules a briques. On parvint 
a dresser le plan du temple d’Enlil et du palais parthe aux epoques 
intermediates. 

Troisieme expedition : 1893-6. — Durant cette periode, on parvint a 
determiner, presque definitivement, les diverses couches du temple. 

P) Hilprecht, Excavations, p. 555, 559. 

(-) Hilprecht, Excavations, p. 308. 

(^) tSiippur or explorations and adventures on the Eiiphrates,\%^-^, p, 242. — Hilprecht, 
Excavations, p. 305. 

(*) Hii.precht, Excavations, p. 369. 

0 Hilprecht, Excavations, p. 453. 
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Parmi les objets recueiliis, mentionnons plus de vingt et un mille 
tablettes de toutes epoques, depuis Suigi (2278-2229); dcs moules a 
briques, la tablette d’Ur-Enlil (fig.2i7),celle d’Ur-Nammu; des fragments 
de vases (ceux d’Alusarsid) de Sargon, d’Entemena... des tombes parthcs 
et des pantoufles 

Ouatrieme expedition : 1896. — La trouvaille la plus importante fut 
celle des trente deux mille tablettes, parmi lesquelles se di^tinguent celles 
provenant de la firme de Murasu et fils, banquiers-courtiers a Nippur, 
entre Artaxerxes I (464-424) et Darius II (423-405); les tablettes relatives 
aux operations de cette banque etaient alors au nombre de sept cent 
trente; elles sont publiees (}). 

Cinquieme expedition : 1898-1900. — En continuant et en terminant le 
deblai du palais parthe, on decouvrit des milliers de tombes de 
la meme epoque et de nombreux objets, comme une tablette votive de 
Naram-Sin (2594-2551), un vase de dolerite de Gudea, et d’autres 
tout aussi archaiques, des coupes magiques avec textes hebrcux (-). 

Enfin, on deblaya les parties inferieures de la zikkurat, anterieures 
a Ur-Nammu, de meme que le seminaire-bibliotheque du temple, ou 
Ton retrouva encore vingt-trois mille tablettes. Le plan de I’enceinte du 
temple put etre tire, tel qufil a du etre a Tepoque presargonique (•^). 

§ 67. — Result AT des fouilles 

En somme, le tell du temple seul se composait de vingt et une cou- 
ches (^), dont il importe de donner quelques explications complemen- 
taires. 

Ces vingt et une couches se repartissent sur les trois periodes sui- 
vantes en commencant par la plus recente (^) : 

Premiere periods : po^babylonienne, datant de 300 avant J. C. jusqu’a 
1000 apres J. C. et mesurant 6 a 24 m. de hauteur; 

(q Business Documents of Murashu sons of Nippur, Babylonian Expedition oj the Uni- 
versity of Pennsylvania, vol. X, 1904, by A. T. Clay. 

(q Hilprecht, p. 448, Ausgrabungen im Beltempel, 1903, p. 19. 

(^) Hilprecht, Excavations, p. 471. Vuts du seminaire : Hilprecht, Babylon. 
Bxpedit. ofUmv. Pennsylv., XX, 1906, pi. i. \fies du temple : Ibid. IX, 1898, pi. 19-20. 

(q Hilprecht, p. 549, fig. 

(q Cf. Hilprecht, Ausgrabungen im Beltempel o^u Nippur, 1905, p. 28. Hilprecht, 
Excavations, p. 548, Une vue des couches au S. E, : Ibid. p. 377, 394. 
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Deuxieme periode : babylonienne, depuis 3000 avant notre ere et 
mesurant 4,50 m. jusqu’a 6 m. de hauteur des ruines; 

Troisieme periode : sumerienne et prehiftorique, s’elevant de 9 a 6 m. 
de hauteur des ruines, 

Ces couches ont etc determinees par les objets et les inscriptions. 

Le plan du temple (fig. 207 a 215), qui mesurait environ 40 Ha de super- 
ficie (^) comporte, tel que les fouilleurs Pont trace, les parties suivantes : 

En A : la cour interieure appelee Imgur-AIarduk. Elle renfermait : la 
Hkkurat E-dur-an-ki, le temple d'En-lil, les murailles et les portes 
exterieures, les magasins, la conduite d’eau de la zikkurat, le bassin 
ou colled;eur des eaux. 

En B : la cour exterieure, appelee Nimit-Marduk. Elle comprenait : le 
petit temple d’Enlil, les chambres fouillccs a I’interieur des murs. 

U enceinte ou peribole etait percce de plusieurs portes. A gauche, vers 
Pentree d’A, se trouvaient le tresor et les archives pilles par les Elamites. 
Dans une des places du temple, il y avait un autel en argile, couvert 
de bitume (-). 

Les parties de la zikkurat anterieures a Sargon sont representees 
par un massif en briques crues, revetu d’un second massif pose sur un 
soubassement tres avance, attribue a Naramsin. Celui-ci, a son tour, 
e^ noye dans un troisieme revetement datant d’Ur-Nammu, roi d’Ur 
(2296-2279) et compose de briques cuites. L’ensemble a encore subi 
des agrandissements sous A^5urbanipal, Telle quelle, la tour s’Heve sur 
une plate-forme artificielle, mesurant 58 m. 50 sur 38 m. 70. Les etages 
etaient formes par Papport successif des masses de briques, revetant les 
noyaux con^ruits par les predecesseurs. Des conduites d’eau menaient 
depuis les etages superieurs jusqu’au soubassement; on en a meme 
retrouve les traces dans les murailles (fig. 21 1). Pres de la batisse d’Ur- 
Nammu, dans la cour, sous le pavement de Naram-Sin, il y avait une 
conduite, faite de tuyaux de terre cuite ( 3 ), emboites et couverte par une 

(^) Hilprecht, Ausgrabungen im Beltempel^ p. 13, 

(-) Peters, Nippur or explorations^ p. 125, du t. 2. 

( 3 ) Hilprecht, p. 396. Cf Transaclions of the dtpartment of ArchaeoL L'n/rers. PenmyP 
rania, t. I, 1905, p. 227-255, pi. 37, 8. 
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voute en T. Decouverte par Haynes en 1894, elle etait entierement abimee 
en 1899, lorsque Cl. Fisher la revit (fig. 213). 

Quant 'xxx seminaire-ecok de Nippur (fig. 208), il servait aussi, comme nous 
Tavons deja dit, de depot dearchives; il comportait deux etages. II etait 
tombe en mines avant Tepoque de Hammurabi; celui-ci fit reStaurer 
Pedifice; apres lui, les Elamites le saccagerent. Les documents etaient si 
anciens et d’un tel interet que les pretres d’epoque neo-babylonienne le 
fouillerent methodiquement. Nabonide (555-538) fit de mernc a Sippar 
et a Agade. A^urbanipal y envoya des scribes pour copier des docu- 
ments, comme il fit a Uruk. C’e^ la qu’on avait entasse toutes especes 
de tablettes dont le classsement semble s’etre fait d’apres Pordre des 
matieres : vingt-trois mille en furent rapportees. Deapres la teneur de 
nombreuses tablettes, il y avait au temple deux services, Pun, pratique, 
relatif a Porganisation du canal et du temple (voir les tablettes concer- 
nant les depenses et les revenus, les dimes et les reSlaurations, les ventes 
et les achats d’objets pour le culte, la location, Pentretien et les devoirs 
des pretres). Le second service etait plutot religieux et scientifique. En 
tout, ce seminaire comportait une quarantaine de chambres deja exhu- 
mees, 

Au cours des fouilles, on mit a jour un document qui confirmait 
miraculeusement le resultat des recherches. C’e^ une tablette d’argile 
sur laquelle etait grave le plan du temple avec son enceinte presargonique 
et qui datait de Pepoque sumerienne. Or, ce plan correspond, dans ses 
grandes lignes,a celui que nous venons de decrire, d’apres le resultat 
des travaux, avec sa tour, ses portails, ses dependances... et il indique 
meme (fig. 207) les canaux, les murailles, les fosses, les maisons qui 
Pentouraient (^). 

A Pepoque sumerienne ce temple s^appelait, selon les documents 
contemporains : E-;^aga^i maison de la decision (des oracles) Dur- 
an-ki ^Hien du del et de la terre'"; E-gig-unu ‘'maison du tombeau"", 
c’eft-a-dire “ maison du monde souterrain Im-hur-J^ag " montagne 
du vent (ou souffle le dieu du vent En-lil) et du tonnerre (d’apres le 
nom du dieu local Enlil) 

P) Cf. King, HJfforj of Sumer and Akkad, p. 87-8; Hilprecht, ExcavaUonSyp. 
470 » 549 - 
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§ 68, 69. — ANTIQUITfiS DE NIPPUR. BIS.MYA 


§ 68. — Quelques trouvailles de Nippur 

De nombreuses antiquites de petites dimensions furent exhumees 
a Nippur. La plupart sont conservees au Alusee de Philadelphie dont 
elles ont forme le premier noyau d’antiquitcs babyloniennes. 

Parmi les tahlettes gravies on sculptees (PI. XIV'XV), plusieurs merite- 
raient d’etre decrites ; contentons-nous de les indiquer. La plus ancienne 
(fig. 221) represente une scene de libation en Phonneur d’une deesse, 
assise sur un oiscau, tenant en mains un petit vase triangulairc ; derriere 
elle s’approche un dieu qui introduit aupres d’elle un client, offrant un 
chevreau. L’ execution est rudimentaire : un dessin superficiel, trace a la 
pointe, delimite les contours; les chevelures sont a peine fouillees. 

Deux autres tablettes ont egalement une scene d’offrande; mais ici, 
c’e;5l un dieu qui la recoit et le client qui donne une libation; dans le 
has, se developpe une scene agricole (fig. 217, 218). . 

De Nippur, provient, entre autres, une scene de lutte d’un 
un quadruptde^ appartenant a une epoque tres archaique, d’aillcurs trcs 
mutilee. 

Parmi les figurines, la plupart sont en terre cuite et representent des 
divinites, p. ex. Enlil et Ninlil. Enfin, il fut decouvert divers objets, 
comme des vases, des cylindres, etc. 

Rappelons aussi que les tablettes cuneiformes trouvees a Nippur 
s’elevent a plusieurs dizaines de mille : 

23.000 de la bibliotheque du seminaire. 

28.000 commerciales du seminaire. 

2.000 presargoniques. 

53.000, suivant un releve incomplet (^). 

La totalite de ce precieux butin n’e^ pas encore publice. 

BISMYA-ADAB (g) 

(Fig. 223 a 227) 

§ 69. — Histoire de la ville 

Encore une ville dont rhiStoire eSt impossible a ecrire, par suite du 

(^) Hilprecht, Ausgrabaugen im Beltempel, 1903, p. 17. 

(“) Cc sue ne peut pas ctrc confondu avec Bismia-Kar-Nabu qui se trouve sur le 
Tigre, qui avait des mines de 1 5 M. de hauteur et qui fut egalement explore par Banks. 
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manque d’antiquites ou, plutot, faute de fouilles exhau^ves. Neanmoins, 
la presence du nom d’Ur-Nammusurles briquesd’une des ruines, accuse 
une anciennete deja reculee; il cst vraisemblable que ce site, comme 
la plupart des centres sumeriens, ne fut au debut qu’une Nation eneoli- 
thique. La periode sumerienne bien representee par les mines; 
moins bien, les epoques suivantes; les textes annoncent cependant que 
Hammurabi, Kurigaku, les Arameens, les Sargonides du VIIH siecle 
meme, entretinrent la ville et ses cukes. 

§ JO . — Historique des fouilles 

Cc centre a ete fouille par les Americains qui firent de grands efforts 
pour recueillir Targent necessaire a ces travaux. Ceux-ci furent diriges 
surtout par Banks qui publia le compte rendu de ses recherches, en 1912, 
sous le titre : Bismya^ or the lost city of Adah, by Edgar Jawes Barks, Ph. D. 
Field director of the expedition of the Oriental Exploration Fund of the 
University of Chicago to Babylonia {PutnanPs Sons, Neiv-York cr London). 

Banks etait un diplome de Harvard qui avait suivi, pendant quelque 
temps en Allemagne, les cours de Friedrich Delitzsch; il avait done 
re^u une preparation scientifique plus que suffisante. 

En 1898, au mois de juiilet, il devint consul a Badgad; e'etait sous 
la presidence de Mac Kinley. Il etait arrive en Europe par Marseille. 
Sur un navire norwegien (le '' Parran il se dirigea vers Bosrah. 
Arrive dans cette localite, il apprit avec stupeur quhl etait Fob jet d’une 
interdidion formelle de fouiller, dans le centre choisi. Afin de ne pas 
perdre son temps, il dedda en juiilet, 1899, de collaborer aux fouilles 
d’Ur, ou se trouvaient encore des membres de I’expedition americaine 
qui venait d’exhumer Nippur, sous la diredion de Harper. En decembre, 
il en devint le chef. Las d’attendre, il arriva le 5 janvier 1900 a Conran- 
tinople, afin d’apprendre les motifs de Tinterdidion. Il les attendit en 
vain, pendant plusieurs mois, ainsi que le nouvel iradie qu’il avait 
fait demander par le consul americain. Ce ne fut que vers la fin de 1903 
qu’ii put se mettre en route avec Tautorisation indispensable. Le 22 
decembre de cette annee, il commenca ses fouilles par le creusement 
d’un puits, pour obtenir de Feau potable, car la region etait particulie- 
rement defavorable au sejour prolonge que les travaux necessitaient. 
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§ 70. — LES FOUILLES DE BISMYA 


Apres quelques jours de lutte centre les premieres difficultes dans 
rin^allation de ses equipes, il parvint deja a retrouver un batiment 
con^ruit par Sulgi en rhonneur de Kin-hirhag et de Ur-Nammu. Les 
murailles etaient faites^ partie en briques carrees, partie en briques 
plano-convexes. Elies se dressaient sur une plate-forme. Parmi les 
nomb'eux petits objets trouves, mentionnons seulement divers vases, 
et un fragment de plaque en or au nom de Karam-Sin (fig. 226). 

Alais ce n’etait que le fruit d’un sondage. Que ne devait-il conquerir, 
par le creusement de tranchees ! C'e^ ce qu’il fit le 5 janvier 1904. 

II eut, des le debut, la bonne fortune de trouver une tete sumerienne. 
Le lendemain, 6, il deterra cinquante-six tablettes cuneiformes, etc... 
La superficie des mines s’elevait alors a 1695 m. sur 140 m. (i). Disons, 
entre parentheses, qu’elles comportaient don^e tells, dissemines dans le 
quadrilatere et dont plusieurs furent deja explores alors plus ou moins 
par le meme fouilleur. 

Le 14 janvier 1904, il deblaya le tell n^ i; e’etait un palais compose 
de vingt'Six chambres, sans corridors et avec une seule cour (fig. ^27) (-)• 

Le 25 janvier 1904, il decouvrit des tombes remplies de vases (^) et 
de parures (^), et il put dresser le plan du cimetiere (^). En meme temps, 
la zikkurat du temple etait deblayee (®) et une statue archaique fut mise 
au jour; e’eSt celle de Lugal-da-udu, longtemps appelee Lugal-dalu (”) 
et conservee a Con^antinople; il etait contemporain d’Ur-Nina et roi de 
la ville d’Adab (fig. 223). 

Nous ne le suivrons plus desormais jour par jour, car notre recit 
serait trop long et trop circon^ancie; nous serions aussi oblige de 
relater les nombreuses souffrances de toutes especes que le fouilleur 
dut subir, avant de pouvoir rentrer en pays civilise avec son butin. 
Relatons plutot, et brievement, les principales ruines decouvertes 
ainsi que les objets mis au jour. 

(q Voir le plan des ruines, p, 152. 

(q Plan, p. 160. 

O Voir p. 174. 175. 

(*) Voir p. 177. 

(“) Voir p. 179. 

(*') P. 187, une vue. 

{') Fig. 122, p. 191. 
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§ 71. — Result ATS 

Le temple d\A.dah (^) (fig. 26) nomme E-sar, presentait Fasped d’une 
colline d’environ 14,50 m. de hauteur (^). Degage, il se composait de 
nombreuses places, corridors, cours, drainages... et d’une tour a plu- 
sieurs etages sur laquelle devaient se dresser des chapelles pour les 
^atues des divinites. Le sommet du tell comprenait la partie con^ruite 
par Sulgi (2278-2229), a en juger d’apres les briques inscrites a son 
nom. Plus bas, s’etendaient les masses con^truites par son pere LTr-Nam- 
mu; plus bas encore, on trouva la feuille d’or de Naramsin, dcjd men- 
tionnee, ainsi que des briques au nom de Sargon. Tout ceci se trouvait 
done entre 13, 50 m. et 13 m. de hauteur. Vers 11,50 m., se trouvait 
une couche de briques plano-convexes ; vers 8,50 m., on rencontra une 
boue de briques non cuites et, chose extraordinaire, des blocs de 
calcaire blanc. Enfin, de plus en plus bas, divers rentes de briques, de 
vases, etc... avant d’atteindre le sol naturel. II importe de citer un frag- 
ment de vase, portant la gravure d’une tour a 3 etages (^), dont la haute 
base s’eleve sur une plate-forme; peut-etre avons-nous ici une image 
du temple d’Adab ou du temple sumerien en general. 

Ajoutons aussi qu’une des salles du temple etait un four crematoire (^); 
sa presence explique pourquoi, a partir de 10,50 m. env. de hauteur 
des ruines, on trouva des quantites considerables de cendres, parfois 
melees aux briques crues, formant une sorte de boue. 

Du temple faisait partie une sorte de bibliotheque (fig. 227) ou de 
depot d’archives (^); elle formait le tell n'^ 4 (celui du palais); on en 
degagea naturellement une grande quantite de tablettes de toutes formes 
et dimensions, et parmi lesquelles se trouvaient de nombreux contrats. 
Sur les deux mille cinq cents pieces mises a jour, env. cinq cents seule- 
ment meritaient d’etre conserves, le re^e etant en trop mauvais etat. 

Un des tells non moins interessants fut celui de la ville sh?iifiqtie du 
temps de Sargon I (®). Seulement quelques maisons en avaient ete 

P) Plan, p. 235. 

(-) P. 236, la coupe. 

P) Voir p. 242. 

P) Voir p. 246. 

p) Voir p. 316. 

p) Voir p. 299, 304. 
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71, 72. — MAISONS ET ANTIQUITfiS DE BISMYA 


conservees, mais sufiisamment pour se faire une idee de la viile a ce 
moment. Elies sont toutes carrees ou redangulaires, petites, sans fenetre, 
avec une petite ouverture de^tinee a recevoir une porte de bois ou de 
roseaux. Murs et planchers etaient faits en argile, etayee de roseaux. 
Un clayonnage recouvrair leurs parois. Elies formaient de veri tables 
rues, etroites, d’un m. et plus. On y trouva des chambres de 3 sur 6 m.; 
c’etaient les plus grandes; puis, des fours, des citernes et des drains, 
fabriques au moyen de manchons, emboites les uns dans les autres (i). 

Une de ces chambres avait un dallage et des murs converts de bitume; 
c’etait peut-etre une salle de bain ou de douche, car il y avait aussi un 
drain et, tout pres, un endroit qui a pu etre un reservoir d’eau; elle 
mesurait 3 m. sur 5 m. de superficie, 

§ 72, — Antiquites capitales 

II n’eSt pas moins indispensable de citer quelques pieces importantes, 
trouvees sur ^emplacement du temple (^); outre la statue (fig. 223) de 
Lugal-daudu, et les autres fragments deja mentionnes, attirons Tattention 
sur une tete particulierement interessante (^) (fig. 224). C’eSt celle d’un 
homme avec une barbe en pointe; elle n’a que 0,10 m. de hauteur; les 
yeux sont incru^es d’ivoire qui tient au moyen de bitume; les sourcils 
sont reunis a la naissance du nez, a la sumerienne; un bandeau ceint le 
front. La matiere e§l de Ealbatre. L’execution, le regard vif, les formes 
harmonieuses en font une des plus captivante. Le type n’est pas sume- 
rien, mais semitique. 

Citons encore une ^atuette de femme, assise sur un siege cubique et 
vetue d’un '' kaunakes ’’ (^); puis de nombreux autres fragments sculptes. 
Les vases sont particulierement bien representes (^); il y en a en terre, 
en pierre, meme importee; on a compte environ quarante-cinq formes 
diverses; plusieurs portaient des inscriptions et meme des gravures : 
le dragon, le cortege de pretres musiciens (®). Des lampes archaiques et 

(q Voir p. 346. 

(“) Voir p. 252. 

P) Voir p. 256. 

{*) Voir p. 258. 

Q) Voir p. 260-1. 

(^) Voir p. 267-8, 
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de plus recentes furent egalement trouvees (^). Enfin, les appliques en 
coquille, comme celles qu’on a decouvertes en maintes autres viiles 
sumeriennes, ne manquaient pas (-). 

Dans les maisons on a trouve beaucoup de tablettes et de cylindres, 
puis des ustensiles de menage, des jouets, des vases, des poids avec trou 
de suspension (^), des lampes, des objets de cuivre (aiguilles, clous, 
pointes, lances, anneaux, bracelets, in^ruments agricoles...) et enfin 
des sarcophages en argile. Ceci nous rappelle qu’on enterrait, en efFet, 
les morts dans les maisons, quand elks etaient tombees en mines. 

Remarquons que les fouilles de Bismya sont loin d’etre achevees; 
les trois quarts du travail, peut-etre, recent encore a faire. Esperons 
que les Americains reprendront un jour ces travaux, afin d’aj outer 
encore un fleuron a la couronne que Banks a meritee si justement. 

KIS e) 

(Fig. 228 a 232) 

§ 73. — Histoire de la ville 

Comme Nippur, Ki^ doit avoir ete occupee, aussi bienpar des Sumeriens 
que par des Semites ; c’esT: du moins — comme on le verra dans la des- 
cription suivante — une des conclusions provisoires qu’on peut des 
maintenant tirer des fouilles. 

On avait toujours cm, jusqu’a present, que cette localite avait ete 
exclusivement semitique, parce que les premiers rois accadiens ” y 
regnaient, dont on connait justement trois pieces archaiques : la massue 
du roi Mesilim (fig. 171) trouvee a Lagas, decoree de six lions et d’un 
aigle; le bu^e du roi Mani-^tusu, decouvert a Suse (fig. 322), ainsi que 
I’obeiisque de ce dernier (^). II convknt de rappeler, a leur sujet, qu’elles 
ont ete exhumees longtemps avant les fouilles qui nous occupent. 
Leur presence autre part s’explique par 1 ’ habitude orientale de trans- 
porter des trophees de guerre dans la ville des vainqueurs. 

(q Voir p. 271. 

( 2 ) Voir p. 274. 

(^) Voir p. 308. 

O Cf. A. O., XI, 1910, p. 12, 65. 

(^) Mem,, t. I, pi. IX. 
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§ 73 , 74 - 

Or, on sait aujourd’hui que AleSilim seul a regne a KiS (entre 3254- 
3155) et que ManiStusu fut roi d’Accad (2614-2605). Cela n’enleve 
d’ailleurs rien a Timportance de la vilie durant cette periode; elle re^e, 
au contraire, la premiere capitale d’un royaume de Sumer-Accad, cree 
par des Semites, 

Cette localite a ete le siege de quatre dynasties comptant en tout une 
trentaine de rois. La premiere dynastic est meme la plus ancienne connue 
a^luellement en Babylonie et remonte au milieu du cinquieme millenaire; 
la seconde regne de 3 5 1 3 a 3 262 ; la troisieme, de 3 2 5 4 a 3 1 3 5 ; la derniere, 
de 2815 a 2710 ( 1 ). Cette suite ressort des textes et non pas des fouilles, 
car celles-ci, inachevees, n’ont pas encore mis a jour des monuments 
de chacune de ces dynasties. Quoiqu’il en soit, apres leur regne, la vilie 
a continue une existence qu’on se figure volontiers paisible. Que pou- 
vait-elle bien tenter, par exemple, a partir de la premiere dynastie de 
Babylone, la grande capitale qui s’etendait a 1 3 km, seulement de la ? 

On peut raisonnablement pretendre que la capitale a etouffe son 
essor politique et economique, et que Kis n’a jamais pu etre une con- 
currente serieuse de celle dont la gloire rayonnait deja de FElam jusqu’en 
Syrie. Aussi, apres la quatrieme dynamic, n’a-t-elle plus joue de role 
politique mais simplement religieux, car plusieurs rois, entre autres, 
Hammurabi, marquerent beaucoup de sollicitude pour ses temples et 
ses divinites; bien plus, ses cultes fleurirent encore sous les Neo-Babylo- 
niens et meme sous les Perses, comme les fouilles le demontrent, ce qui 
permet d’aifirmer que la vilie menait tou jours son existence tranquille, 
grace a la presence de ses dieux, surtout d’llbaba, dieu de la guerre ! 

§ 74. — Historique des fouilles 

A 13 km, au N,-E. de Babylone, s’etendent plusieurs champs de 
ruines, dont les tells principaux s'appellent El Oheimir, El Khazneh, 
El Bandar, Umm Gharra... et qui con^ituent les rentes de la vilie 
antique de Kis. 

En 1816, Buckingham les visita; comme, beaucoup plus tard encore, 

(q H. Dr Genocillac (Pre,w/eres Kechenhes archhlogiques d Kich, t. I, 1924, p. 12-3) 
ajoute une 4® et une 5® dynastie de rois de Kis. Completer la lisle des rois dc Kis 
selon Langdon {Excai'alwfis at Kish I, 1924, p. 3 sq.) qui fait Thistoire de la vilie. 
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Oppert, ii voulut voir, dans Tensemble des ruines, la continuation de 
celles de Babylone; ii se trompait, car la ville de KiS a joue dans Tanti- 
quite un role tout a fait different et independant. 

Robert Ker Porter y reconnut, lors de sa visite, en 1818, le temple 
du dieu Zamana, appele E-mete-ur-Sagga, dont la zikkurat a eu, aver 
son temple, une certaine importance sous le roi Hammurabi. 

En octobre 1 8 5 2, la mission Fresnel-Oppert-Thomas y fit des sondages 
qui rapporterent quelques antiquites, p. ex. des briques de Nabucho- 
donosor II (604-562); celles-ci prouvent que la ville avait resiSte jusque-la 
a Pemprise de sa grande voisine. 

De veritables fouilles ne furent faites que longtemps apres : en 1911-2, 
par Pabbe H. de Genouillac, pour le compte du gouvernement fran- 
gais (^).Voici, en resume, le resultat de ces travaux qui, par suite de 
moyens pecuniaires insuffisants et a cause des ressources employees, ne 
purent pas donner d'aussi grands resultats que ceux de ses successeurs. 

§ 75. — Fouilles de de Genouillac 

(Fig. 229, 230, 232) 

Les efforts de de Genouillac se porterent surtout sur le tell du S. E. ou 
il rencontra un massif renfermant dix-huit chambres. Certains murs 
avaient 2 a 5 m. d’epaisseur et etaient ornes de pilaSlres. La batisse etait 
un palais de 100 x 116 m.; elle depassait done en dimensions et en 
importance le palais de Tello (fig. 230 cf. p. 80). 

Pres du palais, il sut tirer, partiellement du moins, le plan d’une forte- 
resse a etages dont les quatre coins arrondis s’avancent a Pindar de bastions. 

Enfin, il deblaya une partie de la zikkurat (fig. 229) dont les murs 
etaient ornes de rudentures. 

§ 76. — Fouilles de Langdon et collaborateurs 

Ces fouilles, forcement incompletes, furent reprises par Stephen 
Langdon (-) et ses collaborateurs Mackay, Burrows, Lane, a partir de 
1922. Le professeur d'Oxford profita des ressources tres larges que la 
generosite de quelques mecenes avait mises a son entiere discretion et 

(q Cf. Premieres recherches archeologiques a K/s, 1924-5, 2 vol. 

{-) Excavations at Knh, 1924. A. O. Bd 26, 1928, p. 55 Lllcs furent subsidiec^ 
par Herbert W'eld pour rUnuerbite d’Oxford ct par Ic Field-Museum de Chicago. 
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qui lui permirent de consacrer plusieurs saisons a ses recherches. II 
dut remuer le champ deja laboure par de Genouillac et rapporta, pa^r 
consequent, beaucoup plus de renseignements et de butin que sc^i 
coliegue francais; on doit neanmoins reconnaitre que ies travaux de ce 
dernier, tenu compte de ses moyens, ne sont pas negiigeables et qu’en 
tons les cas, il garde la priorite de Texhumation de KE. Voici, en deux 
mots, le resultat des dernieres inve^igations, fakes au cours de six 
campagnes, de 1922 a 1928. 

§ 77. ReSULTATS des FOUILLES DE KiS 

Le temple, dedie au dieu de la guerre Ilbaba et nomme E-mete-ur- 5 ag, 
se composait des sanctuaires proprement dits avec la bibliotheque- 
archive, et de la zikkurat (Unirkidurmah) (fig. 228,23 1). Cette derniere 
etait carree et pouvait compter sept etages ; Tetage inferieur n’etait pas 
lisse, mais, au contraire, pourvu de rudentures, comme les murs des autres 
facades sumeriennes. Elle mesurait 19,50 m. de hauteur et portait sur 
Tetage superieur une chapelle E-kisibba : Maison des nombres 
Un cloitre long et large entourait la tour. Pres de la zikkurat (^), on 
decouvrit des tablettes de teneur diverse. 

A Fexterieur des edifices sacres se dressait le palais, dont les murs 
etaient ornes de fresques religieuses et militaires, executees en plaques 
de nacre et de cuivre, fixees sur du schiste. Le palais etait precede d'une 
cour a colonnes. On veut I’attribuer a la periode la plus reculee, notam- 
ment aux rois INIesilim (vers 3200) et Inbi-lstar (3154-3155). II s’appelait 
Hur->ag-kalamma. En 1922, Lane et Mackay, collaborateurs de Langdon, 
le deterrerent. 

C’eS au cours des fouilles de Mackay qu’on decouvrit pour la pre- 
miere fois en Asie-Anterieure des cranes sumeriens et semitiques^ les uns 
plus longs que les autres; les premiers ont des arcades sourcilleres 
obliques, comme on le voit aussi sur les g^tatues; ils semblent etre 

armenoides et ont une grande capacite. 

Nous ne pouvons pas laisser passer sous silence que les fouilleurs 
de Kis viennent d'explorer, pour la premiere fois, en 1923-4, d’une 

(^) Rei--. Ass.^ ^927, 90 sq. 



§ 77* — LES ANTIQUITfiS DE KIS 


105 

maniere complete, un cimetiere anterieur a Hammurabi (^). Cette date 
resulte du fait que, dans le tell, on decouvrit un batiment de 53 X 15 
X 3,50, a 5m. con^ruit en briques, qui fut modifie, il e^t vrai, mais dont 
le terrain fut ensuite employe comme cimetiere; que, sous le regne de 
Hammurabi on s’en servit de nouveau, mais non pas comme cimetiere, 
et qu’il re^a ensuite abandonne, jusqu’a Tepoque grecque. 

Ce cimetiere forme un tell de 4,60 m. de hauteur au-dessus des champs 
cultives. Jusqu’en 1925, on y deterra trente-huit tombes ou cavites 
re£langulaires, parfois con^lruites de briques plano-convexes et payees. 
Leur profondeur moyenne c§t de 1,50 m. sous le sol; ies fouilleurs les 
datent vers 3500. 

Aucune orientation sy^tematique. La position des corps montrait, 
en general, les genoux a moitie releves; un squelette etait entierement 
etendu. Les mains etaient parfois placees devant la face, tenant un vase, 
comme si le mort voulait boire. On saisit aisement le symbolisme de 
ce geste, dans un pays ou Teau ftaiche eSl le meilleur des neftars. Une 
fois, le bras gauche supportak le crane. Pas de rentes d’etoffe, mais bien 
de roseaux dans lesquels les corps semblaient avoir ete deposes. Un 
seul cadavre avait ete place dans une urne. Tous etaient mal conserves. 

Le mohilier se composait de parures (coquilles nomb reuses de toutes 
teintes), de grattoirs en calcaire (etait-ce pour se poncer la peau durcie 
des pieds comme on le fait encore aujourd’hui ?), d’amulettes, d’emaux 
(perles de collier, de toutes teintes), d’objets en cuivre, en plomb (deux 
vases : pL 9), d’argent, de lazulite, de cornaline, d’hematite, de jaspe, 
de cristal de roche, de pierre bkumineuse, de serpentine... Divers 
ohjets de toilette : epingles de cheveux, aiguilles, completaient les bijoux 
de toutes formes et matieres. 

II y avait aussi quelques poteries^ faites au tour et a la main, de matiere 
epaisse, de bonne cuisson, a anses, pieds, bees, epaule ornee, bords... 
et meme quelques formes humaines. Puis des pieds pour les .offrandes, 
de forme semblable aux vases de Karkemis et d’Ur coupe a cham- 
pagne ”) 

(^) JMackay, Vi.eport on the excavations of the ** A cemetery at Kis, Mesopotamian 
¥ kid Museum of Natural hiHory^ I, n° i, 1925, plan 7, p. 9. 

(0 PI. I, nP 4, II, 12. 
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Parmi les recipients, on doit remarquer specialement, les ceufs 
d’autruches et leurs nombreux fragments, decouverts pour la premiere 
fois dans un centre sumerien. Pour les consolider, ces ceufs avaient ete 
enduits de bitume et renforces de tessons de poterie (^). Get usage a ete 
confirme, entre autre, a Ur(ceuf en or de la reine l^ub-ad) et dans d’autres 
pays. 

Parmi les armes^ citons des baches, epees, poignards, ciseaux, rasoirs, 
couteaux... en cuivre. 

Les objets de fn^nage etaient representes par des poids de metier et 
des vases en cuivre. 

Les tombes contenaient trente-sept cyUndres de pierres gravees : 
vingt-deux en coquille, cinq en calcaire, quatre en calcite, deux en hema- 
tite, un en pierre bitumineuse, un en serpentine, un en lazulite, un 
en email. 

En somme, on se trouvait en presence d’un mobilier, pareil a celui 
qu’on decouvrit dans d’autres centres archaiques, comme Surghul, 
El Hibba, etc... 

Reprises en 1926-7, les operations furent dirigees par un Fran^ais, 
M. Wattelin (-) qui continua les excavations du tell Umm-Gharra; il y 
decouvrit Passise inferieure d’une zikkurat qui remonte a 4000-3000, 
qu’on avait laisse tomber en mines, a Pepoque de Sargon et que Nabu- 
chodonosor II avait coupee, afin d'etendre ses propres constructions. 
Nous savons aujourd’hui qu’il s’agit de la tour Hur^agkalamma. 
Parmi diverses antiquites ramassees dans les mines, citons un “ mo- 
schophore une tete de demon, des bijoux et des inscriptions. 

Au cours des travaux de 1927-8, les fouilleurs mirent a jour, plusieurs 
tombes voutees en briques, quhls daterent des environs de 4000. Us v 
trouverent, entre autres,des chars a deux et a quatre roues en bois et en 
cuivre ; a cote d'eux gisaient les squelettes des boeufs qui avaient ete 
sacrifies lors de Penterrement du maitre..., coutume que nous avons 

(q Barthold Laufer, OHrlch iggs shell cupi of Mesopotama., ¥idd Mnseum of ISl at ii- 
ral H/flory, Chicago, n" 2:5, 1926. 

(qiANGDOx, S. The Yield Museum Oxford Ymverutj joint expedition at Kish, 1926-7; 
dans ; Art cA Archaeology, t. 24, 1927, p. 103 sq. 
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deja constatee a Ur, et qui etait repandue avant I’epoque des plus 
anciennes inscriptions sumeriennes. 

Bien plus importantes, au point dc vue historique, sont les resultats 
obtenus au debut de 1928. Les couches inferieures contenaient des 
poteries semblables a celles de Suse I (epoque cneoiithique) et dcs 
tablettes a signes pictographiqucs, anterieurs aux caracleres vraiment 
sumeriens. Cette trouvaille n’indique-t-elle pas que le site doit avoir 
ete occupe par une population non-sumerienne, apparentee a celle de 
Suse I ? Ne peut-on pas en deduire que la contrce sise entre FElam et 
la Mesopotamie centrale a connu une civilisation anterieure a celle des 
Sumeriens ? Et ne remontons-nous pas ainsi au debut du cinquicmc 
millenaire ? 

§ 78. — Jemdet Nasr 

Pres de Ki§, a Jemdet Nasr, on decouvrit en 1925-6, des tessons et 
fragments de vases dont le decor pi£l:urai rappelle celui de la ceramique 
du second ^yle de Suse (cf. p. 136). Nous avons, par consequent, affaire 
ici a une tres vieille agglomeration humaine qui semble avoir ete aban- 
donnee des Tepoque primitive, probablement a la suite d’un incendie. 
Son anciennete e^ confirmee par la trouvaille de tablettes dont les 
signes paraissent etre anterieurs a ceux de Fara (voir p. 57). On peut 
se demander si Jemdet Nasr ne fut pas un jour Tobjet de fouilles clan- 
deStines (p. i o), car des tablettes archaiques pareilles parvinrent en 
divers musees avant les fouilles; en mars 1926, le Louvre en acquit (^) 
de meme que le Musee Britannique auparavant (-). 

Un seul grand batiment fut decouvert sous les mines; c’e^st un palais, 
dont le cote E. mesure 92 m. et conSruit en briques crues de dimensions 
exceptionnelles : 20 . 8,5 8 cm. ou 25 9 6,5 cm. 11 se 

dressait sur une plate-forme. 

Pas plus qu’a Ki§, les fouilles de Jemdet Nasr ne sont guere terminees. 


p) Rei>. Ass. t. 24, 1927, p. 26. 

(-) Arkiv fur Kdlschrijiforschung, Bd. II, 1924, p. 89. 
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BABYLONE-HILLAH 

(Fig. 233 a 274) 

§ 79* — Histoire de la ville 

Avant de lire la description des fouilles, ie lecteur trouvera quelque 
interet a apprendre Forigine de la ville. Celle-ci remonte a la fin de 
I’epoque du cuivre, ce dont temoignent, entre autres. quelques silex avec 
manches bitumines, trouves dans les tombes du quartier Alerkes. Mais 
la ville proprement dite fut fondee par Sar-kali-Sarri, roi d’Accad, vers 
2550. Elle ne joua qu’un role mediocre, jusqu’au moment ou les Amor- 
rhites, envahisseurs, abattirent les petits royaumes sumeriens, se fixerent 
d’abord a Larsa, puis definitivement a Babylone et en firent leur capitale. 
Cette premiere dynaStie etrangere de Babylone compte on^e rois, dont 
le plus puissant et ie plus interessant e§t le sixieme, Hammurabi (1926- 
1915); il ne s’e^ pas seulement rendu illustre par ses con^truftions, dans 
et hors de la Babylonie (en Assyrie, par ex.), mais encore, par la redaction 
et la promulgation d’un code de lois, en vigueur jusqu’a la basse epoque. 

Une invasion hittite entraina la chute de la dyna^tie (2056-1758) qui 
avait regne pres de trois siecles. Uoeuvre des Amorrhites ne perit pas 
et Babylone re^ta la capitale du royaume unifie. Elle fut neanmoins si 
souvent detruite, avant et apres la premiere dyna^lie, entre autres par 
le roi Elamite Kuturnahunte, vers 2280 et, si fondamentalement par 
Sinaherib en 689, quYn n’a, en somme, retrouve que les re^es de la 
ville d’epoque neo-babylonienne du au IV siecle, excepte ceux 

du Merkes, qui datent de la premiere dynamic et de Tepoque cassite. 

II e§l par consequent impossible d’ avoir une idee de Tensemble de 
la ville, si ce n’e^ a partir du VII siecle jusqu'au III^^^®. 

jMalgre ses deSlruclions repetees et systematiques, les fouilles ont donne, 
jusqu’a present, tant d’inscriptions historiques, confirmees par des textes 
decouverts ailleurs, que Fhi^oire des periodes suivantes peut etre fake 
dans ses grandes lignes. Resumons-la, en disant que neuf dynamics 
successives gouvernerent les deSlinees du pays; leur role ne fut pas 
brillant, sauf celui de la derniere. 

I® La premiere djnastie du pays de la mer (1884-1517) se compose de 
roitelets sumeriens qui, apres Hammurabi et sous la dyna^tie des Cassites, 
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s’etaient retires vers ies bords du Golfe Persiqae, pour y vegeter en 
marge du reste de la population; ils maintinrent la tradition sumerienne. 

2^ La djfiaHie Cassite ** fut formee par des etrangers, venus de la 
Aler Caspienne, etablis depuis longtemps dans le pays et qui, a la faveur 
du desordre provoquc par Tinvasion hittite, s’emparerent du trone et 
le conserverent pendant environ 560 ans, au profit de trente-six de 
leurs rois (1746-1171). Au point de vue civilisation, ils ne jouerent pas 
plus de role qu’au point de vue politique. Sauf leurs edifices religieux et 
quelques inscriptions, ils n’ont brille par aucune oeuvre durable et 
marquante; on peut dire qu’ils vecurent de Tordre, etabli par la dyna^tie 
amorrhite, grace a une paix relative qui regnait alors en Mesopotamie, 
mais qui n’excluait pas, il e^ vrai, des expeditions belliqueuses centre 
leurs ennemis du dedans et du dehors. 

Le pouvoir leur echappa en 1170 et des Sumeriens, formant la : 

3^' Seconde dynasiie d^lsin (1170-1038) les remplacerent. Ils eurent onze 
rois, mais aussi peu remarquables dans I’ensemble que leurs succes- 
seurs. 

4^ Trois rois formerent blent 6t une Seconde dynasfie A/fr (103 8-1017), 

5^ Suivis de trois rois d’une dynaStie de Bazi (1016-996), 

6® Un Elamite (996-991) parvint a s’imposer dans le pays, mais fut 
remplace par : 

7® Des rois du pays, formant une dynamic de vingt et un rois 
environ (990-732). 

Durant cette epoque la puissance de TAssyrie n’avait fait que croitre 
et miner les forces vives de la Babylonie. 

8® Aussi, la possession du pays etait-elle alors convoitee par deux 
partis etrangers : I'Assvrie et des envahisseurs semitiques, appeles 
Chaldeens. On trouve, en effet, sur le trone de Babylone des x\ssyriens 
(Tiglatpileser III, Salmanasar III, Sargon, Sinaherib, Assarhaddon, 
Asurbanipal) et des Chaldeens; de ces derniers, le plus important se 
nomme Mardukballadan III; il occupa le trone de 722 a 711. 

9® Apres la chute du royaume assyrien, les Chaldeens regnerent 
definitivement dans la vieille capitale. Leur regne fut des plus brillant, 
du moins celui des deux premiers rois : Nabopolassar (625-605) et son 
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fils, Nabuchodonosor II (604-562). Sous leur direftion, Babylone monta 
a Fapogee d’une gloire incomparable. Apres avoir remis de Fordre 
dans le pays, compromis par tant d’invasions, de luttes fraticides, de 
tout le cortege de maux qui accompagnent d’ordinaire le regne des 
etrangers, ils firent, a leur tour, la conquete de la Mesopotamie, de la 
Syrie et meme de FEgypte. Cesl: de cette epoque que datent un grand 
nombre de mines qui couvrent encore le sol babylonien, et particulie- 
rement la capitale. 

Leurs trois successeurs surent a peine conserver Fheritage des deux 
restaurateurs de la gloire babylonienne. Quant au quatrieme et dernier, 
Nabonide (555-538), il s’occupa plus des interets religieux que des 
necessites politiques du moment; ou plutot, ce fut un prince faible, 
livre entierement a un parti, celui des pretres, qui dirigeaient alors le 
deStin du pays. Aussi, ne sut-il guere arreter F invasion des Perses dont 
la menace fiottait depuis longtemps par dessus les frontieres. Avec iui, 
la derniere dynaStie de Babylone s’eteignit et les etrangers Perses, suivis 
par les Parthes, les Grecs, les Remains, etc... se succederent. Tous exploi- 
terent le pays a leur profit. Darius rasa partiellement Fenceinte de la 
capitale. Xerxes, apres son retour de Grece, pilla les temples et le tresor 
de Marduk (Esagil), en enleva la colonne d’or et detruisit meme Fcdifice. 
Enfin, Babylone fut definitivement ruinee par la concurrence de villes 
nouvelles, comme Seleucie, Ctesiphon, Badgad. 

Malgre ses deStruflions et les invasions etrangeres, Babylone c§t 
re^tee jusqu’a Fepoque helleniglique un centre mondial, au point de 
vue commercial et intelledtuel. Le pays et son hinterland fut tou jours 
un des greniers du monde et ses colleges de pretres, qui conservaient 
jalousement routes les traditions sumeriennes, repandaient leurs connais- 
sances techniques et morales sur toute FAsie Anterieure. Ainsi, la langue 
et Fecriture sumeriennes et babyloniennes etaient encore en usage au 
premier siecle avant notre ere. 

§ 80. HiSTORIQUE des FOUILLES 

Nombreux furent les visiteurs des ruines de Babylone; on peut dire 
que tous les fouiUeurs de la fin du XVIIL^^^* siecle y firent un court sejour, 
sinon une exploration superficielle. Plusieurs en ont laisse des cartes 
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0X1 une vue des mines (^). II importe d’en citer, pour memoire, deux 
des plus interessantes. 

D’abord, Claudius James Rich, ne a Dijon en 1787, mort a Shiraz 
en 1821. Devenu Consul-Resident a Bagdad, ii fouilla a Babylone et se 
con^itua une veritable collection d’antiquites. Celle-ci fat achetee par 
le gouvernement Britannique, en 1825, pour 1000 £ (~), Elle forma le 
premier noyau des antiquites babyloniennes du British Museum. Avec 
son livre : Narrative of a Residence in Koordisfan, London, 1836, 2 voh, 
elle provoqua Pinteret pour les antiquites assyro-babyloniennes, ainsi 
que les entreprises de Botta a Ninive et de Layard, a Ninive et a Calah. 

Ensuite, I’abbe J. Beauchamp, vicaire general de Babylone. En 1874, 
il dirigea une equipe d’ouvriers qui penetrerent jusqu’aux fondations 
du palais “ Kasr "" (^). 

Parmi les successeurs dont Taftivite y fut le plus intense, citons 
Loftus, vers 1850; la mission Fresnel-Oppert en juillet 18^2 et, enhn, 
Rassam en 1880 (^). 

Loftus se contenta de parcourir et de decrire le tell et de faire quelques 
petits sondages. La mission Fresnel y executa des creusements plus 
profonds; aussi rapporta-t-elle des tessons arameens, decouvrit des 
tombes parthes, et, enfin, recueillit des briques emaillees provenant des 
fresques du palais Kasr et de la Porte d’Istar (griffons, taureaux, 
serpents). Quant a Rassam, il se borna a chercher des pieces antiques au 
prix du moindre effort et sans souci de la conservation des mines. 

§ 81, — Fouilles de Koldewey et collaborateurs 

De veritables fouilles, methodiquement poursuivies, n’y furent 
executees que par Koldewey et ses collaborateurs, sous les auspices de 
la D. O. G. Elies furent si riches en resultats que nous ne pourrions 

(q Babil, vue par Buckingham en 1811 : Hilprecht, Excai-ations, p. 29, 39, 167; 
plans et vues pris par Oppert (Expedition scientihque en Alesopotamie, entre 
1851-4 (vers la tin du vol.). Carte de Babylone au temps de Selby, Bcwsher, Colling- 
wood, 1870 : Fossey, iSlanuel (F Assyrlologie, I, 1904, p. 16-17. 

(q Cf. le catalogue ; ^'allis Budge, RFe and Prognss of Assy nd/og y, 1925, p. 26. 

(^) Ibid, qui cite : Journal des Sfavans, 1791. Europtan \ol. 21, Lond. 

1792, p. 338-342, que nous n’a\ ons pu consulter. 

(q Transad. Sos. B/M. Arch., 8, 1885, p. 185-8. 
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renoncer a en donner un compte rendu plus circon^ancie que pour 
les autres centres. Afin de le rendre plus clair, disons d’abord un mot 
du site, tel qu’il se presentait encore au debut des fouilles. 

II se composait d’une serie de tells que les indigenes appelaient : 
Babil, Kasr, Amran-ibn-Ali, Homeira, Sahn, Merkes, Isliin-Aswad.Ces 
trois groupes de mines (fig. 233) datent du VII-IV^ siecle avant J. C., et 
se trouvent, le premier au Nord, le deuxieme au milieu, les autres au 
Sud et a EEst. Babil n"a pas encore ete explore. Le Kasr comprend deux 
palais, batis successivement par Nabopolassar et par son fils Nabucho- 
donosor II. A cote de lui, s’etendent le temple Nin-mah, des avenues de 
procession et la Porte d’Istar. Le quartier Merkes (fig. 234), centre de 
circulation et d’aftivite commerciale pendant Eantiquite, enserre le 
temple d’IStar d’Agade et les plus anciennes maisons (i^e dynamic). 
Dans le quartier Amran se dressaient le temple d’Esagil et sa zikkurat 
E-temen-an-ki. Le quartier Ishin-Aswad, enfin, comporte les temples Z 
(Gula ?) et celui de Nin-urta (E-patutila). Un edifice perse, du genre de 
Tapadana de Xerxes (fig. 279), fut probablement con^ruit par Darius; 
les rentes ont permis de determiner sa composition : deux tours, enca- 
drant Tentree monumentale faite de deux rangees de colonnes, derriere 
lesquelles se developpent trois salles a colonnes (^). Toute la ville etait 
entouree d’un triple rempart. Les Parthes, a leur tour, y con^truisirent 
sur les mines aplanies. 

Telle quelle, on peut des maintenant, completer cette image provi- 
soire de la ville, esquissee d’apres les fouilles, selon la description qu’en 
font les documents antiques eux-memes (2). L’Euphrate separait la ville 
du N. au S.; ses quais se nommaient Euphrate et “ Arahtu Les 
deux moities ainsi formees etaient entourees d'un canal, puisant ses 
eaux dans le fleuve et entourees de murs (entre autres au N. : NimfitL* 
Enlil et Imgur-Enlil). II decrivait un quadrilatere, traverse de huit 
routes principales qui se dirigeaient vers les faubourgs et les villes 
voisines. Des rues secondaires desservaient les quartiers interieurs. Ce 
quadrilatere s’ouvrait par huk portes denommees par le nom d’une 

(q Koldewey, R. Das wiedererstehende Babylon^ 19^ 3> P- 126-7. 

(-) Voir le plan : Dorschurig^n und Forischrittt ,4*^ an./n*^ 7, 1928, p. 63. Cf. ibid. n'j6 
page 53, 
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divinite. Les quartiers s’appelaient entre autres : Kassiri, Kulab, Kumari, 
Suanna, Susan... 

Le 26 mars 1899, les travaux commencerent a du Kasr et au 

Nord de la porte d’IStar; ils continuerent par Favenue de procession 
de Marduk et le c6te Nord du Kasr. 

De janvier a novembre 1900, on deblaya partiellement le temple 
E-mah, le centre et le Sud du Kasr. 

Jusqu’en novembre 1902, on avait fouille les parties precedentes, 
un troncon de Favenue de procession qui se perd dans la plaine, les 
quartiers Sahn et Ischin-Aswad, notamment le temple de Ninurta, la 
Porte d’li^tar, le temple Z et le tell de Borsippa. 

De 1902 a 1903, la mission explora Fara (voir p. 57). 

De 1903 a 1904, on deblaya les magasins voutes du Kasr-Sud. 

En 1904, on attaqua le quartier Homeira pour deblayer le theatre 
grec. 

De 1904 a 1905, les efforts furent surtout diriges vers la mise a jour 
de Fenceinte interieure du Kasr-Sud (palais de Nabopolassar), des murs 
de ce dernier, des murs de Sargon et du mur Arahtu. 

Durant les saisons 1906-7, on fouilla le Kasr Quest et Sud, les ba^^tions 
du Nord, le mur Imgurbel, un batiment d’epoque perse, le temple de 
Ninmah, et, enfin, un mur, au palais Babil. 

En 1908, on commenga Fexploration du quartier Merkes ; en meme 
temps, et jusqu’en 1911, on poursuivit les travaux du Sahn, c’e§l-a-dire 
de la tour de Babylone et du quai Arahtu. C’e^ surtout eh 1909, 
qu^on retrouva de nombreuses maisons de Fepoque de Nabuchodonosor 
II, au Merkes. 

De I 9ioai9i2, on reprit les travaux au Nord-Est du Kasr, a Favenue 
de procession, aux murs Arahtu jusqu’au quartier Amran et aussi au 
Merkes, ou on deblaya le temple d’iStar et ses rues avoisinantes. Apres, 
on continua par le temple E-Sag-il, E-temen-an-ki, et le Nord-E§l 
du Kasr. 

En 1912, on suspendit les travaux, pour continuer ceux du Nord-E§t, 
du Sud du Kasr et ceux du Merkes. 
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§ 82. — Resultats 

Tous les monuments de cette epoque (VI-IV^s siecles), sont natureU 
lement consT:ruits seion le meme mode que celui des edifices sumeriens, 
car la nature du sol et le climat ont impose aux architeftes des lois ine- 
luftables. C’e^ ainsi que les materiaux de con^rudion se reduisent a 
Targile crue, cuite ou emaillee, sous forme de briques inscrites ou non; 
a Temploi tres resT:reint du bois, encore plus rare du bronze pour tenons 
et revetements de porte. Une innovation fut Tusage frequent de dalles de 
calcaire pour les planchers, et de blocs de pierre dans certains murs. 
La dimension des murailles etait, a certains endroits, formidable : 20 a 
25 m. d’epaisseur ! Leur decoration etait obtenue par des frises de 
briques emaillees au Kasr et a la Porte d’Ktar : motifs geometriques et 
floraux, lions, taureaux et dragons, tous, des animaux symboliques. 
Les murs etaient renforces par des tours; au rempart exterieur seul, 
on a calcule qu’il y en avait 360. 

Parmi les elements de conStrudion qui meritent d’etre cites, il y a les 
quatorze salles du Kasr, voutees en plein cintre; elles se trouvent les 
unes en face des autres, separees par un corridor (fig. 237, 254). 

§ 83. — L’ Architecture civile 

(Fig. 234, 237-8, 256, 258-9) 

Comme nous le fimes deja supposer plus haut, V archUe^nre civile 
n’e^t bien connue que par les maisons du Merkes ; ce quartier a d’ailleurs 
ete habite depuis I’epoque la plus reculee jusqu’a I’epoque parthe. En 
le fouillant, on devait done necessairement retrouver toutes les couches 
intermediaires. Une coupe en donne I’image suivante; elle pent servir 
d’exemple pour le re§ie de la ville (fig. 234). 

A) A 2-3 m. de profondeur, sous le niveau superieur, se trouvaient 
des rentes de maisons parthes et seleucides; on y decouvrit de nombreux 
sarcophages emailles en forme de "" pantoufle A ce moment, les autres 
quartiers s’etaient deja couverts de cultures, avant de disparaitre a 
Tepoque sassanide; en d’autres mots, ce quartier-ci a resiste le plus long- 
temps a la mine inevitable de la ville, provoquee par la creation et la 
concurrence de Ctesiphon et de Sdeude. D’ailleurs, la decadence de 
la ville a commence des la chute de Nabonide (539). 
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B) A partir de 4 m. de profondeur, s'etendent les rmnes de maisons, 
datant de Tepoque babylordenne jusqu’a Tepoque perse et grecque. 
Durant cette periode, les maisons etaient plus solides et indiquaient 
une prosperite plus grande. Ainsi, cours et chambres etaient pavees 
de briques cuites, liees au moyen d’asphalte et de bitume ; les canalisations 
d’eau et les puits etaient plus nombreux; il n’y avait ni jardins, ni terrains 
vagues, indices certains de la densite de la population. Les fouilles 
n’ont pas confirme Herodote (i, 178, 180), affirmant que Babylone 
regorgeait de maisons de trois a quatre etages, avant et pendant I’epoque 
de Cvrus. Cette couche represente, en tout cas, Tage d’or du quartier, 
sinon de la ville. 

C) De Tepoque assyro-babylonienne, il y a peu de rentes de maisons; 
tout doit avoir ete systematiquement detruit comme le fit plus tard 
Sinaherib (689). 

D) De 5,)0 m. a 7 m. de profondeur, on decouvrit encore de nombreux 
tessons et tablettes d'epoque perse, de celle de Nabonide et de Nabu- 
chodonosor II. Au~dessous de 7 m. de profondeur, on se trouvait dans 
la couche d’epoque cassite, ce dont temoignent des tablettes datees de 
Belnaddin-Sum (1241-1240) et de Alelisipak (120-2-1188). Comme on 
en decouvrit aussi de Mardukballadan (72 1-7 14), cette couche-ci doit 
correspondre a une periode d’au moins six siecles. Les maisons avaient 
encore des fondations en briques cuites, comme a Tepoque plus anciennc, 
mais il y en avait aussi de plus recentes, dont les murs etaient poses direc- 
tement sur le sol sans fondation. Il existait des tombes voutees et de 
nombreux menus objets revirent le jour. 

E) Sous les couches precedentes, des tablettes apparurent, datees des 
regnes de Hammurabi, de Samsuiluna, d’Ammiditana, de Samsuditana, 
c’e5t-a-dire du milieu et de la fin de la premiere dyna^tie : maisons cons- 
truites sur fondation de briques cuites (ce qui ne se presentait presque 
plus apres cette date); plancher d’argile ou de carreaux d’argile crue; 
toits en poutres de palmiers, brules. Il serait temeraire de nier que ce 
quartier ait ete detruit par le feu. 

F) La couche la plus profonde disparait sous le niveau d’eau de la 
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§ 84. — L^ 4 RCHITECTURE ROY ALE DE BABYLONE 


plaine. En somme, le sol doit s’etre hausse de lo a 20 m, au bout de 
vingt siecles (^). 

La “ grande maison (fig. 256) (2), composee d’une cour centrale au- 
tour de laquelle se succedent de nombreuses salles, des corridors et deux 
petites cours,merite une mention speciale. Danslequartier Ishin-Aswad, 
on decouvrit egalement des regies de maisons, mais moins importants. 

§ 84. ^ARCHITECTURE ROYALE 

(Fig. 237, 254, 257) 

Uarchi tenure royale^ c'e^l-a-dire celle des palais, a eu une certaine 
importance a Babylone, bien qu’il n’y ait eu que deux palais, dont le 
premier n’e^ meme pas suffisamment fouille. Babil^ ou palais du Nord, 
fut conSruit sur un soubassement de 18 m. de hauteur environ, par 
Nabuchodonosor II et modifie par ses successeurs, y compris Alexan- 
dre-le-Grand. Au debut du XIX siecle. Rich et, vers 1850, Layard, 
y firent quelques sondages; mais ce fut Koldewey qui en reconnut la 
veritable declination. 

Nous sommes mieux renseignes au sujet du Kasr ( 3 ), dont Fexploration 
a ete executee pour la majeure partie. En realite, il contient plusieurs 
palais: celui du Sud, conCtruit par Nabopolassar et son fils; le palais 
central qui, selon les textes, contenait un musee ou etaient exposes les 
archives et les trophees de guerre; le palais du Nord (fouilles non 
achevees); et un palais perse de Darius. Plusieurs avenues^ conClruites 
en dalles rouges et blanches y menaient, (celle d’AiburSabu, celie de la 
Porte d'Lstar) et le reliaient au temple d’Emah. 

Ce palais du Kasr a ete le theatre d’evenements bien interessants. 
C’eCt la que vecurent Joachim, roi de Juda, libere par Evilmerodak et 
Zedecias, dernier roi juif de la dynaClie de David. CeCt la qu’eut heu 
le feCtin rapporte par Daniel et qu’on doit placer au 10 octobre 538 (^). 

(q Pour la description de ces couches, consultez : Reuther, Die Innensiadt von 
Babylon, D. O. G., n" 47, 1926, p. 4 a 39. 

(q Koldewey, op. di., p. 280. 

(q Une vue du Kasr dans : Mignan, Travels in Chaldaea Ld. 1829, pi, p. 176. 

Un plan de la ville selon les inscriptions, dans : Pallis. A. The Babylonian Akitu 
Festival, 1926, pi. i, 2, 

(q Selon Delitzsch, Babylon, 1901, p. ic^, 
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En ce jour, les Perses chasserent Belsatzar, le prince heritier, jusqu’a 
rinterieur de la ville et commencerent le siege. Hostile au prince, le 
clerge jura sa perte et Tassassina au milieu du banquet, apres que les murs 
de la Salle eussent projete les fameuses paroles : jMene mane thecel ii 
pharsin; Compte (sont comptes) la mine, le side et les pharas Le 
27 octobre, Cyrus penetra dans la ville par trahison; il publia bien vite 
Tedit de liberation des Juifs, representant les tribus de Juda et de 
Benjamin (les seules recant des douze I), jadis deportees au Hebar, 
pres de Nippur, sous Sargon IL Get edit fut retrouve a Ecbatane (^). 
En 523, Alexandre-le-Grand y mourut a Page de 33 ans (2). 

Dans sa partie meridionale, se developpait une veritable agglome- 
ration de maisons, de bureaux, de cours et des re^es d’une fabrique 
royale de vases “ alaba^ra Au sud de la cour (H), s’elevait la salle 
du trone, probablement voutee, mesurant 17 m. de large X 52 m. de 
long. La decoration murale etait faite en briques d’email, simulant des 
pilaStres surmontes de volutes ornees de feuilles, une frise geometrique 
et vegetale, des losanges et des palmettes (fig. 236, 237). 

L’angle N.-E. e^ occupe par les quatorze salles voutees deja mention- 
nees et dont la destination e§t inconnue. C’esl probablement au-dessus 
d’elles que s'etendaient les fameux “ jardins suspendus dont Berose, 
entre autres, nous rapporte la legende. 

Le palais central fut conStruit ou certainement remanie et agrandi par 
Nabuchodonosor IL Dans le cote S.-E. de la cour, se dressait le grand 
lion (fig. 239), une sculpture ebauchee, representant un carnassier, 
sous le corps duquel, un homme etendu sur le dos tente de se defendre 
contre les crocs de la bere. On date cette composition decorative de 
Nabuchodonosor II; elle fut deja vue par Beauchamp en 1754, signalee 
par Chesney en 1834, par CoSle et Flandin en 1838; par Bononi qui la 
cite en 1852 comme ayant ete vue par Rich. Pres du lion, on decouvrit 
plusieurs monuments, entre autres, une Stele assyro-babylonlenne de 
Samas-res-utsur (fig. 260) et une Stele hittite (fig. 264). 

Le palais septentrional n"a pas ete entierement fouille; on y a trouve 
une dedicace de Nabuchodonosor II, ce qui permet de la lui attribuer. 

(^) Cf. Esdras, VI, 3-5. 

(“) Scion Sachl^u, Am Eupbrat u. Tigris, 1909, p. i. 
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§ 85. — L’architecture militaire 

U architecture militaire. La vilie de Babylone etait une place forte de 
premiere importance; elle devait Tetre, non seulement parce qu’elle 
etait la capitale d’un immense empire, mais parce que les deva^ations 
repetees qu’elle avait subies de la part de ses voisins et Finquietant 
mouvement de peoples qui se dessinait deja des le commencement 
du IX siecle ne pouvaient pas manquer de servir d’avertissement aux 
successeurs d’Assarhaddon; aussi, apartir de ce roi, jusqu’aux successeurs 
de Nabuchodonosor II, on travailla sans relache a la con^rudlion et a 
Fentretien des fortifications. Parmi celles-ci, il convient de citer, avant 
tout, les remparts, exterieurs et interieurs, ab^traflion faite des palais 
deja mentionnes, bads comme des forteresses et devant d’ailleurs servir 
comme telles. 

Le rempart exterinir (fig. 233) etait forme par une muraille en briques 
d’argile crue de 7 m. dYpaisseur, precedee, a environ 12 m, de distance, 
d’une seconde muraille de 7,80 m. d’epaisseur en briques cuites et 
accompagnee d’un mur en briques cuites de 3,25 m. d’epaisseur. Ce 
rempart s’eleve sur un plateau artificiel; il englobe toute la vilie depuis 
FEuphrate et Babil au Nord, jusqu’au cote oppose, en decrivant un 
angle obtus. Aujourd’hui, il re^e encore environ 4 a 5 km. de mines 
qu’on a degagees au cours des fouilles recentes. Le premier mur 
renforce de tours, di^tantes de 44 a 5 5 m. On a deja decouvert les mines 
de quinze de ces tours, toutes placees a cheval sur les murs. On a calcule 
qu’il devait y avoir eu, sur les quatre fronts a la fois, trois cent-soixante 
tours, c’e^-a-dire, une tour environ par 50 m., puisque le rempart 
mesure environ 18 km. de longueur. 

Le rempart inter ieur (fig, 233) court a peu pres duNordau Sud a travers 
Finterieur de la vilie et mesure encore 1700 m. de longueur. Il e^t ega- 
lement double; ses deux parties sont separees Fune de Fautre, de 7,20 m. 
En le recon^tituant, on obtiendrait un parallelogramme dont un des 
cotes perpendiculaires coupe en deux le Kasr et dont un autre, parallele 
au rempart exiSlant encore, se trouve de Fautre cote de FEuphrate. 

Il exi^te, en outre, d’autres murs fortifies autour du Kasr et de la 
Porte d'Istar (Imgur-Bel, Nimitti-Bel, etc..,). 
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La citadelle du Kasr etait protegee non seulement par ces murs 
formidables, mais encore par une redoute tres puissante en briques et 
en pierres qui dominait le fleuve et la rive opposeeau palais. 

§ 8 6. — L’architecture religieuse 

Malgre ces masses imposantes, dont Fedification a du absorber 
TefFort de milliers d^ouvriers — prisonniers de guerre — , Parchitedure 
religieuse peut-etre la plus importante de toutes. 

Dans les textes, il eft parfois question de ces edifices, dont le nombre 
doit avoir ete tres eleve; une tablette (^) parle meme de quarante-trois 
temples d’une epoque reculee et qui n’exiftaient plus a Tepoque neo- 
babylonienne. Quoi qu’il en soit, les mines fouillees, jusqu’a present, 
donnent la plus grande idee de cette architecture. 

EUe ne comprend pas moins de six temples, la Porte monumentale 
d’lbtar et les avenues qui menaient de Pun a Pautre edifice. Commengons 
par ces dernieres. 

La plus ctebre d’entre ces voies sacrees s’appelait Aibursabu et 
traverse la Porte d’Istar. En realite, elle fut conflruite par Nabucho- 
donosor II, en Phonneur de Marduk, vers le temple duquel (E-sagil), 
elle menait du Nord au Sud, a PEft du Kasr. Le pavage consiStak en 
dalles de pierres blanches et rouges mesurant de 0,56 a 1,05 m.carres x 0,20 
a 0,35 m. d’epaisseur. Bade a 12,50 m. de hauteur au-dessus de la plaine, 
elle tait bordee de murs de defense, decores de briques emaillees. 
Celles-ci formaient deux frises, chacune de 1 80 m. de long, representant 
des lions, emblemes d’Istar, passant de profil, de 2 m. de longueur et 
alternant avec des rosaces. 

La Porte d^Isfar (fig. 240 a 247) se composait de deux portails 
successifs fianques de tours; trois ouvertures, une anterieure, deux 
laterales, assuraient le passage. Ses parols talent revetues d’un dtor 
symbolique en briques emaillees, comprenant plus de dnq cent soixante 
quinze animaux (taureaux et serpents-dragons) dont cent cinquante-deux 
ont te trouves a Pendroit original (fig. 241, 243, 245 a 247), Cette deco- 
ration se presente de facon a montrer d’abord une rangee horizontale 

(^) Conservt a Berlin : VATh 554, Rev. IV-III, 9. 
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de taureaux et ensuite une rangee de serpents; chaque animal, avec les 
briques qui lui servant de cadre, mesure 2 m. de hauteur. Rappelons que 
le taureau e^t le symbole de Ramman-Hadad et le serpent-dragon celui 
de Marduk. Ces sujets emailles avaient deja ete vus par Fresnel-Oppert 
qui les avaient dessines entre 1851 et 1855. A Tepoque de Trajan qui 
visita la ville en 1 1 5 apres J. C., la Porte commencait seulement a tomber 
en ruines. 

Le temple E-mah. Separe du Kasr par la Porte d'Istar, il comporte : 
au premier plan, un portail et un vestibule; au deuxieme plan, 
une cour avec, de chaque cote, des chambres et un puits; au troi- 
sieme plan, une niche (cella) et des attenances pour abriter les objets du 
culte. II peut passer pour le type du temple babylonien du siecle. 

Le temple a une seule entree, au Nord; elle e^t placee entre deux tours 
et precedee d’une aire ou monte un escaher. De chaque cote de la porte 
principale, se trouvaient six caisses, faites, chacune, de six briques; 
Pune dklles contenait une figure virile en terre tenant, en main droite, 
un sceptre en or; c’etait la ^atuette d’un des dieux honores dans le 
temple (fig. 251). 

Au fond, derriere la cella, se dressait Tautel; c’etait un pilier redtan- 
gulaire en briques d’argilc, convert de chaux, de meme que sa base, 
entoure d’un enclos pave de briques, au nom de Nabuchodonosor IL 

E-^ag-il, temple de Marduk , — En quittant le sandtuaire d’E-mah, dans 
la diredfion du fleuvc, on rencontre le plus grand temple de la ville 
du VI- siecle. Il etait compose du sanduaire proprement dit et 
d’une tour a etages, portant le nom E-temen-an-kl (fig. 248, 249). 
Avant les fouilles il etait enterre a 21 m. de profondeur sous le quartier 
Amran. Sur ses ruines, gisaient des restes d’un edifice d’epoque parthe 
et, entre autres, des colonnes en briques. Exhume, le temple mesurait 
79,30 m. 85,80 m.; la cour seule a 31,30 m. X 37,60 m. (i). Des 
briques au nom d’Assarhaddon, d’Asurbanipal et de Nabuchodonosor II 
atte^ent que ces rois ont contribue a la con^rudhon de Pedifice. Le 
temple comptait trois cellas; la principale etait consacree a Marduk; 


(q Ces dimensions sont inferieures a cclles que donnent les textes. 
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celle du Nord (de la cour) abritait Ea (Serapis) ; il y en avait une troisieme 
a FE^. 

Tel quel, le temple etait presque entierement neuf, puisqu’il avait ete 
rebati, apres sa de^rud:ion par Sinaherib. Les textes sumeriens qui 
en font mention, temoignent en faveur de son anciennete, mais de ce 
dernier, on ne retrouva pas de traces (^). II en etait peut-etre ainsi 
d’Etemenanki (^). 

La tour 'B-temen-an-kl (fig. 249) etait la plus haute de la ville;ony 
montait par trois escaliers. L’escalier principal partait de la plaine en 
face du centre de la tour et atteignait Fetage superieur; deux escaliers 
lateraux partaient des deux coins et s’arretaient au premier etage. La 
plate-forme superieure portait plusieurs chapelles. On le sait grace a une 
tablette qui decrit le temple; cette tablette date de 229 avant notre ere (^). 
EUe nous apprend que les six sandtuaires du cinquieme etage etaient 
consacres aux dieux Nusku, Ea, Nabu, Marduk, Tasmetum, Anu et 
Sin. Quoiqu’il en soit, les dimensions indiquees ne sont pas celles que 
les fouilleurs ont pu con^ater. Un autre texte affirme que la tour seule 
mesurait 75 m. de hauteur et qu’elle avait six etages. 

Aussi bien E-Sag-il qu’E-temen-an-ki etaient entoures chacun d’un 
grand perihok murs larges et profonds, dans lesquels sYtendaient 
de nombreuses chambres, de^inees au clerge et aux divers services 
du temple. Ce peribole etait orne de tourelles dont quatre cents ont deja 
ete exhumees. En outre, il y avait des portes en nombre variable pour 
chaque edifice. 

Il faut completer Fimage de ces monuments par les jar dins qui les 
entouraient; par Feclat des briques emaillees qui ornaient les murs; 
par les portes de bronze cisele et, enfin, par la maje^e des lignes montant 
de la plaine et se perdant dans le ciel. Des fetes grandioses s’y derou- 
laient. Une des plus imposantes etait celle de Marduk. Elle se prolongeait 
pendant douze jours, au milieu de corteges de pretres et de fidHes, 

(q Cf. Pallis, S, a. (The Babylonian Akitu Festival, 1926 p. 81-102). 

(q Pallis, Ib, p. 102. 

(q Cf. Mitt. D.O. C., 59, p. 12, 3. Plusieurs restitutions ditferentes de la tour ont 
ete proposees, entre autres, celles de Dot^ibart, Th. Zikhirat md Pjrawide, 1915, 
p. 76 sq. O. L. Z., 1927, p. 425; d’ANDRAE : KekJaws Vniversuw, dec. p. 1926, 326. 
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au son des musiques sacrees et des chants d’ailegresse. Des processions 
interminables courraient les avenues qui relierit les temples du S. et du N. 
de la ville au temple d’E-sag-il.On y promenait les statues divines qui 
venaient faire, en ces jours solennels, leur visite d’hommage au chef 
supreme du pantheon. 

A une extremite du peribole, les deux rives de TEuphrate etaient 
reunies par un pont; celui-ci pouvait avoir environ 125 m, de longueur. 
11 reposait sur des pihers construits en briques cuites qui portaient le 
nom de Nabuchodonosor II; d'apres les calculs faits sur place, il devait 
y en avoir sept. La porte du pont avait des briques de Nabuchodonosor II 
et de Nabonide, ce qui indique une re^tauration de la part de ce dernier. 

Le temple d^lhtar dd Agade au Alerkes (appele E-ma^-dari) (fig. 250). — ■ 
Ce sanctuaire comportait une cour avec puits, sur laquelle s’ouvraient 
vingt-deux chambres et corridors et qui etait ornee de pilaj^tres, comme 
Lest Tusage dans la plupart des temples de cette epoque. A gauche de 
la cour, s’ouvrait la cella; on y a retrouve la caisse en terre cuite contenant 
les figurines du dieu Papsukal. 

L’edifice avait ete bati en plusieurs periodes; aussi les archeologues 
parlent-ils d’un temple ancien, d’un temple nouveau et d’un temple 
de Nabonide. Tous les trois ont eu le meme plan; seule la conslruclion 
a differe pour des raisons de solidite (^). 

Le temple E-patut/la de Nlmrta (fig. 253). — II etait situe dans le 
quartier Ishin-aswad. Le plan a Taspect d’une cour centrale entouree 
de saUes. La cour e^ aussi ornee de pilasTres. De larges portails permet- 
taient le passage d’une procession. Plusieurs caisses en briques furent 
retrouvees avec les figurines de dieux, entre autre celle de Ninurta 
tenant le glaive de cuivre et la massue d’onyx; une autre avait en mains le 
glaive et la situle ou une baguette en or. II y avait trois cellas juxtaposees, 
sans doute pour trois divinites. 

Le temple de Gula (Z ?) dans le quartier Ishin-Aswad, a les memes 
caracteres que celui d'E-mah, Les chambres de cuite sont groupees 
autour de la grande cour, les chambres de service autour de deux petites 

(q Consultez Reuther, hmenstadt von Babylon, WIs, V'er. D, O. G., 47 1926 p 
124-137. 
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cours. La grande cour avait six portes encadrees. Le temple a ete rehausse 
quatre fois, ce que demontrent les couches successives et Tenfoncement 
des murailles. Des caisses a figurines y furent retrouvees (fig. 252, 255). 

§ 87. — Usages funeraires 
(Fig. 269) 

Quant aux usages funeraires, les /owbes d Baby/one les mieux connues 
sont celles du Alerkes (^). Leur etat, au moment des fouilles, peut nous 
donner une idee des modes d’envelissement dans d’autres villes baby- 
loniennes. Ici, on ne les connait que depuis le milieu du deuxieme mille- 
naire et, avec quelques vides, jusqu'a Fepoque des Seleucides. Les plus 
recentes sont les plus pauvres. En void un apercu. 

Sans tenir compte des tombes en mines, le Merkes en a fait decou- 
vrir environ neuf cents. 

On les faisait partout, sauf dans les temples, et encore y a-t-il des 
exceptions (le temple d'E-patutila) ; la majeure partie des tombes se 
trouvaient dans les ruines de maisons abandonnees; il y en avait aussi 
dans les decombres des rues, et des places publiques. Jamais on n’a 
rencontre, au-dessus des tombes, des monuments commcmoratifs, 
comme par exemple des ^stdes. 

Les tombes se ressemblent toutes ; ce sont, ou bien des vases en terre, 
avec un mobilier sommaire, tels une bouteille, une coupe, une jarre, 
pour contenir sans doute la boisson et les aliments du mort, et avec des 
parures et des objets a Tusage du mort, mais sans armes ni outils. Ou 
bien, ce sont des fosses et des tombes voutees. Enfin, il y avait meme 
des tombes de famille. 

Les tombes de la premiere dynamic ont ete incendiees avec les maisons. 
Celles de Fepoque cassite (surtout des regnes de Kudurbel, de Kadas- 
manturgu, de Kurigalzu...) jusqu’a Fepoque neo-babylonienne, etaient 
de terre ou d’argile ou de briques sechees, rarement cuites. 

Rarement aussi, les corps etaient cnsevelis dire£lement dans la terre 
ou deposes dans une couche d’argile, plus rarement encore sur une 
couche de roseaux. Il y avait toutefois quelques tombes voutees, qu’on 
a voulu attribuer a des etrangers ou a des riches; puis des tombes 

(q Cf. Reuther, Inmnstadt ion Babylon^ IF/j-. D. O. G. 1926, p. 15 1. 
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couvertes de vases ou de fragments de vases et meme des vases emboites. 
Ces dernieres contiennent des corps ramasses sur eux-memes. 

Vers la fin de cette periode, on rencontre aussi des sar cophages en terre 
de forme re£langulaire ou ovale, arrondis d’un cote et ou les corps 
sont accroupis. Enfin, il y a des sarcophages plus longs, a un ou deux 
cotes extremes arrondis, ou les corps sont etendus. 

Uepoque parthe et sekucide a donne des sarcophages anthropoides ou 
redangulaires, mais pas de pantoufles ou les corps sont entierement 
etendus et comme d’autres villes sumeriennes en ont fournis. 

§ 88. — Antiquites 

De nombreux objets furent recueillis dans les decombres; sans entrer 
dans les details, disons que les briques emaillees, lambrissant jadis les 
murs du Kasr et de la Porte d’lfttar, s’elevent a un nombre tres imposant. 
Avant le depart des fouiUeurs, qui eut lieu en 1917, lorsde Pentree des 
Anglais a Badgad, ces pieces avaient ete emballees et remisees dans la 

maison de fouilles allemande a Hillah, ou elles reverent jusqu’en 

1926. Depuis Poccupation anglaise, cette maison avait ete plus ou moins 
confide a la garde de Mrs Gertrude Bell, secretaire du Service des Affaires 
Orientales en Iraq, sous Sir Percy Cox et Sir Henry Dables. Hermeti- 
quement clos, Pimmeuble fut fortement endommage par les pluies 
diluviennes, propres au climat et par la vegetation, qui eventra les 
cloisons. Ce fut le pretexte de suspicions injustifiees; Herzfeld (i), 

assura-t-il pas que la maison allemande '' avait ete systematiquement 
pillee apres 1920 ? Cette affirmation c§t cependant en contradiftion avec 
les rapports d’Andrae (^), qui ne portent aucune accusation de ce genre 
et qui confirment que, malgre une perquisition effecluee dans Pim- 
meuble, cinq cent trente-six caisses d’antiquites sont arrivees en bon etat 
au musee de Berlin. 

En effet, fin 1926, Andrae et Yordan, commissionnes a cet effet, 
les expedierent, apres les avoir trouvees intakes, par la voie de Bosra- 
Badgad. II y avait eu, en tout, six cent quarante-neuf caisses; mais on doit 
ajouter au chiffre precedent, quelques autres caisses de la meme prove- 

(0 Zeitsebr. Dent. Morgen/, Ges., 1926, A^. F., Bd 5, p. 226. 

(“) M/VA D. O. G,, 65, 1927, p. 12, 20 sq. Ber//ner Musenmsberichte, 48® annee, 

1927, p. 72-6. — 29Ster Jahresbericht D. O. G. 1927, p. 3-4. 
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nance, conservees et exposees depuis, au nouveau musee d’lraq a Bad- 
gad, qui lui avaient ete remises, en conforrrdte aveclaioi sur ies antiquites. 
Cedes de^inees au musee de Berlin, au nombre de cinq cent trente-six, 
partirent le 27 decembre 1926 et arriverent a Hambourg ie 5 mars 1927, 
d’ou elles furent promptement acheminees vers la capitale allemande. 

Tels sont les resultats provisoires des fouilles dans la metropole 
babylonienne qui fut, durant vingt siecles, le foyer le plus lumineux de 
la pensee antique et re^la superieure — meme en pleine decadence 
politique — aux plus puissantes cites assyriennes, hittites et perses. 

BORSIPPA . 

§ 89. — Histoire de la ville 
(Fig. 275) 

Atrois heures de Babylone, vers le Sud, s’etendait la ville de Borsippa 
(Birs Nimrud) qui a joue un role assez important entre le et leIV“^^ 

siecle, quoiqu’il re^at toujours subordonne a celui de la capitale. Son 
hi^oire e^ reiativement peu connue; mais elle se developpe dans le 
sens des autres cites, surtout religieuses ; c’e§t-a-dire que le temple et le. 
cuke de son dieu principal, Nebo, y occupent une place prepondefante. 
Neanmoins, son antiquite remonte au troisieme millenaire, car plusieurs 
documents atte^ent que Hammurabi con^ruisit le temple E-zida de 
Nebo, qui faisait encore Torgueil de la ville a la basse epoque (^). 

§ 90. — Historique des fouilles 

II cst utile de se rappeler que Rawlinson y fit quelques recherches en 
1854 avec Joseph Tonietti, pharmacien de Tarmee turque; il degagea, 
entre autres, les coins de la 2ikkurat (^) ou 11 decouvrit les cylindres de 
Nabuchodonosor II. Rich pubHa une vue des mines (^). En 1878-9, 
Rassam, egalement,y pratiqua ses trouees habituelles.Selon son rapport (^), 
il deterra partiellement un palais qu’il attribua a Nabonide et reconnut 

(^) Cf. inscription du Lomre, A, : r vers 31-37. Ruines de Borsippa vues par Raw- 
linson en 1854, Hilprecht, Excavations, p. 182; RawLiNSOX, On the Birs Nimrud, 
or the great temple of Borsippa, i860. 

(-) Une vue, dans Mignan, Travels in Chaldaea, Ld 1829, pL 7, p. 202-3. 

( 3 ) Elle e§t reproduite dans Vigouroux, Dicfionnaire de la Bible, 1895, p. 1335. 

{*) Transaciions of Soc. Bibl. ArcbaeoL, t, \ III, 1883, p. 188. 
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le temple de Bel, compose de huit places. II en rapporta une plaque de 
bronze, decoree de rosaces, avec inscriptions de Nabuchodonosor II, 
conservee au British Museum et ayant servi de seuil de porte (i). 

Le temple a ete explore, en 1902, pendant les travaux de Babylone 
par les memes fouilleurs de la D. O. G.; il comprend Ledifice luLmeme^ 
sa zikkurat, et le peribole dans lequel se succedaient les attenances. La 
tour avait 47 m. de hauteur au-dessus de la plaine; elle s^appelait E-ur- 
imin-an-ki. L’ ensemble ressemblait au temple de Afarduk de la capitale. 

§ 91. — Remarque sur les fouilles en Babylonie 

En resume, Padlivite deployee en Babylonie depuis le milieu du 
XIX^ siecle est considerable et riche en resultats, tant au point de vue 
archeologique qu'a celui de Fhi^oire proprement dite; car, desormais 
nous pouvons entrevoir le role eminemment civilisateur que la Baby- 
lonie a joue dans toute i’Asie Anterieure jusqu’a Finvasion grecque et 
nous pouvons affirmer qu’aucun autre pays ne peut lui etre compare; 
bien plus, nous con^tatons que le role si brillant. jadis attribue a FAssyrie, 
grace aux fouilles de Ninive et de Khorsabad, est certainement inferieur 
a la part preponderante que la Babylonie a eue dans la creation et dans 
la propagation des elements de civilisation, communs a tous les peuples 
de FAsie Sud-occidentale. 


(^) Tram, S. B. A., 1885, p, 188-190. 
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LES FOUILLES ELAMITES ET PERSES 

§ 92. • — Histoire de pays 

Ce n’e§l ni le moment, ni Fendroit d’ecrire I’hi^oire de FElam, pas 
plus que celle du principal centre elamite : Suse. Que le lefteur sache 
seulement que la civilisation elamite debute, au moins, a Tepoque eneo- 
lithique, comme le prouvent les resultats des travaux decrits plus loin; 
que d^ le quatrieme millenaire, il y eut des patesis et des rois, souvent en 
lutte, vi( 9 :orieuse ou non, avec les Sumeriens, ce qui entraina une 
dependance momentanee d’un pays a I’autre, et qu’on peut deja distin- 
guer cinq periodes : la periode archaique, trois royaumes susiens, les 
epoques achemenide et suivantes. 

Sous les rois d’Agade (vers 2650) et d’Isin (vers 2000), sous la premiere 
dynastie de Babylone, TElam fut soumise a la Babylonie, mais, pendant 
cette meme periode, elle saccagea plusieurs villes sumeriennes et en 
posseda d’autres (vers 1990, Larsam). Depuis les successeurs de Hammu- 
rabi, il y eut un royaume independant, qui dura sous I’epoque cassite, 
dont Suse etait la capitale et dont le nombre de rois, augmente de celui 
de leurs successeurs, s’eleve a une cinquantaine. 

L’Elam eut a subir de nombreuses attaques de la part des Assyriens 
qui finirent, sous A^urbanipal, en 646, par la devastation complete du 
pays et par son annexion, en 642. A partir de ce moment s’y in^allerent 
les Achemenides (658), dont les exploits se developperent dans tout le 
monde oriental jusqu’en Grece. Alexandre-le-Grand mit fin a leur 
pouvoir. Apres sa mort, regnerent plusieurs autres dynasties, les Seleuci- 
des, les Parthes, les Sassanides... 

Ce pays a porte plusieurs noms, selon les epoques et les dyna^ies. 

On appelle An^an, Anzan, Elam, Elymaide, selon les di^ridls, une 
partie de ce territoire qui con^tituera la Perse a partir du VII siecle. 
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§ 93. HiSTORIQUE DES FOUILLES 

Deux series de fouilles y ont ete pratiquees ; la premiere fait encore 
partie de la periode heroique tandis que la seconde embrasse les 
travaux executes par la mission francaise en Perse. Commencons par 
la premiere. 

Deja en 1837, au cours de ses voyages en Perse, le capitaine Rawlinson, 
(1810-1895), copia et, plus tard, traduisit les textes trilingues sculptes 
sur la roche de Behi^un (^) (fig. 307). Mais il explora aussi le Sud, et 
rapporca des vues, des plans, une carte (^). Persepolis attira particulie- 
rement son attention; il en fit un plan excellent qui montre plusieurs 
palais achemenides, celui de Darius, le hall de Xerxes; de meme des 
caveaux rupeftres de Naks-i-Ru§tem et plusieurs sculptures contem- 
poraines. Il visita egalement Pasargade, dont il fit une description. 

Il convient de mentionner, apres lui, Loftus, caren 1851-2, il executa 
un commencement de travaux de fouilles a Suse; ainsi, il deblaya un 
des palais achemenides, ce qui lui permit de deterrer des bases de 
colonnes, des vases d’albatre, des briques emaillees et quelques menus 
objets (^). Les tranchees qufil creusa furent assez profondes pour qifen 
1897, on en retrouvat facilement la trace (^). 

§ 94. — Les travaux de Dieulafoy et successeurs 

Trente annees apres (1882), le tell superieur de Suse fut de nouveau 
explore par Dieulafoy (^) (fig. 295 a 306). Apres que Pexplorateur eut ete 

(q Cf. Herzfeld-Sarre, Felsreliefs, 1910, pi, 33-35, en donne une image 

Ces textes furent encore copies par L. King, assize de son collegue Campbell Thomp- 
son, en 1904, pendant ses fouilles a Kuyundjik, pour Je British Museum. II prit les 
mesLires, fit les photographies et publia son tra\ail a Londres, e n 1907, sous Ic ntre : 
“ The Sculptures of Darius the Great, on the Kock of Wihifiun in Perua (a\'ec traduflion) ’ 
et : ‘ AT neir collation of the I "ersion of the great inscription of Darius I on the Rock of Bihis- 
tun 

(“) Cf. Fire great monarchies, t. 4, 1867, p. 237 a 240, 256, 281, 296, 313. 

(^) Cf. Travels and Researches in Chaldaea and Susianna, 1867, p. 322, 340, Carte de Suse. 

(*) Alem, I, 31. 

(^) Musee du Louvre, Les antiquees de Suse decouvertes et rapportees par la 
mission Dieulafoy, 1913; id. Journal des fouilles, 1888. 
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chercher en France les fonds necessaires, il organisa et executa des fouilles 
serieuses, de 1884 a 1886. surtout sur Tacropole qu’ii travailla, 

si bien que ses tranchees, tout comme celles de Loftus, sont re^ees 
visibles a la mission de Morgan (^). 

L’acropole avait de surface environ; au cours de ses recherches, 

il deblaya I’apadana de Xerxes-Memnon, la salle hypo^vle de trente-six 
colonnes (dont une reduction se trouve au Louvre), avec les trois 
portiques a deux rangees de colonnes, mesurant env. i Ha de surface. 

Il rapporta au Louvre, outre de nombreux petits objets, des fragments 
de la Frise des Archers quelques morceaux d’arcliitedlure acheme- 
nide, des chapiteaux a double protome et des briques inscrites. 

A part ses travaux a Suse meme, il explora, pendant ce laps de temps, 
la plaine du Polvar, ou se succedent les mines de Persepolis avec Takte- 
Djemsid, Nak -i-Ru^em; mais il alia encore plus loin, notarnment a 
Pasargade, a Madeire-Soleiman, a Meched Murgad... Tous les monu- 
ments qu’ii a vus ou etudies ont ete publics dans son ouvrage “ L’art 
antique de la Perse ”, 5 voL, 1884. Afin de ne plus devoir revenir sur 
cette matiere et puisqu’ils sont presque tous contemporains, il e^ utile 
de decrire brievement les monuments vus et etudies par Dieulafoy et 
par ses successeurs. 

Remarquons tout d’abord, que nous avons affaire avec ce qu’on peut 
appeler Tarchitedlure achemenide ofEcielle achemenide parce qu’elle 
date des successeurs d’Achemenes; officielle, parce qu’elle represente 
un art dont I’esprit eSt etranger au pays, en opposition avec rarchite£l:ure 
populaire, car celle-ci e^ re^tee fidele aux modes et materiaux de cons- 
truddon anciens, qui ordonnent principalement I’emploi de I’argile 
sous forme de briques. Cette architecture peut avoir pris naissance apres 
que les Achemenides avaient fait de Suse leur capitale (639), ou plutot 
apres qu’ils eussent parcouru et conquis non seulement I’Egypte, mais 
I’Asie Mineure et la Grece. Les formes artistiques de ces pays ont 
certainement influence les leurs, puisqu’on les retrouve chez eux; ainsi ^ 

I’on peut dire que Tart des Achemenides e^t comme le lien qui unit 
rOrient a I’Occident. 


C) Mem, I, 51 . 
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Chez eux, en efFet, Temploi delapierre natureile et da bois predomine; 
meme, les pierres sont soigneusenient equarries. Toutefois, les archi- 
te£Fes de cette epoque conservent certaines modes en usage dans le 
pays, comme par exemple, T usage de la brique pour former ie noyau 
de la batisse; comme, Temploi de la brique emaillee pour recouvrir les 
facades, ou plutot pour leur donner un aspect decoratif tout oriental. 
En outre, une de ses caracteristiques sont les colonnes, ou Ton dis- 
tingue quatre types formes d’elements etrangers ; par exemple, ceux avec 
des bases campaniformes, avec des tuts canneles, avec des chapiteaux 
composes de poitrails de taureaux et de chevaux. L’architrave egalement 
indique une architecture qui n’e^ pas de tradition orientale, avec ses 
denticules, ses modillons, ses cours de madriers... elements qui rappellent 
I'Asie Mineure proto-hellenique. 

Si son architefture religieuse n’a rien laisse, a Texception des autels 
du feu ou “ atech-gah ses palais n’en sont que plus importants. 
Nous connaissions quelques aspects de ceux-ci par un ouvrage pu- 
blic en 1739 (^) ; mais depuis cette ep(')que, ces batiments avaient 
beaucoup perdu, si bien qu’un examen approfondi s’imposait. 

Nous devons une grande partie de nos connaissances a leur sujet 
aux travaux de Dieulafoy et a Texploration complementaire efFedtuee, 
en 1908, a Suse, par la Delegation Francaise en Perse. 

A Perstpol'is (hg. 276 a 294) s’etendaient plusieurs salles hypo^yles 
ou “ appadana aux cent colonnes, precedees ou entourees de deux 
rangees de colonnes, des escaliers monumentaux, des cours, des edicules... 
On a voulu reconnaitre dans Pun d’eux, le plan du “ hilam hittite 
(voir Fouilles hittites, p. 224 sq.). 

On attribue a Xerxes la salle hypo^tyle a cent colonnes et le portique; 
a Darius, un palais dont le plan e^t base sur Pancien hilani a Xerxes 
et a Artaxerxes, deux palais situes derriere celui de Darius (fig. 276 sq.), 

x\ Suse se trouvait aussi un palais de Darius (fig. 304), mesurant 
20675 m^ et comprenant une grande cour, un escalier monumental, 
trois petites cours sur lesqueiles s’ouvrent les appartements, une salle 

(q PerstpolJs illusfrata, or the royal palace of Persepolis In Persia desfraCted by Alexander 
the Great, 
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hypo^yle ou appadana; en tout, cent et dix salles toutes plus longues 
que larges, en ont ete retrouvees, en 1908 (^), par la Delegation Fran- 
gaise; enfin, le parvis des tresors naesurant 1100 m^. En outre, les 
fouilles de la mission de de Morgan ont fait deblayer un palais des 
Achemenides, bad sur terrasses, precedees de colonnades, compose de 
deux cours pavees entourees d’appartements (“). 

A Pasargade^ enfin, s’eleve la terrasse d’un palais detruit de Cyrus; 
c’eSl le soubassement de Takte-Madre-Soleiman. II exiSte encore des 
traces d’autres palais. C’e^t ici que s’eleve le monument avec Timage 
de Cyrus, coifie d’une couronne egyptienne et se detachant d’un fond 
forme de quatre ailes en croix. 

En fait de monuments funeraires decouverts jusqu’alors, on peut 
citer les suivants. L’un d’eux c§t celui qu’on attribue a la fois a Hy^aspes, 
a Cambyse et a Darius; il se trouve dans la plaine de Naks-i-Ru§tem et 
se compose d’un bloc a peu pres carre, bati de pierres appareillees et 
comportant deux chambres. L’autre porte aujourd'hm le nom de 
“ Gabre-Madeire-Soleiman '' ; re^itue, il e^t forme d’une cour avec 
colonnade, au milieu de laquelle s’eleve un edicule a toiture trian- 
gulaire; a Tinterieur, on ne trouve qu’un vestibule et une chambre 
sepulcrale. 

Les tombes rupeSlres de Naks-/-Rusfe/?/ sont dignes de men- 
tion ; il y en a sept derdere la ville royale de Persepolis, appartenant 
a la seconde dynaStie achemenide. Elies se composent d’un vestibule 
et de plusieurs chambres sepulcrales voutees en forme de cuve, abritant 
jadis des sarcophages de forme egyptienne. La facade reproduit Fordon- 
nance architeidurale d’un edifice achemenide ; quatre colonnes supportent 
un entablement formant terrasse; elks ont comme chapiteau un double 
protome de taureau. Lkntablement e^ execute comme une charpente 
de bois, probablement sur le modele de tombeaux lyciens. Au-dessus 
de Pentablement skleve une sorte dk^trade, portant un trone ou siege 
Darius, devant un pyree et sous le symbole de Hormuzd. Des personnages 
supportent de leurs bras leves cette e§trade; ils representent les peuples 
vaincus par le roi et sont designes par les inscriptions (^). 

(q PiLLET, Le Palais de Dari ns d Stise, 1914. 

(-) Re/'. Ass.^ t. 19, 1922. 

O Cf. Herzfeld-Sarre, Iratiische Felsrelitfs, 1910, p. iS sq. 
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Ijo § 95. — LA DELEGATION FRANCAISE EN PERSE 

§ 95. — La delegation fran^aise en Perse 

OU LA MISSION DE MoRGAN 

Des fouilles beaucoup plus importantes furent executees en Elam, ' 
par la Delegation en Perse Get organisme avait ete cree par le Ministere 
de I’lnSlrucIion publique a Paris, dans le but d’explorer la Perse a tous 
les points de vue. Un traite dans ce sens a ete signe entre la Perse et la 
France en 1895, et il fut confirme par un second traite en 1900, par lequel 
le monopole exclusif et perpetuel de ces recherches lui fut garanti. II 
ne s’agissait done pas seulement de continuer les travaux de Dieulafoy 
sur Pacropole de Suse, mais de tous genres de recherches a poursuivre 
dans tout le pays. Quant a Suse meme, il fallait non seulement explorer 
la surface de la ville royale, Fappadana et les autres couches superieures 
de Pacropole, mais surtout les couches profondes dont on ignorait 
encore tout a ce moment. La convention passee entre les fonflionnaires 
francais et perses accordait a la France la totalite des objets decouverts 
en Susiane, en echange de leur valeur en poids d’or (^). Pour toutes 
les autres andquites que celles de la Susiane, les decouvertes seraient 
partagees entre la France et la Perse. 

Le premier dire6leur de la Delegation fut Jacques de Morgan, ancien 
diredeur du Service des Andquites d’Egypte (-) Sa nomination date de 
1897. 11 avait jadis parcouru la Perse dans tous les sens (^) et avait acquis 
une grande experience en matiere de fouilles, pendant son sejour po^e- 
rieur et ses travaux en Egypte. Ses premiers collaborateurs furent 
Gauthier, Jequier, Lampre, de Mecquenem, Scheil. Les resultats de ces 
travaux ont ete tout a fait surp tenants. Avant de les exposer brievement, 
voici d’abord quelques details sur Porganisation des fouilles. 

Les campagnes etaient de dix-huit mois, repartis sur deux hivers a 
Suse meme, et une campagne d’exploration en ete, dans le pays; car la 
chaleur intense qui regne a Suse en ete (57 degres, de juin a octobre, 
presque journellement) y rend le sejour insupportable, meme aux 

(^) Cf DE Morgan, Hisioire et travaux de la Delegation en Perse, 1905, p. lo-i. 

(^) 1857, t 1924- 

(9 ^'oif p. ex. son itineraire de la region marecageuse chaldeo-ealamite, dans 
Vrehsloire Orientale, t. Ill, 1927, p. 42 sq. En Perse meme, j1 s’attacha surtout a la 
geographie, a la geologie et aux monuments du Zagios. 
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indigenes, qui se refugient alors dans la montagne. Les delegues sui- 
virent aussi ce sage exemple. Quant a la preparation materielle et au 
choix du personnel indigene, cette partie de la mission fut organisee 
selon I’experience du dire^ieur (^). 

Des 1897, on commenga les travaux par le creusement de tranchees 
et de galeries a Suse. 

§ 96. — Suse avant et apres les fouulles 

Pour bien comprendre la marche des recherches, nous croyons 
indispensable de nous interrompre un infant et de decrire sommaire- 
ment le tell. 

Les ruines de Suse s’etendent sur un territoire comprenant cinq parties: 

I® le tell couronne d’ouvrages militaires de I’epoque achemenide, 
appele la C'ltadelle ” et mesurant 450 m. de long x 250 m. de large, 
qui s’eleve a 38 m. de hauteur au-dessus de la plaine ; 

2^ la ville rqyale avec un palais de Darius et ses annexes, mesurant 
50 Ha environ; nous en avons parle plus haut; selon Dieulafoy, c’e§t 
la moitie d’un carre de ruines de 700 m. de cote, en majeure partie 
anterieures a Tepoque achemenide. 

3^^ la ville proprement dite; 

40 le quartier de la rive droite du fleuve, egaleinent occupee par la 
population ; 

5*^ les ruines isolees dans la campagne qui s’etendent autour de la ville 
j usque 3 km. environ du tell de la citadelle. 

On e§time a 2.000 Ha environ la surface encore couverte actuellement 
par les ruines; rien d’etonnant que les fouilles ne soient pas encore 
achevees aujourd’hui. II n’y a plus de traces d’enceinte, comparables 
au point de vue de leur etendue, a celles de Babylone. Les populations 
successives qui habiterent le tell de Suse, se contenterent — comme on 
le fit part out en Orient — de raser les vestiges de T emplacement prece- 
dent et de batir la nouvelle ville sur les ruines de Tancienne; de la, 
le tell qui se dresse a 38 m. de hauteur au-dessus de la plaine. 

Une coupe schematique du terrain de Vacropole^ mesurant plus de 

Lire les p. 40-43 de VHisioire et travaux de la Delegation en Perse. 
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25 m. de profondeur, depuis le sommet jusqu’au sol natural, se compose 
de cinq couches, renfermant les debris de routes les epoques (^) (fig. 309). 
A la premiere couche profonde niveau) correspond la periode 

eneolithique; elle se trouve entre 20 et 25 m. de profondeur. Une partie 
de cet espace conSlitue une necropole d’environ 3 m. d’epaisseuf mais, 
outre le mobilier funeraire, elle contenait des objets dont s’etaient jadis 
servi les habitants. C’e§l, si Ton veut, le niveau de la premiere ville. 

La deuxieme couche niveau) s’etend au-dessus de la premiere 

entre 15 et 20 m. de profondeur, mais elle e^ separee de la premiere par 
une couche de terre epaisse nivelee d’environ 6 a 7m, Cette couche e^ 
attribuee a I’epoque pendant laquelle les rois Naram-Sin jusqu’a Ham- 
murabi regnaient en Sumer (entre 2600 et 2000 env.). 

Les troisieme et quatrieme couches (3-2 rdveaux), datant de I’epoque 
'' anzanite ”, sont contemporaines des dynamics babyloniennes. 

La cinquieme couche (i^i" niveau) date des epoques achemenide et 
suivantes. 

Nous decrirons les antiquites decouvertes dans ces niveaux, d’apres 
la suite chronologique des travaux. Alais disons des maintenant 
qu’un centre non moins important fut Tepe Mussian^ ou Eon decouvrit 
des objets eneolithique s; ensuite la province du Ta/yche, ou de nombreux 
monuments megalithiques apparurent, et que nous examinerons plus 
loin. Nous sommes ainsi suffisamment renseignes pour reprendre la 
suite des operations. Celles-ci se repartissent sur plusieurs periodes, 
dont le nombre e^t difficile a determiner. 

§ 97- — La suite des travaux : ue periode 
(Fig, 305, 309 a 352J 

Premiere periode, — Le 18 decembre 1897, les fouilleurs s’installerent 
a Suse. Us commencerent par creuser les premieres tranchees et gale- 
ries ip), au Sud de la ville royale. Celles-ci avaient environ 0,80 m. X 1,80 m. 
de large et etaient espacees de 5 en 5 m. Leur longueur totale mesurait 
22.440 m. c’est-a-dire 400 m'^. (•^). 

(q DE Morgan, Prehiffotre Orient ale, r. Ill, 1927, p. 47. 

(9 Voir le plan, Mem, i, 88-89. 

{^) Cf, le tableau de ces galeries, p. 64 de VHistoire des Trataux. 
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On y mit a jour des vases de Basse epoque et les fondations de bati- 
ments achemenides. En meme temps, on fit des travaux de deblaiement 
sur I’acropole, notamment dans Tappadana; ici, des ruines tres pauvres 
furent deterrees, car murs, pylones et escaiiers des grands edifices 
qu’on s’attend toujours avoir apparaitre, quand il s’agit des Achemenides, 
resterent introuvables. 11 faut seulement faire exception pour un chapi- 
teau avec protome de taureau, des fragments de colonnes et quelques 
briques emaillees (^). 

En 1898, on manceuvra sur le tell de la citadeile. Des objets de tous 
genres, surtout en pierre, furent rendus au jour ; quelques vases, 
quelques inscriptions sur briques elamites. 

On fit ici la premiere trouvaille quelque peu importantc : celle d’un 
bas-relief (fig. 325), entierement concu et execute a la plus belle maniere 
de la premiere dynaStie babylonienne ; aussi le classe-t-on parmi les pro- 
dudfions de ce pays, en supposant qu’il aurait ete transporte ici comme 
butin de guerre par les Elamites, vainqueurs des Babyloniens. La 
scene rappelle celle du Code de Hammurabi : le dieu Samas assis sur un 
siege cubique recevant une libation de son client. On sfingenie en vain 
a trouver dans la presentation, dans I’execution, dans la conception, 
dans les details du vetement, du siege etc... quelque partkularite qui 
indiquerait Torigine elamite de cette piece. 

On voit par cette trouvaille que les objets ne furent pas decouverts 
dans le niveau correspondant a leur date, selon le schema des fouilles 
deja donne ; ainsi un kudurru ou pierre bornaire se trouvait plus 
haut qu’il ne fallait (^); de meme, certaines ceramiques grecques furent 
deterrees dans un niveau inferieur a celui qui devrait leur correspondre. 

A mentionner encore, parmi le butin de cette saison. des pommeaux en 
gres emaille (^) : c’eSt la premiere fois qu’apparaissent des objets de ce 
genre. 

II n’e^ pas denue d’interet de rappeler ici qu’au bout de la campagne 
1897-1898, on avait remue 18.000 m. cube de terre, tandis qu’en avril 
1905 on en deplaga 280.000 m. cube. La difference s’expHque par Tame- 

(q Hisioire des Travaux, p. 49. 

(-) /L, p. 108. 

(®) Mem. I, pi. 4. 
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iioration apportee dans Torganisation et dans la methode des 
fouilles. 

De novembre 1898 en avril 1899, on travailla surtout suf la citadelle. 
On trouva une tombe elamite con^ruite avec une voute en encor- 
bellement. formee de briques placees sur la tranche. A part des inscrip- 
tions ct des objets d’epoque elamite, des briques et des carreaux emailles, 
des figurines en terre cuite, on exhuma une serie d’antiquites tres inte- 
ressantes qui meritent d^etre decrites specialement. Et d’abord, Vobe- 
lisque de (fig. 322), roi de Ki:^ (vers 2614-2605), caradieri^ique 

par sa forme, par Finscription, non moins que par la date tres eloignee (^). 

Le Code de Ham///urab/ (fig. 324) a ete trouve partiellement au cours 
de cette campagne, et partiellement (^) en 190 1-2. Tout le monde connait 
cette piece magi^rale, Elle avait ete erigee pendant Fantiquite dans le 
temple de Sippar; les Elamites Fenleverent comme trophee de guerre 
probablement sous Sutruk-nahunte (vers 1160), apres le siege de laville. 
Depuis lors, elle ornait un temple ou un palais de Suse. Le code e^ 
divise en quarante-quatre colonnes de lois, dont cinq s’effacerent pro- 
bablement lors du transport, a moins que les vainqueurs n’aient inten- 
tionnellement abime ces passages. Des fragments en ont ete retrouves 
a Suse, et des copies en Babylonie. II con^itue un recueil des lois en 
vigueur dans toute la Babylonie au cours de la premiere dvna^ie, ces 
dernieres etant la consecration officielle de coutumes seculaires, etablies 
depuis Fepoque sumerienne. L’introdudion et la po^tface sont purement 
religieuses, tandis que Fenonce des lois ignore toute religion. Elies sont 
relatives aux fausses accusations, aux vols et detournements; a la vie 
militaire, a la propriete fonciere, au commerce, a la vie de famille 
(mariage et divorce). 

Ce bloc de diorite a une hauteur de 2,25 m. ; le pourtour mesure, a la 
base, 1,90 m. et, au sommet, 1,65 m. Quant au bas-relief qui le decore, 
ses dimensions sont de 0,65 Xo,6o m. Celui-ci represente le dieu Sama§, 
assis sur son trone, donnant ses lois au roi Hammurabi, poste devant lui 
dans une attitude de recueiliement et de respect. Ce motif c§t tire de la 
glytique sumerienne (Ur-Isin). Quiconque connait Fhi^oire de la 

(q Mew. r, pi. 9 et t. 2. 

C-) Mem, 4, pi. 37, 12. 
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sculpture babylonienne, admettra sans hesiter que c’e^ un des chefs- 
d’oeuvre de cette periode. 

Le 6 a%’^ril 1898, on decouvrit la stele de Naram-Sin (fig. 323). Elle 
represente le roi de Sumer et d’Accad (2594-25 5 1), a la tete de son armee, 
triomphant de ses ennemis de Lulubi, apres un combat dans les mon- 
tagnes du Zagros. Les qualites sculpturales de cette piece sont nom- 
breuses. II y a, d’abord, la technique magistrale et, ensuite, la parfaite 
execution anatomique. La presentation du sujet ne merite pas moins 
nos suffrages, surtout quand on la compare aux ceuvres contemporaines 
ou meme, a celles qui suivent immediatement I’epoque accadienne. Pour 
la premiere fois, on introduit la perspective dans la sculpture et on fait 
fi de cette sy metric qui distingue les ceuvres primitives. 

D’ autres pieces appartiennent, au contraire, directement a Tecole 
elamite. La Flleuse ” en eft un bon exemple (fig. 333). Une femme eft 
assise, ou plutot accroupie, sur un tabouret, tenant en mains une que- 
nouille; devant elle, se trouve une table chargee de pains et d’un poisson; 
derriere elle, se dent une servante avec un eventail. Sa coiffure eft 
remarquable par ses tresses soigneusement retenues dans un bandeau, 
de meme que celle de la domes tique, par ses boucles touffues. Tout ici 
eft caracteristique de Part de la Susiane et du type susien. 

Une statuette en ivoire (fig. 337-8) de 106 mm. de hauteur represente 
une femme debout, joignant les mains a la taille, dans Pattitude d’un 
fidele au sanctuaire, comme on en voit tant en Sumer. Sa longue robe 
s’evase vers le bas, laissant Pavant-bras nu, mais elle est surmontee 
d’un mantelet. Une echarpe frangee recouvre la robe. Un collier pend 
jusque sur les talons. Quoiqu’on ait trouve une piece semblable en 
Sumer, celle-ci eft bien susienne. 

Un bas-relief de bronze (fig. 342) merite aussi notre attention; on 
Pattribue a Pepoque de Sutruk-Nahunte et de Silhak-in-Susinak (i 165- 
1140). II mesure 1,02X0,62X0,05 m.; un relief deiamm. le decore. 
Le morceau original se composait de trois registres superposes : en 
haut, des personnages et des animaux, en bas, des arbres et des oiseaux, 
au milieu, sept personnages semblables se suivant, tenant en mains un 
arc a double courbure et une hache qu’ils brandissent au-dessus de la 
tete. Sur leur dos pend un carquois. Leur allure, leurs proportions, Pexe- 
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cution. enfin. en font une bonne piece; malheureusement, le sens n’e^ 
gucre certain. Ne sont-ce pas des genies formant une procession ? 

Dans la memo couche, toujours, on decouvrit aussi des pierres bor- 
naires ou “ kudurrus fig. 3 39-341, 345-6) appartenant aux rois cassites 
Nazimaruttas et Tvlelisipak. 

Intcressant egalement e^ le fragment de colonne composee de briques 
cuites avec inscriptions, comme cellcs de Gudea de Tello et provenant, 
d’un batiment elamite (^). Une chambre voilfee (2), avait ete enticrement 
construite au moyen de briques semblables. 

§ 98. La SECONDE PERIODE 

l^a seconde periode de fouilles s’etend de 1899 a 1902. 

En 1901, les recherches se firent plutot dans le Nord de la Perse : 
vers la jMer Caspienne, les nkropoles de Phlbron^ et, enfin dans la province 
dll Taljche. Ces dernieres nous interessent surtout a cause de leur ancien- 
nete; aussi, allons-nous nous y arreter davantage. Elies commencerent 
le 20 mars 1901 ('^). 

Le Talyche comporte de nombreuses stations de Page du bronze et 
du fer; citons comme type : Namin et ses environs; le territoire 
triangulaire entre Oran, Leukoran, et Ambaran; les necropolcs de 
Vadjalik, Akhla-evlar (fig. 356 a 3 5 9). Ces localites conservent encore 
aujourd'hui des monuments megalithiques : dolmens, cairns, cromlechs, 
menhirs. On di:^ingue particulierement trois genres de sepultures : 
les amas de pierres, les cercles de pierres renfermant un dolmen et les 
tumuli. Un de ces dolmens, construits de blocs et de dalles calcaires 
dresses sans jointure artificielle, forme une chambre sepulcrale de 4.40 m. 
de longueur X 2,18 m. de large x 1,95 ni. de hauteur. Les blocs ont 0,25 
a 0,90 m. d’epaisseur. Le dolmen cSt place au milieu d’un cercle de gros 
blocs de calcaire et de basalte. mesurant 12,20 m. de diametre. La matlere 
premiere devait etre apportee d’environ 10 km. de la, a travers un pays 
accidente. 

(9 Mem. I, 197; Mew, 7, 49. 

(') I, 198. 

( 3 ) Mew. 7, 253 sq. Cf. DE Morgvx, Prcbis 1 o/n Oruntah, t. Ill, 1^27, p. 185 a 226 
265 a 285. 
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Des sepultures moins importantes relient ces dolmens et forment 
la necropole. La plupart d’entre elks avaient etc spoliees; ii n’y restait 
que les ossements, des tessons de vases grossiers, des perks de collier 
(cornaline, agate, pate emaillee), des bracelets de bronze, des fusaioks 
de terre cuite; des debris d’une lance de fer, des pointes de fleches en 
bronze, en os... 

Mais il y avait aussi des sepultures con^truites en forme de ciste; 
Eune d’elles mesure 1,20 m. de longueur X 0,80 m. de large. Les corps 
etaient replies sur eux-memes et couches autour du mobilicr funerairc : 
quelques vases, des perks de collier. Elk etait entource d’un cercie 
de grosses pierres de 18,10 m. de diametre. 

En general, k mobilier funeraire de la necropole e^t represente par 
les objets les plus divers, ou dominent les vases, ks armes de bronze, 
les objets de toilette de bronze, les pierres precieuses, ks sceaux, ks 
orncments en or, argent, etc... 

Pres de la necropole, ou au milieu dklie, skdevait une forteresse. 

“ Tout indique chez ces peupks de Tage du bronze unc civilisation 
avancee (^), ce qui skxplique par la qualite et le nombre des objets 
decouverts. Mais ks peupks de Eage du fer chasserent les precedents et 
spolierent ks sepultures pour ks reoccuper; la consequence est que 
les mobiliers funeraires des deux epoques furent inextricabkment meles et 
quhl devint impossible aux fouilkurs de ks dater minutkusement. 

Le 10 fevrier 1901, on decouvrit a Suse un sarcopbage en bronze, sans 
couvercle, mesurant 0,56x1,65 m. Xo,96 m. La cuve etait remplie de 
toutes especes de parures en matieres precieuses, jetees pek-mek et 
dont Eexecution temoigne d’une grande habilete dans le traitement des 
metaux : filigrane, incrustation, soudage, semi, etc... 

Ce mobilier accuse la qualite de la morte; ce ne pouvait etre qu'une 
femme riche. La presence de monnaies a permis de dater la sepulture, 
apres 330 avant notre ere. 

§ 99. La TROISIEME PERIODE 

Une trohVtme campagne se poursuivit de decembre 1902 a mars 1903, 
particulierement a Tepe Mussian (-). Ce tell, d’environ 18 m. de hauteur, 

(^) Mim. 8, p. 337. 

(-) 8, carte, p. 61, 63. Cf. de Morgan, Prebii^oire Oruniale^ III, 1927, p. 87 sq. 
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presente quatre couches renfermant divers objets, entre autres : 
du silex taiiie et de la ceramique du premier ^yle 

2^’ du bronze, de la poterie du “ deuxieme ^yle a 5 m. env. de 
profondeur; 

3^ des tessons de poterie plus grossiere, formant comme la decadence 
de la premiere, des briques cuites, a 5-7 m. env. de hauteur; 

4^ des monuments en briques crues a 10 m. de hauteur. 11 eS't pro- 
bable que la vie aftive de Tepe-Alussian prit fin a la periode elamite (^). 

Une des trouvailles les plus importantes de ce tepe, sont les leases 
d^epoqtie eneoUthique {^g. 3 5 3)j comme ils sont identiques a ceux de Suse 
et comme ces derniers ont ete recueillis dans de meilleures conditions 
archeologiques que ceux de Alussian, nous reparlerons de ces derniers 
en traitant de la necropole eneolithique de Suse (p. 310-3). 

Parmi les reftes de constructions trouvees a Alussian, mentionnons-en 
une en briques 0 , comportant neuf chambres, et qui peut dater de Pepo- 
que elamite. Une batisse plus importante a la forme d'une zikkurat ou, au 
moins, d’une tour a etages. On trouva aussi les reStes de voutes en 
encorbellement, en plein dntre, en ogive (fig, 354-5)- 

II faut encore citer des recherches faltes a Tepe Khazineh (^), a 
Tepe Mohr, Muhammed Djaffar, mais surtout a Tepe All Abaci. Ici, on 
decouvrit des tombes (^). Une de celles-ci ressemble fort aux tombeaux 
sumerien's; elle etait, en effet, con^ruite en briques crues; elle contenait 
encore la natte brulee qui avait entoure le cadavre; elle renfermait en 
outre des vases, des piliers en bitume decores de triangles..., en un mot, 
un mobilier identique a celui des tombes de Sumer. 

Au printemps de 1903, les travaux continuerent dans les niveaux 
intermediaires du tell de Suse; on y decouvrit, entre autres, un masque 
d" argent et une main (fig. 349) ayant sans doute appartenu a une Statue. 
De meme, on fit la trouvaille de deux coiffures en gres emaille, rehaussees 
de clous d’ argent qui avaient sans doute appartenu a des ^atuettes 
semblables. 

p) Mem., t. 8, p. 71. 

(-) Voir p. 67. 

0 Voir p. 72-3. 

P) Voir p. 73. 
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La quatrieme campagm.qai se ptolongea du I'^^janvier 1904 jusqu’en 
septembre 1905, fut tres fructueuse (^). 

Tout d’abord, on nut a nu les fondafions de deux temples (pig, 318 a 320), 
les premiers qu’on ait pu decouvrir jusqu’ici en Elam. Aussi, meritent-ils 
de nous y arreter un instant; ii s’agit du temple dTn-su-sinak et de 
Nin-hur-Sag. Le trace de ces ruines n’e§l malheureusement pas complet. 

Le temple d^ln-m-kinak (fig. 518) avait ete conglruit sur une plate-forme 
de 40 m. de long X 20 m. de large ; un fosse de 3 m. de profondcur 
risolait. Le temple meme mesurait 11X22 m. et le sandluaire 7,50 X 

9.50 m. 

Les murs se composaient de briques, cuites, crues et emaillees. Les 
terrasses etaient crenelees ; ce detail a fait supposer que le temple servait 
en meme temps d’enceinte ou de forteresse. II contenait une vingtaine 
de chambres et cours, dont neuf etaient dallees. 

Le temple de Nin-hur-hag (fig. 320) avait egalement ete con^ruit sur 
une plate-forme entouree d"un fosse de 1,50 m. Temple et sandluaire 
etaient a peu pres carres ; le premier mesurait 15 m. de cote, le second 

5.50 m. Plusieurs places avaient un dallage (fig. 80). 

La date de con^rudlion de ces deux edifices n’e^ pas certaine; on a 
trouve, a Tinterieur des murs, des depots de fondation au nom de rois 
de Sumer- Accad (Gimil-Sin, Sulgi, vers 2250) ce qui permettrait de leur 
attribuer au moins une partie de ces conSlrudlions et ce qui fait supposer^ 
d’autre part, que ces rois regnaient a Suse et y adoraient des divinites 
elamites. Alais les briques portent aussi les noms de rois damites : Untas- 
humban (vers 1200) et Silhak-in-susinak (1165-1140). Ce sont, en tous 
les cas, des edifices tres remanies de cette derniere periode, eleves sur 
les ruines d’une epoque anterieure. 

Parmi les pieces du depot de fondation, citons les fiches-^atuettes 
de Sulgi, de nombreux bijoux en matieres precieuses (fig. 305, 352), 
des cylindres et divers petits objets (fig. 350) ip). 

Pendant ce laps de temps, on executa des fouilles geologiques pres 

(^) Cf. Mem, 7, 12 et H///. Trav. Del. Perse, 1905, p. 123-4. 

(-) Pour les cylindres, voir Mem. 7, pi, 20. 
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de Alarag/ja en A:(€rheidjan^ dont ies resultats n’ont pas encore ete publies. 

En 1904, on mit encore au jour un plateau, appele par les archeologues 
Sit-Samsi. Ce monument esl un bas-relief en bronze (dg. 347) sur lequel 
se dressent plusieurs motifs executes en ronde-bosse : un edifice a trois 
etages — serait-ce une zikkurat ? ; un batiment qui ressemble au premier; 
quatre tas coniques ou Fon a Youlu reconnaitre des offrandes (cereales); 
deux futs ronds, qu’on a mis en rapport avec les colonnes solaires 
(hamanim); une table munie de cupules; deux personnages dont Tun 
semble verser sur les mains de Tautre le contenu d’un vase — seraient-ce 
des pretres ? ; une jarre et deux cuves; quatre troncs d’arbre alignes 
— le bosquet sacre ? ; et une aire. 

Tous ces motifs ont ete rives sur le plateau. Par Tinscription, le 
monument doit dater de Silhak-in-^u^inak. D’apres le nom sit-^^amSi, 
il peut representer une ceremonie pratiquee au lever du soleil, en Phon- 
neur de Pa^tre divin (^). 

Vers la fin de la saison, on explora les tumuli de Babrehi et de Bent (^) 
(fig. 359); ces tombeaux se composent d’une ou de deux chambres et 
renferment un peu de mobilier funeraire. Avec la terre qui les recouvre, 
ils atteignent jusque \~j m. de hauteur. 

De la meme epoque, date la decouverte de divers objets qui meritent 
d’etre cites : des lions emailles, un poids de bronze en forme de lion 
et qui rappelle celui de Khorsabad; des supports de bronze, avec ins- 
criptions, qui n’etaient sans doute que des barrieres protegeant les 
statues au sancluaire (^) ; enfin, une table de bronze, decoree de serpents 
et de buttes virils, et la statue de la reine Napirasu. 

La statue de Napirasu, femme du roi Untas-Humban (vers 1200) a une 
hauteur de 1,29 m. et pese 1.750 kg (fig.348). Elle a ete coulee en creux, 
d’une seule piece de bronze, sur une epaisseur moyenne de 3 mm.; 
le creux fut ensuite rempli de metal en fusion. Quoique mutilee, la piece 
a de la grandeur; levetement surtout nous interesse, a cause de ses formes 
tres comphquees. 

Et nous n’avons encore signale qu’unc partie des trouvailles !... 

P) AIlw. 12, 143, 

(“) Alem, 8, p. 149 sq. 

(^) Histolre des Trai'aux, p. 121. 



§ loi. — CINQUIEME PfiRIODE : NfiCROPOLE fiNfiOLITHIQUE 141 


§ 10 1 . — La cinquieme periode 

La cinqure??ie campagne^ fake en 1906-8, a Suse, eut plus de resultats 
au point de vue archeologique que toutes les precedentes; car, apres 
avoir creuse jusqu’au cinquieme niveau, c’e^-a-dire jusqu’a 25 m, de 
profondeur, on parvint a decouvrir une necropole eneolithique. Les 
trouvailles qu’on y fit sont tellement importantes que nous ne pouvons 
omettre d’en decrire assez longuement le contenu (fig. 310 a 317). 

L’examen de la coupe du tell (fig. 309) montre, au cinquieme niveau, 
une couche de 3 m. environ d’epaisseur, separee de la couche superieure 
par un banc de terre nivelee de 6 a 7 m. de hauteur. A chacune de ces 
deux couches ‘‘ sembie correspondre une population differente. Les 
premiers occupants du sol susien avaient etabli leur campement a 5-6 m. 
au-dessus de la plaine naturelle et, hors de leur enceinte habitee, ils 
enterraient leurs morts. Leurs ossements etaient tombes en poussiere.. 

On reconnut que cette necropole e^ d’epoque eneolithique, grace 
a la presence de certains in^ruments, d’outils et de celts de cuivre, 
par exemple, des haches, des spatules, des burins, des ciseaux, enfin, 
des miroirs regulierement circulaires et sans decor. Des fragments 
d’etoffe d’une finesse extreme, conserves par Foxyde de cuivre, adhe- 
raient aux haches; I’etoffe avait servi a envelopper ces instruments; 
elle avait ete tissee au metier. Non seulement les objets en pierre etaient 
tres rates, mais Penmanchement des silex avait ete execute au moyen 
de bitume; autant d’indices, demontrant qu’on se trouvait en presence 
d’objets d’epoque eneolithique. Ceux-ci conStituaient le mobilier 
funeraire avec des vases et des parures. 

Le mobilier tSt tres bien connu grace a environ deux mille tombes 
qui donnerent plus de quatre mille vases dont trois mille etaient converts 
de peintures. Dans les tombes d’hommes, il y avait un gobelet, une ou 
deux coupes, un ou deux petits vases spheriques, parfois aussi un grand 
vase spherique. On a voulu y reconnakre le gobelet pour boire, I’assiette 
pour manger et la bouteille servant a contenir la boisson. 

Les tombes des femmes renfermaient un miroir metallique, un petit 
vase de pierre grise ou d’argile, en forme de cornet, termine a sa base 
par une boule, pour contenir du fard et des perles de collier en calcaire 
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et en turquoise. Chaque tombe avait, en outre, un, rarement plusieurs 
cylindres de terre cuite et d’autres objets. 

Ces vases meritent toute notre attention. On les appelie : vases du 
'' premier ^yle en opposition avec ceux deco averts dans le niveau, 
superieur; nous y reviendrons plus loin. 

Leur matiere e^ remarquable par la beaute et la purete de la pate; 
celle-ci devait avoir ete degraissee et cuite a basse temperature. Leurs 
parois minces, parfois de i mm., font supposer qu’ils n’ont pas pu servir 
aux vivants, car ils etaient trop fragiles. En general, leurs formes etaient 
tres regulieres et ils pouvaient avoir ete executes au tour. 

La peinture de ces vases e§l monochrome : du noir, qui a pris au 
cours du temps des teintes di verses. Le decor e^ applique a Tinterieur 
ou a I’exterieur, de maniere a faire valoir la forme du vase. Les motifs 
decoratifs forment un repertoire excessivement riche, ou Ton reconnait, 
par ordre de frequence, les sujets geometriques reftilignes, puis curvi- 
lignes, enfin, ceux tires du monde vegetal et animal; quelques figures 
humaines ne font pas defaut. 

La caraffceri^ique de I’execution des sujets, e§l avant tout la ftylisation, 
ou plutot la deformation voulue et consciente de certains motifs ori- 
ginaux; cette deformation e^ telle que plusieurs motifs seraient mecon- 
naissables, si on n’en connaissait pas les formes intermediaires. Ainsi, 
Toiseau eSt represente par des baguettes paralldes formant frise; le 
bouquetin devient un peigne; le bu^te humain n’e^ plus qu’un triangle... 

On connaissait aussi la decoration obtenue par incision des motifs. 

Quant aux intallles, elles ont les trois formes fondamentales de la 
sefiion de sphere, du bovide couche et du cyiindre regulier. Sur la base 
on rencontre des motifs geometriques ou des scenes de lutte entre ani- 
maux et heros. Leur matiere eSl tres variee, depuis la pate et la pierre la 
plus tendre jusqu’aux roches les plus resi^antes. Ajoutons tout de suite 
que cette glyptique appartient aux deux couches profondes et qu’elle est 
plus rare dans la premiere, 

Cette indu^rie et ces arts temoignent de la haute culture materielle 
de la population eneolithique. 

Rappelons ici qu’en 1908, on commenca le deblaiement du palais de 
Darius dont nous avons traite plus haut (p. 126). 
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§ 102. LeS SIXIEME ET SEPTIEME CAMPAGNES 

Du mois d’aout au mois de decembre 1909 (^), onexplora le Nord; 
on fit des fouilles a Tepe Mill et on fit la reconnaissance du site de 
I’antique Rhages et de Veramin (^). 

Pendant la meme saison et jusqu’en 1911, on continua Texamen des 
con§tru£l:ions et des monuments elamites deja decrits. 

En 1912, de Morgan dut abandonner la diredtion des campagnes 
suivantes pour des raisons de sante; neanmoins les explorations conti- 
nuerent. Ainsi, en 1913 (^), on etudia les monuments antiques de Bender 
Buchir, notamment, les re^es de conStruddons d’epoque anzanite, parmi 
lesquels se trouvaient des vestiges de populations peut-etre proto- 
elamites ou eneolithiques, ce qui fut prouve par la presence de vases 
semblables a ceux du premier ^yle de Suse... Quant aux edifices po^e- 
rieurs, des briques avec inscriptions annoncaient I’epoque de Sutruk- 
nahunte; les rentes ne permirent pas de reconnaitre la nature des bati- 
ments ; on decouvrit toutefois les dallages de pierres brutes et de pierres 
alignees. 

Lorsque la guerre survint, les travaux furent arretes et ils ne reprirent 
qu’en 1920. 

En 1924, on commenca et en 1926, on continua I’exploration metho- 
dique de la Ville Royale de Suse (^). On y decouvrit les rentes d’un 
mur en briques provenant peut-etre d’un sandluaire attribue au roi 
Silhak, un puits, un reservoir d’eau (en briques liees au moyen de 
bitume), enfin des jarres-sepultures et des caveaux funeraires en briques 
cuites, le tout de la meme epoque, excepte un tombeau du 
siecle. Parmi le mobiliet funeraire de ce dernier, il importe de citer une 
piece exceptionnelle ; c’e^t une tete de calcaire, barbue, polychromee, de 
0,255 m. de hauteur; sans doute un portrait? D’apres I’endroit de la 
trouvaille, les fouilleurs lui ont attribue la meme fonddon et de^ination 

P) Alew.y t. 12, p. 5-64. 

(^) R 55, 58. 

P) t. 15. 

P) Ass,y XXIII, 1926, p. I, sq. 
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que les tetes-modeles funeraires decouvertes a Gizeh dans les mastabas 
de la dynamic Q), c’e^-a-dire des '' tetes de rechange 

En 1925, les recherches poursuivies dans les couches profondes de 
Suse mirent au jour une centaine dhntailles archaiques et po§terieures 
sur lesquelles manquent les scenes de lutte de Gilgames-Eabani. Elies 
sont publiees et classees (-). Outre les cylindres, elles comprennent 
aussi des boutons a beiiere, des seclions de sphere, des bovides couches... 
de toutes matieres. 

Ces travaux ne sont guere termines; le tell semble inepuisable. 

§ 103. — Resultats generaux 

En complement de ces travaux, dix-sept volumes in-4^> ont deja etc 
publics, parmi lesquels plusieurs contiennent les nombreux textes 
recueillis, et d'autres, des etudes relatives aux objets exhumes. 

11 esl premature d’en tirer des conclusions definitives; d’abord parce 
que les fouilles ne sont guere terminees, ensuite parce que tous les objets 
ne sont pas encore publics, et, enfin, parce que les documents relatifs 
a Tantiquite elamite n’ont pas encore pu etre etudies ni pour eux-memes, 
ni en rapport avec les civilisations environnantes. Toutefois, il n’e^ pas 
temeraire de rassembler deja les points essentiels et de les presenter 
sous forme de conclusions provisoires. 

Tout d'abord, nous connaissons le site primitif d’occupation humaine; 
il n’e^^t pas anterieur a Tepoque eneolithique, car le sol de la Basse- 
Chaldee et celui de FElam se trouvaient encore sous les eaux marines 
jusqu’au cinquieme millenaire. Les premiers occupants ont done du 
venir d’ailleurs. Nous avons expose, autre part, le deveioppement de 
leurs arts (^). 

En supposant qu’il n’y ait pas d’hiatus entre les populations des deux 
couches profondes, comme les fouilleurs Tadmettent (^), on se demande 

(q Junker, Sii:iwigsher Ak. If'/j-j-. Wltn, 1914, n’^ 14, pi. 5 a H : [ 'orUmfiger Berkht 
uher die Grabimgbei den Vyrawukn von Gi::yh^ Cf. Journ. Egypt. Archaeal. i, 1914, pi. 40 

(-) Rei'. Ass. 24, 1926, p. 16 a 21, 

O SpELEhRS, L. Les Arts de t'AsJe Antirleure Ancienne^ 1926, p. 19 sq. 

Sur la formation de la Chaldee-Susiane, ^ oir de Morg \\, Prehisiuin oricnttilt 
1925, p. 123 bq., 151; 17B-9; 212 sq. 

p) Contre Frankfort, Mesopotamia, Syria and Egypt... Studies m early potterr of 
the near Eail, I. Royal Anthropological Institute, 1924, p. 64, 78. 



§ 103. — CONCLUSION SUR LES FOUILLES EN ELAM 


145 


d’ou sont venus les premiers occupants de la plaine susienne et leurs 
voisins, contemporains des premieres dynasties sumeriennes. 

Par Texamen des monuments sculptes et incises du deuxieme niveau, 
nous avons pu constater que la civilisation des Sumeriens et celle des 
premiers centres elamites e^t a peu pres la meme : les formes artistiques 
ont les memes caracteres, Tesprit qui s’en degage e^ semblable. L’ecri- 
ture sumerienne etait couramment employee en Elam pour toute 
espece de documents de la vie profane et religieuse, ce qui permet de 
conclure que ces peuples sont certainement apparentes et peut-etre 
d’origine identique. Si, pendant des siecles, ils se sont fait des guerres 
cruellement fraticides, il ne faut point s’en etonner, car le meme phe- 
nomene se presente en Sumer, ou des villes situees a quelque distance 
seulement, se sont querelle pendant des siecles ; ces rivalites entrainaient 
meme jusqu’a la deStrudlion des sites. 

La meme que^ion se pose d’ailleurs pour Sumer et on ne voit pas 
encore la possibilite d^y repondre. II faut ecarter, a priori, une origine 
indienne qu’on a tente recemment de faire admettre, car parmi les objets 
trouves a Harappa, Mohenjo-Daro, etc. (^), il y avait heureusement des 
figures humaines, dont le type c§t essentiellement different du type de 
Sumer et d’Elam. Il e§l vrai que les nombreuses intailles hindoues, 
decorees de signes d’ecriture et de motifs divers, ressemblent a celles 
de Suse et de la Chaldee primitive, mais ressemblance n’e^lpas identite(“). 

Malgre le bouleversement des niveaux superieurs, nous avons obtenu, 
neanmoins, un aper^u general des couches intermediaires, jusqu’a 
I’epoque arabe. Ces conStatations sont particulierement importantes 
parce qu’eUes contribueront a dresser, un jour, le tableau des evenements 
hi^oriques et a preparer la li^te synchronique complete des rois de 
Babylonie et d’Elam. 

Enfin, dans le Nord de la Perse (surtout dans la province du Talyche), 
nous avons rencontre de nombreux monuments de Pepoque du bronze 
et du fer, dont le mobilier, riche et varie, ne semble pas appartenir aux 
populations chaldeo-elamites et represente, en tous cas, une civilisation 
differente; ils soulevent, en outre, une infinite de problemes dont un des 
moindre e^l d’ordre hi^torique. 

(b Parus dans ie llluHrakd l^ondon Ktn's, 1926. Cf Ibid,, 7-1-28, p. 12 sq. 

(-) Cf. Waddell, The Indo-Sumerian Seals deciphered, 1925. 
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Chapitre IV. - SYRIE-PALESTINE 


§ 104. — Introduction 

Si rOrient a suscite un interet si profond parmi les peuples de TOcci- 
dent, la cause en e^t, en premier lieu, au fait que la Palestine a ete le 
berceau du Chris tianis me. Toutefois, il e§t apparu depuis environ un 
siecle que ni la Palestine, ni la Syrie ne s’expliquent, si on les isole du 
reste de TAsie Anterleure; bien plus, on se rendit compte, que ce n’e^ 
que par la connaissance de cette derniere contree dans son ensemble 
et de sa civilisation principale (sumero-babylonienne), que le passe de 
la Pale^ine et des pays voisins se comprend. Ainsi, Tassyriologie, 
comportant toutes etudes relatives aux antiquites, non seulement 
assyriennes, mais de toute TAsie sud-occidentale, passa au premier plan 
et rinteret qu'excitait la Palestine passa au second. Ainsi, s’explique le 
fait que le nombre de fouilles systematiquement conduites en Syrie 
avant 1914 est relativement petit en comparaison de ceUes executees 
en Alesopotamie. Ainsi, il se fait, qu’apres des siecles d’attention accor- 
dee a la Palestine et meme a la Syrie, on ne pent pas encore dire qu’on 
connait I’hi^oire et les arts de ces pays, tandis qu’on les connait rela- 
tivement mieux pour le re^e de TAsie. 

Depuis que le Service des Antiquites et des Beaux- Arts de Syrie organise 
et effectue, de commun accord avec le meme Service de Palestine, Texplo- 
ration methodique et rationnelle de tout le territoire place sous mandat, 
on peut esperer que, d’ici une dizaine d’annees, Fhi^oire et les arts 
seront connus et qu’alors, on pourra faire une hi^toire definitive des 
fouilles de cette partie de T Orient. L’ expose qui va suivre, ne peut done 
etre que provisoire. Nous ne nous attarderons evidemment pas aux 
nombreuses tentatives de fouilles, aux explorations superficielles, qu’un 
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grand nombre de voyageurs (i) ont effeauees; seules les fouilles veri- 
tables, dans des centres bien connus , doivent arreter notre attention. 

§ 105. — Les fouilles de Renan ex successeurs 
(Fig. 360 a 366) 

Elies debutent par les travaux d’Erne^ Renan en Phenicie (“). 

Sa mission avait ete ordonnee par Napoleon III; il arriva a Beyrouth 
en i860, a Tepoque ou des massacres de chretiens organises dans le Liban, 
par les Druses, furent etouffes par I’armee francaise. Quiconque passe 
par le Nahr et Kelb, au N. de Beyrouth, peut lire une sT;ele, sculptee dans 
la roche, face a la Mediterranee, sur ordre de I’empereur, et commemorant 
la soumission des insurges en 1861, Pour mener a bonne fin des travaux 
archeologiques, le moment n’etait pas tout a fait bien choisi, car la pre- 
sence des militaires et FhoStilite des populations ont, maintes fois, 
interrompu la marche reguliere de ses recherches. II se borna done a 
explorer la cote de Tyr a Arad, en quatre campagnes successives, 
d’oflobre i860 a oftobre 1861, selon le schema : 
lO Arad (Ruad), Amrit, Tortose; 

20 Byblos (Gebeil), AmSit; 

3‘^> Sidon (Saida); 

40 Tyr (Sur). 

Apres cette exploration cotiere, il fit un voyage en Palestine; Titine- 
raire des deux trajets e§t indique sur la carte de la Mission en Phenicie 
(pi. I). 

Les resultats de ces recherches en Phenicie furent deja surprenants 
pour la fin du siecle, quoiqu’elles aient surtout donne fieu a la 

trouvaille d’antiquites de la basse epoque, a partir du VL siecle. Void 
les principales : 

A Amrit ^ Renan decouvrit les rentes d’un temple semitique, de plan 
carre, con^ruit au bord de Peau sur une terrasse redangulaire. Son 
enceinte sacree '' se trouve a flanc de colline. Sa cour, taillee dans le 
roc, mesure 25 m. de longueur 48 m. de large; autour d’elle, on voyait 
encore des cavites ou niches destinees a recevoir, sans doute, des iednes, 

(q Pour ce sujet, voir Macalister, A century of Excavation m Palestine^ 1925, p.19 sq., 
qui en fait ThiStoire depuis Robinson, en 1824. 

(-) M/ss/on en Phenicie^ 1874; p. 841-8 : le catalogue des objets rapportes. 
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des ou d’autres objets de culte. Au milieu d’elle se dressait un 

bloc de pierre de 3 m. de haut^ servant de socle de naos. De meme, a 
A.in el Hajat s’elevaient deux tabernacles monolithes^ Tun en face de 
Eautre, egalement de plan redangulaire (fig. 365). 

Mais bien plus importantes furent les trouvailles des monuments 
funeraires, car, on pent supposer que, si peu de sancluaires tres anciens 
ont ete trouves, meme par les fouilleurs de notre generation, beau- 
coup de ces edifices religieux, sinon tous, auront ete detruits par les 
nombreuses seftes qui depuis le Chri^tianisme ont etendu leur influence. 

Parmi les pwnuments funeraires^ il faut di^inguer ceux qui s’elevent 
en pleine campagne et ceux qui furent creuscs dans la roche (fig. 361a 
364). La plupart de ces tombes ont la forme de caveaux; on en decouvrit 
a Arvad, Amrit, Gebeil, Sidon, etc.. Arretons-nous d'abord aux mo- 
numents d’Arvad. 

Selon Renan, un caveau arvadite se compose : d’un escalier ou 

d’un vestibule; 2^ d'un caveau a fours; 3® d’un second caveau a fours; 
40 d’un grand caveau de fond sans four; 5^ de caveaux lateraux; 6*^ d’une 
pyramide exterieure (meghazil), indiquant Templacement du caveau. 
Cette description sommaire peut remplacer toutes les autres. 

A Amrit, a peu pres en face de Tile de Ruad, se dressent encore deux 

megha^i Is (fig. 360) au milieu de tombeaux, au-dessus de caveaux 
funeraires creuses dans le roc; ils comportent un soubassement carre 
et un fut cylindrique, orne a la partie inferieure de quatre poitrails de 
lions. 

Un autre monument, le BurdJ elBei^tik (fig. 366) ou tour dulimacon 
se compose d’un soubassement cubique, surmonte d’une pyramide : 
I’interieur forme deux niches funeraires superposees, percees d’une 
fenetre. 

Voyons maintenant les tombes de Sidon, Elies se trouvent dans un 
endroit qu’on appelle “ la caverne d’ Apollon Cette necropole con- 
tient des caveaux funeraires aux formes suivantes : 

a) Des caveaux rectangulaires s’ouvrent a la surface du sol par un 
puits de 3 ou 4 m. de long. X i ou 2 m. de large ; au bas des deux petites 
faces de ces puits, se trouvent deux portes rectangulaires, donnant acces 
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a deux chambres encore rectangulaires, ou etaient places des sarco- 
phages. Ces grottes se distinguent par Tabsence de tout ornement. Des 
entailles, pratiquees des deux cotes du puits, permettent d’y descendre 
en s’aidant des pieds et des mains. Dans un seul cas, on a trouve plusieurs 
de ces chambres, formant une veritable catacombe 

h) Des caveaux tables en voute, oHfent des niches laterales et, 
dans le haut, ces soupiraux ronds, creuses a la tariere, qui ont tant 
preoccupe les fouilleurs a Gebeil et dont il y a aussi un exemple a Amrit. 
Ces soupiraux, comme a Gebeil, entament la paroi de la grotte, ce qui 
ne permet pas d’y voir de simples puits deaeration... La voute est incon- 
nue a la haute antiquite phenicienne(i) ; ces caveaux sont done relati- 
vement modernes. 

c) Des caveaux etaient crepis a la chaux et decores selon le gout 
de I’epoque grecque, romaine ou chretienne, avec des inscriptions 
grecques ; le principal de ces caveaux offre aussi des soupiraux ronds 
creuses a la tariere Mentionnons, en complement, des caveaux 
semblables retrouves au cours des fouilles recentes, pres de Sidon, dans 
la necropole de Kafr Djarra (^), et d’autres decouverts par la P. E. F., 
vers 1902, a Zakariia, Judeideh, Es-Safi, Sandahannah (a Beit Jebrin)..., 
avec des decorations d’epoque hellenisl:ique. Nous verrons plus loin, 
que des tombes beaucoup plus anciennes et, par consequent, autre- 
ment congues, sont nombreuses, surtout en Palestine. 

Mais ces caveaux contenaient des sarcophages^ dont Texecution accuse 
toujours la basse epoque. Parmi les plus interessants, on doit citer ceux 
de forme anthropoide, entierement congus sur le modMe des sarcophages 
egyptiens (fig. 367). Celui d’Esmunazar fut trouve, en 1856, dans la ''Ca- 
verne d’ Apollon il avait ete viole des Tantiquite; la partie superieure 
etait recouverte d'un texte arameen. Citons encore celui de Tabnit, pere 
d’ESmuna2ar, pretre d’A^arte et roi de Sidon, datant du siecie, 

qui e^ couvert d’hieroglyphes egyptiens (a Constantinople), 

(^) Les fouilles recentes ont dementi cette affirmation en ce qui concerne la PalesT:ine, 
car dans plusieurs villes, dont nous traiterons plus loin, on mit a jour des interieurs 
voutes. De meme, en ce qui concerne les precedes, les rapports dc Renan sont a 
corriger par : Rouvier, Gebal-Byblos, Revue Biblique, 1899, p, 562 sq, 

(") Lyria^ V, 1924, p. 124. 



§ 105, — LES FOUILLES EN PH^NICIE ET EN PALESTINE 15 1 


Ce dernier fut decouvert par Hamdy-Bey, dire£ieur du Alusee Otto- 
man, lorsque, en 1887, a la suite de trouvailles d’antiquites en Phenicie, 
il avait ete charge, par ie gouvernement turc, de pratiquer des fouilles 
dans les environs de Sidon, notamment a TEgt. Dans un endroit appele 
Ayaa, il inspedia une necropole qui avait ete entierement bouleversee. 
Des deux hypogees les plus importants qui en faisaient partie, Pun avait, 
comme entree, un puits de 10 m. de profondeur sur 4 m. de cote. Quoique 
viole, il renfermait encore dix-sept sarcophages, la plupart de marbre 
blanc, de type egyptien et grec; citons celui tant celebre d’ Alexandre, 
celui du Lycien, celui des Pleureuses, celui du Satrape... Le second 
hypogee contenait le sarcophage de Tabnit. Cette serie de monuments 
se trouve a Con^antinople. 

D’autres sarcophages, egalement anthropoides, ont une tete de 
^yle grec, qui les classe a partir du siecle. Une colledlion particuliere 
a Sidon (mission americaine prote^ante Ford) en possede environ 
vingt-cinq de forme anthropoide, en marbre, provenant de fouilles, 
faites dans le jardin du proprietaire, au cours du dernier demi-siecle (^). 

Les sarcophages provenant des tombes en four ” de Kafr-Djarra, 
pres de Sidon, ont des couvercles ornes de quatre tetes de taureaux ou de 
beher; ils peuvent dater de Pere chretienne 

De ses fouilles en Phenicie, Renan rapporta aussi un certain nombre 
de menues antiquites qui sont en majeure partie conservees au Louvre. 

§ 106. SoCIETES DE FOUILLES PALESTINIENNES 

Depuis ces travaux, la Palestine a ete expLoree par plusieurs organismes, 
dont nous allons brievement exposer Pa^iivite. On peut distinguer deux 
periodes de recherches 

Anterieures a 1890, les premieres n’avaient pour dessein que Pexplo- 
ration superficielle du pays, aussi bien au point de vue de Phistoire natu- 
relle, que du folklore et de tout ce qui s’y rattache. 

2® Des 1890, les recherches prirent le caractere d’une exploration 
vraiment methodique, au point de vue archeologique et historique 
(Petrie a Lakis, p. 156, etc...). Cette ere devint particulierement feconde, 

0 Syria, IV 1923, p. 276. 

(-) Syria, V 1924, pi. 35, p. 127. Cf. de Longperier, Musee Napoleon, t. III, pi. 16-7. 
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depuis que les Anglais et les Francais s'entendirent et s’attribuerent, de 
commun accord, les endroits a explorer; cela se fit des decembre 1912, 
mais ce n’est qu'en 1916 que cet accord, nomme Sykes-Picot du 
nom des negociateurs,prit des termes definitifs ; ceux-ci ont ete publics (^). 
D’apres cette convention, les Anglais se reservaient Texploration de 
la Mesopotamie et les Francais celle de la Cilicie et de la Syrie, mais 
tous deux collaboreraient, sous direction mi-anglaise, mi-francaise, aux 
travaux executes en Palestine meme. La creation des Mandats Inter- 
nationaux par le Traite de Versailles confirma cet accord, en comple- 
ment duquel, une “ legislation sur les Antiquites en Syrie fut edictee (2) 
et des musees furent crees, p. ex. a Jerusalem, a Beyrouth, a Damas... 
Aujourd’hui, tous les eflbrts sont soigneusement organises et diriges 
vers un meme but, par la British School of Archaeology at Jerusalem ** 
et par le Service des Antiquites et des Beaux- Arts de Syrie Nous y 
reviendrons plus loin. Mais a cote d"eux, des societes allemandes (D. 
O. G.), americaines (Universite de Pensylvanie,de Chicago), anglaiscs(B.S. 
A. P.), voire tcheque (Hrozny), collaborerent serieusement a Pexplo- 
ration du pays, dans un dessein purement scientifique et desinteresse. 

§ 107. — Le Palestine Exploration Fund (P.E.F.) 

Le 22 juin 1865, quelques Anglais eminents creerent cette societe, 
dans le but de contribuer a Texploration methodique de la Terre- 
Sainte 'k Au debut, elle ne poursuivit pas le dessein de fouiller le sol, 
mais seulement celui d’etudier le pays et surtout les antiquites. Ce 
n’e^ qu’au commencement du XX siecle que de veri tables fouilles 
furent organisees. Void brievement les principaux acles de cette 
societe (^). 

En 1868, Warren explora, pour la premiere fois, la Palestine pour le 
compte du P. E. F.; en 1869-71, le Sinai et le ddert Et-Tih furent par- 
courus par Edward, Palmer et Drake (^). 

P) Die Welt des Islams IX, 1923, p. 22 sq. 

(-) Sjria^ \\\ 1925, p. 260. 

P; Cf. Des Qnaterly Statement de la P. E. F , d partir de 1S69 Thirty years' ivork 
of the P. E, F., 1895, surtout p. 227. Stewart- Macalister, Bible Side Lights from the 
mound of r, 1917, p. 203-223. 

P) Cf. P. E. F. I Annual Report, 19 14-5. 
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Au cours de la meme annee, on commenga les premieres fouilies a 
Jemsa/em^ qui furent suivies d’autres fouilies par Bliss-Dickie en 1894 
et sq. (voir p. 189) et qui eurent surtout pour resultat de reconnaitre 
le trace de Taqueduc de Siloe et les vestiges des cong^tr unions attribuees 
a I’epoque de Salomon et d’autres, anterieures au regne de ce dernier. 

En 1869, on trouva la ^ele moahite (fig. 369); elle represente un 
guerrier vetu d’un pagne egyptien et qui apportait deja une preuve 
de rinfluence que Tart pharaonique avait exercee sur celui de la Syric; 
par la suite, on en trouva bien d’autres ! 

En 1872, on parvint a identifier le site de Gei:er et, depuis lors, plusieurs 
endroits furent fouilies, dont nous traiterons plus loin (p. 167). Ainsi, 
Tell el Hesj fut explore en 1890 par Petrie; ses successeurs. Bliss et 
Macali^er, continuerent a fouiller le site de 1893 jusqu’en 1898. Les 
deux derniers travaillerent, en outre, a Tell es-Sufi, Tell Judeideh, Tell 
Xakariia^ Sandahannah (Be/t Jebr 'iti) en 1892-5 ; en un mot, ils explorerent 
toute la Schephelah Q-). Arretons-nous y un instant. 

Bliss et iSIacalister constaterent que Tell e^-Safi avait ete jadts un haut- 
lieu cananeen (fig. 373) comportant un sanctuaire; celui-ci se composait 
d’une place centrale avec niche au fond et des pierres levees au milieu, 
de trois autres petits locaux reserves sans doute au service et, par devant, 
d’une salle aussi large que I’aire centrale. La ville meme avait une 
enceinte antique dont les fouilleurs trouverent les resles (‘^) ainsi que 
divers objets et quelques fragments sculptes de basse epoque (^). 

Les fouilleurs retrouverent. en outre, la citadelle ancienne de Tell 
Zakarriia (^) (fig. 374) avec six tours fortifiees et son enceinte, qui accusent 
bien le caraflere de ville fortifiee que toute cite cananeenne doit avoir 
selon i’experience acquise plus tard. 

Tout pres de la, ils visiterent des cavernes rupestres (^), semblables 

(^) \Uir la carte de ces centres : Bliss, Macalister, Excavations in Pales tinCy 1902, 
p. 2. Une carte de la Palestine Biblique dans : Macalister, .*4 century of Excavation in 
Palestine, 1925, frontispice. 

(2) Bliss, Macalister, W’cnsch, Excavations in Palestine during the years 1898-1900 
(1902), pL 7. 

( 3 ) Ibid., pi. 75. 

P) Ibid., pi. 2. 

(") ib., pi. 94, 
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a toutes celies qu’on trouve dans le pays. A Tell Judeideh, ils en exami- 
nerent aussi, mais dies avaient une particularite : les rochers etaient. 
couverts de cupules (^). Les caveaux souterrains de ces dernieres 
localites et de Tell Sandahannah (Beit Jebrin) (fig. 375-6) sont d’ailleurs 
les seules antiquites importantes a signaler. Tons ces caveaux se com- 
posent de chambres circulaires, communiquant entre elles, de 20 a 60 
pieds de diamdre X 20 a 40 pieds de hauteur. On peut lire des marques 
et des inscriptions sur les murs, qui confirment la date tres basse de ces 
lieux. Dans les parois, s’ouvrent des colombaires- des presses a huile... 

Les acropoies et enceintes de ces memes localites (fig. 374, 5, 7, 9: Za- 
kariia, Sandahannah, Djedeideh) n'ont laisse quc peu de traces, a peine 
visibles aux fouilleurs eux-memes. 

L’adivite du P. E. F., s’e§t assoclee depuis lots a de nouveaux orga- 
nismes, p. ex. la British School of Archaeology at Jerusalem, sur lesquels 
nous attirerons Tattention du ledeur plus loin (p. 189). 

§ 108. AuTRES SOCIETES de FOUILLES 

En Amerique, il s’e^t cree une organisation semblable ; Y American 
Palestine 'Exploration Fund en 1871; elle a vecu jusqu’en 1877; faute 
d’argent et de soiidarite entre les membres, elle n’eut aucun succes et 
ne rendit aucun service a la science. Depuis lors, certaines Universites 
ont organise des explorations et des fouilles auxquelles nous rendons 
hommage, plus loin (Samarie, p. 176 sq.). 

En 1877 (septembre), les Allemands inaugurdent le Deutscher Palas- 
fina-Verein qui avait pour but de faire des recherches d’ordre architec- 
tural a Jerusalem. Celles-ci furent publiees par Guthe en 1882. Mais, 
par la suite, les membres etendirent leur cercle d’adion. Ainsi, en 1903, 
la societe chargea Schumacher et Benzinger de faire des fouilles complies 
a Tell MuteseUim : nous les decrirons plus loin (p. 172 sq.). En 1903-4, 
avec Tassi^ance de TAcademie des Sciences de Vienne, un de leurs 
membres, Sellin, pratiqua des fouilles exhau^ives a Tell Ta'annek 
(voir egalement plus bas, p. 158 sq.). 

A citer encore : Y Exploration Society of Jerusalem, creee en 1913, 


(^) lb., pi. 89 et pi. 10. 
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parmi les colons Juifs de Palestine. Elle a forme un musee, cree un 
journal en langue hebraique, fait des recherches dans la synagogue 
de Tiberiade et dans la pretendue tombe de Jehoshaphat... Le Dr Nahum 
Slousch la dirige. 

Enfin, le baron de Rothschild a fait executer, en i9i3“4 et en 1923-4, 
par le Dr R. Weill, des recherches dans les tombes attribuees a la dynamic 
de David, pres de Jerusalem; ces travaux ne sont pas encore publics (^); 
nous y reviendrons plus loin (p. 198 sq.). 

Reprenons maintenant I’hiStoire des fouilles capitales. 

TELL EL HESY-LAKIS 

(Fig. 378 a 380) 

§ 109. — Histoire de la ville 

De meme que Hasor, Alegiddo et d’autres centres pale^iniens, la ville 
de Lakis eSt mentionnee dans les annales egyptiennes; ainsi, on Ht son 
nom dans les Papyrus hieratiques de St-Petersbourg (^), Hgne 202. 

Le nom de Ra-ki-sa e^t cite sous Thutmes III. II correspond lettre 
pour lettre a celui des textes de Tell el Amarna, le '' E' n’exi^ant pas 
en egyptien. 

D’apres les observations fakes avant les fouilles, on pouvait se faire 
rimage suivante de la ville. 

D’origine cananeenne, elle fut vassale des pharaons des XVIII-XIX“^^=* 
dyna^es. Apres Teffondrement du Nouvel Empire et I’accalmie surve- 
nue, lors du retrait des Peuples de la Aler elle devint la proie des 
Israelites ('^). 

En effet, Lakis est citee parmi les villes qui s'allierent contre 1 ’invasion 
hebraique et qu’on mentionne avec Tepithete de villes amorrhites ’k 
Elies ne surent pas resister a I’avance des envahisseurs, qui vainquirent, 
entre autres, Parmee de Japhia, roi de Lakis ; celui-ci s’etait allie aux rois 
d’Eglon, de Jerimoth, de Jerusalem, de Hebron et avait marche contre 
Gabaon, pour punir cette place-forte de son alliance avec les Israelites. 

P) NX'eill, R. Lj cite de David, Cantpagm de 1913-4 (1920). 

(-) Publics par Gardiner-Golexischei- en 1913. 

(®) Josuey X. 
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Josue refta maitre du terrain. Rehoboam cite la ville de Lakis parmi 
les vilies fortifiees (vers 933-916). 

Sinaherib, marchant centre TEgypte, vers 700, I’investit et y re^ut 
les rois de la Shephdah ainsi que celui de Jerusalem. Nabuchodonosor II, 
jouant le meme role, detruisit cette fois la ville. Elle fut encore rebatie 
et reoccupee, mais n’eut qu’un sort ephemere. On verra par la suite 
que les fouilles ont contribue largement a la connaissance de Ehistoire 
de cette place. 

§ no. — Historioue des folilles : Petrie, Bliss, Macalister 

La decouverte de la ville remonte au XIX siecle. 

Deja, en 1863, Guerin Q) tut sur le point de reconnaitre dans le tell el 
Hesi Tantique ville de Laki;^. Ce fut chaudement conteste, encore 
recemment, par Albright, directeur de Tlnstitut Americain de Jerusa- 
lem (■^), qui prefera y voir la ville d’Eglon, mais en vain. La certitude 
devait venir, non pas de discussions academiques, mais de travaux exe- 
cutes sur place. 

Les premieres fouilles furent pratiquees par Flinders Petrie, pour le 
compte de la P. E. F.,en 1890, et publiees par le meme a Londres, en 1891. 
11 avait deja identifie ce site avec la localite de LakiS, conquise vers 700 
par Sinaherib et dont nous possedons meme une image sculptee; elle 
ornait jadis le palais de ce roi a Kuyundjik (fig. 31,37). On y voit le camp 
royal d’ou sort le roi en char et, plus loin, la tente royale, devant laquelle 
trone le potentat, pendant qu’on lui amene des chefs vaincus du Sud 
de Palestine; parmi ceux-ci, on devrait chercher Ezechias, offrant le 
tribut de Jerusalem, mais refusant de livrer sa capitale. 

Petrie n’y a pas trouve de re^es de Tepoque romaine, mais bien des 
epoques grecque et anterieure; d’apres ses recherches, Phi^oire de Lakis 

(q V. Guerin, ne a Paris en 1821, mort en 1890, fut uii des palestinologues des 
plus averti de son temps et tres au courant des questions bibliques, telles qu’on les 
entendait alors. Entre plusieurs missions et voyages, il parcourat la palestine en 1854, 
1863, 1870, 1882-4. II professa sa science en di verses vilies. Son principal ouvrage 
est : La description geographique, bistorique^ archeologique^ de la 'Palestine^ accompagnee 
de cartes detaillfe, 1869 (3 ^^74 (2 vol.j, 1881 (2 vol.;. Nous n’avons pas eu 

I’occasion de les consulter. 

(-) Bulletin American School of or. Kestarch^ t, 15, 1924, p. 7; t. 17, 1925, p. 7, etc. 
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doit s’etre terminee vers 450 avant J.-C. Soncoilaborateur et successeur, 
Bliss, qui y travaiila d’avril 1890 a janvier 1893, pour le compte de la 
meme societe, fit des constatations analogues. 

Le tell a environ 36 m. de hauteur de ruines au-dessus de la vallee; 
celles-ci sont formees des restes de maisons en briques qui formaient 
des rues etroites et d’epoques diverses. Lors de sa derniere occupation, 
le sommet du tell atteignait 103 m. au-dessus du niveau de la mer. Un 
des cotes des ruines mesure environ 61 m. Le plan de la ville, tire 
par Petrie, montre une enceinte irreguliere, construite en briques seches, 
la ville elle-meme et une citadelle, situee au N.E. sur la riviere El Hesy, 
d’ou le nom moderne de la localite. 

Petrie y avait deja reconnu des parties de murailles baties par les Amor- 
rhites, par Rehoboam, par Manasseh (vers 698-643). Certaines pieces 
sculptees, notamment des piliers, remontent, d’apres lui, a Pepoque de 
Salomon (vers 970-933): elles etaient placees le long d’un corridor. 

De nombreuses menues andquites, meme d’origine egyptienne et 
mediterraneenne, furent decouvertes par lui-meme. 

Lorsque Bliss et Macali^ler termincrent leurs travaux vers 1908, en 
complement de ceux de Petrie, il purent conclure que le tell se compo- 
sait de huit villes superposees (^), qu’ils daterent de la maniere suivante: 

§ III. — Result ATS 

Sous-Ville I, a 19,80 m. au-dessous du sommet du tell, avant 1700: 
il en restait quelques vestiges de fortifications, notamment une tour 
d’angle avec deux reduits, situee au coin N. E. (-) et construite peut- 
etre contre un pharaon de la XVI IL"® dyna^ie. 

Ville I, vers 1600: a 16,75 profondeur; des objets en cuivre et 

en bronze, des figurines, des tessons de poterie... attribues a Pepoque 
amorrhite, furent decouverts; 

Ville 2, vers 1550, a env. 15 m. : on y recueillit quelques poids de 
metier et des vestiges de constructions; 

Ville 3, vers 1450, a env. 14 m. : dans cette couche, on retro uva une 
tablette cuneiforme au nom de Zimrida, roi de Laki.s ct des scarabees 

(^) Momd of many cities^ 1894, p. 137, pi. 2; histoire des fouiUes, p. 144-15 5. 

(-) Bliss, p. 26. 
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de la XVIII dyna^e.Nous connaissons ce roi Zimrida par les textes de 
Tell el Amarna (^). Dans une couche de i a 2 m. de cendres et de pous- 
siere, se trouvaient des os, des poteries... et un four a six cheminees, 
servant probablement a la cuisson de briques ou a la fusion de metaux (“). 

Ville 4, a env. 10 m. de profondeur, vers 1400 : on mit a jour des 
poteries pheniciennes et meme quelques inscriptions de la meme origine; 
des scarabees et quelques emaux de laXVIIT^^^ et d’avant la XVIII 
dynastie egyptienne; des emaux attribues a la XXID dynastic. 

Ville 5, a env. 6,70 m., vers 1000 : la ville 5-6 semble avoir ete rasee, 
car les poteries devinrent plus rares ; on decouvrit. en outre, des poteries 
juives et des pilastres sculptes. attribues a Tepoque de Salomon, des 
figurines de bron2e, un pressoir a vin compose de plusieurs cuves, 
un pave indiquant une batisse... 

Ville 6, a 5,50 m., vers 800 : quelques inscriptions et pans de Fenceinte 
deja trouvee par Petrie. 

Villes 7-8, a env. 2 m., vers 500 a 400 : poteries grecques polies, 
tombes, fosses-celliers, fours a cuire le pain... 

Ces huit couches ou villes ont pu etre determinees par la presence des 
tessons, des briques, des maisons, de Tenceinte meme, des armes de 
bronze, etc. (^). 

Tous ces niveaux contenaient enormement de cendres, provenant 
d’incendies divers qui, s’ajoutant les unes aux autres, formerent la 
hauteur actuelle du tell. 

TELL TA^ANNEK (^) 

(Fig. 381 a 388) 

§ 1 1 2. — Histoire de la ville 

Grace aux documents les plus divers, mais surtout aux fouilles memes, 
nous avons une idee assez concrete de Thi^oire de la ville.. 

Les conclusions tirees de ces travaux peuvent se resumer en peu de 

(q Kxudtzon, Ei-Amarmiafeln-V^orderasiatische Bibhofhek, 1907 2; voir les refe- 

rences p. 1570 et Bliss, Mound, 1894, p. 56, 130, 184. 

(-) Bliss, p. 47, 91, 99. 

( 3 ) Voir dans Bliss, Mound, 1894, le plan de chacune de ces villes. 

(^) Sell in, Kais. Akad. Ifisj , 1904-3. 
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mots. Tout d’abord, on n'a pas trouve de traces, ni de troglodytes 
(comme a Gezer), ni d’habitants neolithiques, malgre la caverne qui 
indique cette epoque (fig. 381-5); le site doit done avoir ete colonise 
par des populations assez tardives. On suppose qu’il fut occupe par les 
memes peuples qui, vers 2500, avaient pris possession de la Pale^ne, 
soitdes Cananeens, soit meme des Amorrhites. Aussi, Josue (^) affirme-t-il 
que la ville etait la residence d"un roi cananeen; il confirme ainsi la 
chanson de Deborah qui rappelle que les rois de Canaan se defendirent 
a Ta^annek contre Tinvasion des tribus hebraiques, auxquelles quatre 
des leurs avaient refuse de se joindre. Ces Cananeens pourraient y avoir 
vecu environ quatre ou cinq siecles et, dans cette hypothese, la fondation 
de Ta'annek remonterait aux debuts du troisieme millenaire. A partir 
de ce moment, les influences eirangeres se font deja sentir. La plus 
profonde c§t celle de la civilisation babylonienne ; elle e^ atteSlee par 
la presence de tablettes cuneiformes dans un fort dTStar-waSSur (cf. 
p. 1 61) et d’un cyhndre au nom d^Atanah-ili. Ces documents confirment 
le fait, constate d’ailleurs si souvent en Pale^ine et en Syrie, que la 
civilisation babylonienne y etait repandue depuis tout temps et intime- 
ment liee a la vie des indigenes, ce qu’on ne peut pas dire de Tinfluence 
egyptienne. 

Quant a cette derniere, les cylindres avec figures egyptiennes, les 
scarabees d’epoque Hyksos et poSterieure, les figurines egjq^tiennes . . . 
annoncent egalement les rapports avec les habitants de la vallee du Nil. 
De par la trouvaille d’un scarabee de Thoutmes III (vers 1480) dans le 
fort dTstar-waSSur, on a tire la conclusion, non encore controuvee, 
que ce pharaon a du conquerir ce quartier ou toute la ville cananeenne ; 
elle e§t confirmee par la presence du nom de la cite dans la liSte de 
Tutmes III (Karnak) (^) et dans des papyrus hieratiques de St-Peters- 
bourg, tout comme Lakis, Hasor, Megiddo (^)... 

II eit certain que le maitre du fort, IStar-waSSur, devint le vassal du 

O XII, 21, XMI, II. 

(0 Jms, V-19. 

(^} Cf. Sfthe, Urkundtn tUs Aegypt Alitrtunis, l\\ 1907, p 783, n" 42 Cf. Gustws 
Dje Persnmnnafnen in den Tontafeln ^'on Tell Td'amiek (dans : Ztsebrift dts Dvni-TalaSlina 
I'ereins, Bd 50, 1927, p. 1-18;. 

(•*) Gardiner-Golenischef, 1913, lig. 70. 
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pharaon, qu’il lui demanda sa fille en manage et de i’argent, et qu’il se 
plaignit de la perte de ses viiles, causee par les incursions des nomades 
(Habiri). De cette meme epoque datent justement de nombreuses 
maisons cananeennes. En meme temps, les Israelites de la tribu de 
Manasse s’installerent dans la ville, insensiblement d’abord, pour, plus 
tard, Toccuper definitivement, apres que Barak eut battu, pres de ce site, 
les rois cananeens (chanson de Deborah). 

II exiSte encore une autre influence, celle de I’art phenicien et egeen, 
qu’on connate surtout dans la ceramique, appelee pour ce motif Phenico- 
egeo-cananeenne. 

Ce n’e^ qu’a partir de Salomon (970-938) que Ja ville dependit reelle- 
mcnt des Israelites, deja maitres du Sud de la Pale^ine. Ce roi imposa 
un gouverneur, Baanaben-xVhilud (^) qui dirigea en meme temps les 
villes de Ta‘annek, Megiddo, Bethsean, Abel Mehola et Jokneam. 

Sous Jeroboam I (vers 930), le pharaon Se^^onq pilla la ville; Tegyp- 
tien la cite dans sa liste de places etrangeres conquises (-), 

Apres cela, nous n'entendons plus grand ’chose; m.ais on peut supposer 
que la place ne re§la pas etrangere aux luttes des Juifs et des Israelites 
pendant la premiere moitie du IX“^® siecle (Jerusalem centre Samarie, 
sous Omri-Ahab), ni a celles de Tiglatpiieser (sous Pekah, vers 736); 
encore moins a celles de Salmanasar IV et de Sargon II, qui conquirent 
toute la partie meridionale du pays pendant la seconde moitie du 
VIIP“® siecle et qui preparerent ainsi a leurs successeurs la conquete 
de la vallee du Nil. 

§ 1 13. — Historique des ForiLLES : Sellin 

En mars 1900, SelUn obtint un subside de E Academic des Sciences 
de Vienne pour executer des fouilles a Ta'annek. Celles-ci furent accom- 
plies en quatre campagnes, dont nous allons exposer brievement la 
suite et, aussi, donner quelques renseignements complementaires sur 
les trouvailles. Remarquons d’abord que le tell se dresse au milieu de la 
plaine a une hauteur de 40 a 50 m., qu’il mesure 340 m. de long x 160 m. 
de large, et que le centre forme un plateau de 150 x no m. couvert de 
ruines; ce sont des proportions considerables pour une ville palestinienne. 

(q Jiigts IV , 12 et IX, 5. 

(") Muller, Askn md E»ropa nach altdgypt. Denkwalern^ p* 170. 
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La premiere expedition donna ie premier coup de sonde, le lo mars 1901. 
Le temps n’etant guere favorable, on ne put creuser que pendant dix 
jours et employer le reste du temps a Eetude, dans les tranchees. 

La seconde expedition fut plus heureuse; elie eut lieu entre le i avril 1902 
et le debut de 1903. On consacra tout le temps disponible a Texamen 
general du tell. 

La trolslbne expedition fut la plus importante, car les resultats depas- 
serent de beaucoup ceux des saisons anterieures. Elle s’etendit du mois 
d’aout 1903 au 3 septembre de la meme annee. On mit a jour : 

Plusieurs batiments fortifies, ou citadeUes : celle du Nord (^) comporte 
une cour avec citerne, entouree de chambres, des tours de defense, un 
portail, des tombes construites dans les murs, une avenue bordee de 
piliers (fig. 384) ; la citadelle du N.-E. (^) ; la citadelle de TOuest (^) 
(fig. 386, idem), comportant les memes elements, autrement disposes, 
port d^lstar-ivashir. Cette construction, attenante a la citadelle N., 
est tout a fait particufiere (fig. 387). Elle comprend trois chambres 
solidement conftruites, ayant au N. et au S. une citerne, au S. un sou- 
terrain, a TO. deux etages et une colonne servant d'autel. 

On descend dans le caveau par un escalier; le souterrain comporte 
deux chambres, une gouttiere, une citerne; on y a trouve quelques 
menus objets. On pent supposer quhl etak a Torigine, non pas une 
tombe — il a ete habite pendant peu de temps — mais un sandtuaire; 
la gouttiere a pu servir, en effet, a evacuer le sang, Teau ou Thuile du 
sacrifice. 

II a servi de depot dearchives, car il abritait une grande caisse en terre 
cuke, contenant encore quelques lettres. Celles-ci sont apparentees 
aux lettres de Tell el Amarna, par Tecrkure, la langue, le style. Le 
fort doit done dater de la fin du siecle ou du commencement du 

siecle suivant; mais la presence du scarabee, cite plus haut, permet de 
remonter vers 1480. 

A TOueS't exterieur du fort, il y avait un pilier a libation. Comme 
la plupart des endroks fouilles, le fort avait ete pille. 

(^) Voir p. 15 de Tedition de Sellin. 

(-) Plan, p. 21 de Teditiun de Selim. 

(^) Vuii p. 43 de Tedition de Sellin. 
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Digne de mention est Paufel rupestre (^) (fig. 385) dans lequel 
etaient creusees un certain nombre de cupules de 40 a 5 o cm. de diametre, 
comme on La constate sur ies autels d’autres endroits (Gezer, Megiddo)(“). 

On decouvrit naturellement divers objets au cours de cette saison; 
citons-en quelques-uns : de nombreux vases et surtout ceux qui ont la 
forme de '' coupes a champagne^'; I’encensoir decore de deux lions et 
de trois tetes fantaStiques en ronde-bosse, des figurines (A^arte); 
des tablettes (fort dTstar-wasSur); un cylindre au nom d’Atanahdli; 
des outils en metal, en pierre et en os, un pressoir a huile, des fours a 
cuire d'argile, des bijoux en or (fig. 588). 

II y avait aussi quelques scarabees de la XVIII djma^ie et d^autres 
de Tepoque hyksos, qui conSituent les meilleurs temoins de Foccupation 
de la ville par les Egyptiens (^). 

Plus anciennes que les constructions precedentes, etaient des malsons 
en hriques ctiltes, ayant appartenu aux Cananeens. 

La quatrleme expedition eut lieu au cours de Fannee 1904; elle n’avait 
pour dessein que de verifier sur place les resultats acquis et de controler 
les plans dessines,- d'apres les fouilles, en Europe. Toutefois, quelques 
nouveaux sondages etaient necessaires et c’est pendant ces dernlers 
qu"on decouvrit encore quelques objets, entre autres, des scarabees 
egyptiens, L’examen portait surtout, cette fois, sur le fort d’Istar-wasSur. 

JERICHO (^) 

(Fig. 389 a 396) 

§ 1 14. — Histoire de la vtlle 

Avant d’entamer FhiStoire des fouilles, rappelons, en deux mots, que 
c’e 5 t un centre cananeen (^) et que le nom de la citadelle n’eSt mentionne 
ni dans les annales egyptiennes, ni dans les lettres de Tell el Amarna, ce 
qui semble indiquer qu’entre le XV® et le XIV® siecle, elle n’avait aucune 

0 ) E 43 

(’) Voir Fautcl rupe^re ct la pierre levee dans R, Kittfl, Srudlcn Hebraisiheri 
Archaologie; Kehgiorisgescbichfe, 1908, p. 126, 134, 135, 

('^) P. 20, III 

(^) Jos. 11 , VI, XII, 9. 

(^) Cf. S£llin-Vat2:inger, U'is, I W, D, O. G., 22, 1913. 
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importance politique ou ^rategique. Quelque temps apres seulement, 
la ville joua un certain role lors de ^occupation du pays par les Hebreux. 
C’e^t, en effet, par ici que les tribus venant du desert, s’infiltrereni; dans 
leur Terre promise Josue (II a VII) nous raconte que deux espions 
avaient ete envoyes de Sittim (E. du Jourdain) avant la capture de la 
ville, afin de se rendre compte de Tetat du pays et des possibilites d’une 
spoliation. Tls furent decouverts et pourchasses; une femme de mauvaise 
vie (Rahab) les recue illit et les cacha, jusqu’au moment ou ils purent 
echapper dans la montagne et, de la, rejoindre leurs compagnons. Leurs 
renseignements activerent les preparatifs de Finvasion. Josue campa 
n Gilgal, un lieu eloigne d’une couple d’heures (^) et ou se trouve aujour- 
d’hui un hotel (E. du mont de Jericho). Avant d’entreprendre la lutte, 
le chef rassembla son armee et fit circoncire ses guerriers. Apres avoir 
ete honore d’une vision de Dieu, il fit le siege de la ville : pendant 
sept jours on en fit le tour, precede du tabernacle, et la muraille tomba, 
enfin, au son des trompettes. La ville fut brulee et pillee. D’autres versions 
pretendent qu^elle fut emportee d’assaut ( 2 ). On cite meme le roi qui 
dirigea un assaut : ce fut Eglon, chef des Moabites (^) ; il eut en partage 
la campagne environnante. Lors du pillage de la cite conquise, Rahab 
et sa tribu furent epargnees. 

Longtemps apres, a Fepoque de la suzerainete d’Ahab de Samarie, un 
gouverneur, Hiel de Bethel, rebatit la ville. Dans le Livre des Rois, on 
rapporte (^) que lorsqu’ii en fit les fondations, Abiram, son fils aine, 
mourut, et qu’il en plaga les portes, lors du trepas de son fils cadet 
Segub; on y vit la realisation d’une maledidlion que Josue avait proferee 
contre celui qui rebatirait la ville, conquise et detruite. 

Ce Hiel n’e^t peut-etre qu’une sorte de gouverneur qui prit Finitiative 
de fortifier la ville. En tous cas, Jericho refleurit et devint meme le siege 
d’un centre de prophetes Le dernier roi juif Zedecias s’y refugia, 
en 586 (^). 

(*) Decouvert par Zschokke, Beitr^ige Topographie der W'esiliihen Jordanaue, 
1886, p, 26. 

(-) Jos. XVI, I, 7; XVIII, 12, 21. 

( 3 ) ]uges III, 14; Deia. XXXI\\ 3; 2 Chron. XXMII, 15. 

(q XVI, 34. 

(^) Jeremie XXXIX, 5, LII, 8. 
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Lors de I’invasion des Neo-Babyloniens, elle fut saccagee et la popu- 
lation deportee; celle-ci put revenir sous Cyrus (537) entama 

aussitdt la reconstitution de la cite, dirigee par Zorababel. Sous les 
monarques grecs et Remains, elle exiStait toujours; ce n’eSt qu’apres 
Saladin (XIII“‘e siecle) qu’elle disparut. L’Ancien Testament enconserva 
seul le souvenir et c’eSl, precisement, I’interet pour les questions bibliques 
qui fit designer la ville, comme but d’exploration par les societes d’etudes 
orientaies. 

§ 1 1 5. HiSTORIQUE des FOUILLES 

Aussi en 1868 deja, \\ arren y fit quelques sondages pour la P. E. F,, 
et ouvrit quelques tombeaux con^ruits a 2 m. au-dessous du sommet 
du tell (^) mais, ce n’e^l qu’en 1907, que la D. O. G. decida de pratiquer 
des fouilles serieuses; elles furent precedees d'essais, efiedues par Sellin, 
W'atzinger et, en partie, par Noldeke. Les fouilles definitives se firent 
en deux periodes, auxquelles I’Academie de Vienne apporta son assis- 
tance pecuniaire : i®, du 2 janvier 1908 au 8 avril 1908 et, 2^, du 15 Jan- 
vier 1909 Ru 2 avril 1909. 

Les mines antiques, occupent une superficie de 350 m. de longueur / 
150 m, de large et forment un tell appele ; Es-sultan. Elles se trouvent 
a 2 km. de la ville acluelle, nommee : Er-Riha. 

A la fin des travaux, on avait mis a jour huit couches^ que nous aliens 
decrire brievement en commencant par les plus profondes. 

La plus anaenns^ ou huitieme couche, doit dater de Lepoque neoii- 
thique (fig. 3 94) ou peut-etre protocananeenne, De celle-ci datent des 
murailles du N,-0. sur lesquelies fut con^truite, plus tard, la forteresse 
cananeenne. Elles sont faites de pierres de grande dimension (0,70 m. 
X 0,40 m.) atteignant une epaisseur de 5,60 m. D'autres parties ont une 
allure “ cyclopeenne sous lesquelies on decouvrit des outils en silex, 
des meules, des fragments d’os d’animaux dome^iques. Des cupules 
et leurs canaux y avaient ete creuses (^). 

La sept'ieme couche e^ de I’epoque vieille cananeenne au cours de 
laquelle des populations nouveilement arrivees, vers la fin du troisieme 

(‘) \'oir une carte de Jericho : Er-Riha dans \ igouroux, Dutionnaire de la Bible ^ 
. 1903, p. 1283. 

(^) Pk 3. 


t 
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millenaire ou au debut du deuxieme, pillerent la ville et detruisirent 
les constructions precedentes. Nous avons, sans doute, a faire ici 
aux precurseurs cananeens des Hebreux. En tous cas, la decouverte 
de scarabee egyptiens indique que TEgypte a pu exercer, des ce 
moment, une certaine influence et cela jusqu’au Nouvel Empire, 
inclusivement, car les intailles trouvees dans cette couche datent a partir 
du Moyen jusqu’au Nouvel Empire. La date de la septieme couche eSt 
d’ailleurs confirmee par de nombreux fragments de poteries qui annon- 
cent le troisieme et le debut du deuxieme millenaire. 

La sixieme couche, nommee cananeenne recente se distingue par 
une ceramique qu’on placerait vers 1600-1500, ou meme plus tard, vers 
Fepoque de Tell el Amarna, pendant laquelle le pays subissait les 
incursions des Habiri, precurseurs des Hebreux, et avant laquelle 
la citadelle aurait deja ete detruite (^), sans avoir ete reconStruite. 

La clnqulbne couche date de Fepoque Israelite, c’eSt-a-dire du 
siecle. On batit de nombreuses maisons, ce qui conStitue une preuve, 
non seulement de la prosperite de la ville, mais encore du fait que 
Cananeens et Israelites etaient meles intimement a Fessor de la cite, 
Durant cette epoque, on combla le fosse qui separait jadis les deux murs 
de Fenceinte. 

La quatribne couche (fig. 393), correspondant a peu pres a Fepoque juive 
depuis le IX siecle, contient les restes d’un fort et d’un serail,presque un 

hilani ainsi que le glacis de Fenceinte exterieure. On a provisoire- 
ment admis qufil s’agit du travail execute sous les ordres de Hiel, 
gouverneur d’Ahab, roi de Samarie (vers 870) et define a proteger la 
ville contre les attaques des Moabites (sous Mesa, env. 850-830). Oe§t 
de cette epoque que date Fecole des prophetes dont fait mention FAncien 
Testament et qui annonce que la ville de venue un centre religieux, 

oppose au paganisme cananeen. 

Deux, trois siecles apres, les edifices attribues a Hiel furent detruits; 
cet evenement pourrait bien s’etre passe pendant Finvasion des Assyriens 
(Sargon, 722, ou Sinaherib, 705). 

La troisieme couche peut etre appelee celle du^^judaique recent au 


(^) Cf. Annual Americ. School, or. Research, 4, 1904, p, ii, 14-^. 
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VII_VIrne siecie, la viile se developpa de nouveau, ce que i’on observe 
par les traces d’une nouvelle in^allation. Bientot, un incendie dteuisit 
la cite. E^Ai du au passage des Neo-Babyloniens qui vers ce moment 
( 5 86) saccagerent Jerusalem el arreterent le roi fugitif Zedecias, pres de 
Jericho ? 

Des le retour des Juifs de Texil en 538, — edit de Cyrus — on entama 
de nouveau la con§lru6tion de maisons. La ville cependant, ne put 
guere prosperer, car, vers 3 5 o, Artaxerxes-Oxhus fit deporter les habitants 
et peut-etre raser la place. 

Des restes d’epoque romaine n’ont pas ete trouves. 

La deuxih/ie couche date de Tepoque byzantine et la premiere^ d’epoque 
musulmane, ce dont temoignent les tombes arabes, 

§ 1 1 6. — Result ATS 

D’apres ces renseignements, on peut facilement se faire une image 
de la ville; elle ressemble a celle de toutes les autres Stations palesfti- 
niennes. 

Sa superficie totale mesure 23.000 m. carres; elle etait done plus petite 
que Gezer et Afegiddo, d’autant plus qu’a Tepoque de Hiel, elle peut 
avoir atteint seulement 40.000 m. carres (fig. 389 a 391). 

Une encemte^ dont les deux murailles en briques, d’env. 3,50 et 1,50 m. 
d’epaisseur, etaient separees par un fosse, encerclait Faire habitee. A 
Fepoque cananeenne, elle pouvait mesurer 600 m. de pourtour; ses 
couches de briques reposaient sur des pierres brutes, formant ensem- 
ble une assise de 4 m. d’epaisseur X 0,50 a 0,80 m. de hauteur. Des cavites 
suggerent Femploi de poutres de bois, usage confirme par les traces de 
cendres. Une tour fortifiee avangait hors de Fenceinte exterieure. 

A Finterieur se dressait une citadelle, Tant autour de celle-ci que 
pres de Fenceinte, se multipliaient les maisons, qu’on a pu dater parfai- 
tement, grace a leur mode de conSrufiion et aux dimensions des briques. 
Elies sont en majeure partie d’epoque cananeenne, Israelite et juive. 
Leurs fondations n’etaient pas assez solides, et les murs n’atteignaient 
que 24 a 45 cm. d’epaisseur. Les escaliers menant aux toits devaient etre 
nombreux (fig. 392-2). 

Parmi les ohjets dtcouveris^ outre ia ceramique deja citee, on doit 
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mentionner des outils en cuivre (haches, aiguilles) et en bronze, des 
objets en os et en pierre (figurines, colliers de perles) et meme des outils 
en silex (couteaux, grattoirs, pointes de lance et de fleche, baches, 
faulx...) enfin, quelques specimens en faience. 

A remarquer encore que les traces d’influence babylonienne sont 
peu nombreuses et que parmi la ceramique cananeenne (fig. 395,6), il y 
avait des fragments de poteries egeennes (3me_2nie millenaires). Au 
cours des travaux on ne trouva pas de tombes cananeennes. 

gEzer (0 

(Fig. 397 a 408) 

§ I 1 7. — Histoire de la ville 

Station neobthique, ce site remonte a la plus haute antiquite palesti- 
nienne. II fut tres tot un centre de culte et finit par attirer une population 
assez importante et independante pour necessiter la con§lru£lion d’une 
enceinte fortifiee.Aussi eSt-elle deja citee dans les annales de Thutmes III 
a Karnak (^). Le meme nom apparait une dizaine de fois dans les lettres 
de Tell el Amarna : alu gaz-ri (^). Sur la ^tele de Mernephtah (stele 
dTsrae], conservee au Musee du Caire), la ^dlle apparait egalement 
parmi les endroits syriens conquis, comme Ascalon, Jenoam, Gezer, 
puis Canaan, Israel. Enfin, les Hebreux s’en emparerent lors de Tinva- 
sion, apres Laki^ et Eglon (^). Elle devint encore, plus tard, la proie du 
pharaon, peut-etre de Siamon (vers 970-950) qui, apres Tavoir detruite 
en partie, la donna comme cadeau de noce a sa fille, lors de son mariage 
avec Salomon (^); celui-ci la rebatit (®). Tiglatpileser III (746-728) en 
fit ie siege et a fait sculpter Fimage de la citadelle conquise a Calah ("). 

EUe a traverse sans perir Fepoque des grandes conquetes assyriennes, 
neo-babyloniennes et meme perses. Enfin, a Fepoque hellenistique, elle 

(q Cf. Stewart, Macalister, Bible Sidelights from the mound of Ge:(fr^ 1907* 

(-) Sethe, Urkimden des ugypt, Altertums^ I\', 1907, p. 785, n'^ 104 : qdr. 

(^) Knx^dtzon, Amarnabriefe, V, A. B. 1907, p. 1575. 

(^) Jos, X, 33, XII, II, 12. 

(^) I Reg. Ill, I, cf YU, 8, IX, 16. 

(®) I Reg., IX, 15 a 17. 

(') \'oir I'lmage dans M. Ebeit, Kiulkxikon dir I 'nrgtschiihtc, i. 4, 1926, pi 76 a. 



i68 § 1 19 - — RECONNAISSANCE ET HAUT-EIEU DE GEZER 


resistait toujours, puisque des inscriptions grecques indiquent la pre- 
sence d’une colonie d’etrangers. 

§ 1 1 8. — Reconnaissance de la ville 

La decouverte de la ville antique de Gezer fut faite par Clermont- 
Ganneau en 1874 (^), lorsque, pour le compte du P. E. F., il fit des recher- 
ches dans les environs immediats de ce site et qu’il y trouva, en confir- 
mation de ses hypotheses, trois inscriptions sculptees dans le roc, dont 
deux bilingues (hebreu et grec), qui indiquaient les limites de Gezer 
c’est-a-dire Fespace que les Juifs, fideles aux prescriptions du Sabbat, 
ne pouvaient franchir. Cette trouvaille inattendue se confirma en 1881, 
par la decouverte d’une quatrieme inscription (la troisieme bilingue): 
elle fut meme completee, en 1898-9, par Lagrange qui put y ajouter 
un quatrieme texte bilingue. Les cinq inscriptions se trouvaient dans 
Faire exterieure de la ville, non loin des cavernes qui rendent le lieu 
particulierement attrayant 

II n’e^ pas inutile de rappeler, en complement de ce qui precede, 
que Clermont-Ganneau (1846-1925), ancien consul de France a Jeru- 
salem, devint collaborateur du P. E. F. des 1873. Trois annees aupa- 
ravant, il avait su enlever aux Bedouins la stele de Mesa, roi de Moab, 
remise au Louvre (^). 

§ 1 19. — Le haut-liec en general et cellt de Gezer 

(Fig. 397 a 401) 

Des fouilles se firent longtemps attendre. Elies furent executees par 
Macali^er, pour le P. E. F., de 1902 a 1905. Voici les principales cons- 
tatations enregi^rees. 

Gezer peut passer pour le type des locahtes cananeennes ou les 
cavernes, le haut-lieu et tout ce qui s’y rapporte ont joue un tres grand 
role; nous le savons, non seulement par certains passages de F Ancien 
Te^ament, mais encore, et mieux, par le resultat des fouilles. 

(b Cf. La Palestine inconnue, Parii, 1876, p. 14-23, a completer par le Recueil d ar- 
Cheologie, t. 1900, p. 116, sq.. 264 sq Ct L^r E>Wm s, 1885, p. 19. 

(-) Voir la carte dans Clermoxt-G\nneau, Ker. d' Archhl^ HI, 1900, p. 122 et 
ViGOUROUX, Diciionnaire de la Bible, t. 3, 1903, p, 150, 

(b La stele de Dhiban, ou stele de Mesa, roi Jc Moab, S96, avant ). C., 1870. Cf. 
Pnwier rapport snr wit mas ion t/; PalesJine, etc, . , i SS2, 
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La de^ination de ces cavernes e^t multiple. Elies ont d’abord servi de 
repaires aux animaux; un jour ies hommes les en ont deloges, y ont 
habite et, eniin, y ont enterre leurs morts ; finalement, elles ne servirent 
plus que de caveaux mortuaires, et de lieu de culte. Cette derniere 
destination eSt attestee par Tamenagement interieur des grottes, par la 
presence toute proche d’un autel. de pierres levees, d’un reservoir d’eau, 
par les poteries, les amulettes, une quantite enorme de cendres et d’osse- 
ments humains qui trahissent la pratique de Tincineration des cadavres 
et, enfin, par les cupules creusees sur la surface exterieure. 

Avec un autel, des pierres levees, un bassin, etc... cet ensemble forme 
ce que nous appelons, d’apres les Hebreux^ un hatif-lku (^). 

Le plus complet eSt celui de Gezer: son aire se developpe sur 27,50 m. 
du N, au S. et 24,50 m. de TE. a TO., formant un reseau de plusieurs 
grottes reliees les unes aux autres par un etroit couloir. L’entree d’unc 
des grottes eSt protegee par un pan de mur, mais ii n’existait apparemment 
aucune cloture. LTn escalier rudimentaire permet de descendre dans 
la caverne a incineration. Ici, on decouvrit de nombreux debris et tessons 
de poteries, sous des decombres qui proviennent des troglodytes. 

Sur y ecorce exterieure, on compte quatre-vingt trois cupules (^) 
toutes artificielles, sauf une peut-etre; elles sont de forme ronde ou 
re<Elangulaire, le cote verticalement taille et s’inflechissant vers le centre 
de la cavite. Les plus grandes ont 1,85 m, de diamtoe; Tune d’elles 
atteint meme 2,44 m. > 0,23 m. de profondeur; les plus petites mesurent 
©,15 X 0,12 m. Quelques-unes sont reliees par des rigoles, sans symetrie. 
Deux cavites moyennes sont entourees d’un cercle de petites pierres levees 
ajuS^tees avec de la boue. 

Pres des cavernes microlithiques, un canal de 1,37 m. Xo,66 m. 
conduit a un orifice de 0,85 m. de diametre et debouche a une profom 
deur de 1,07 m., dans une grotte irreguliere de 9,76x6,10 m., ayant 
deux entrees. 

Le sous-sol de ce sanctuaire etait une necropole d’enfants en bas-age; 
ils y avaient ete ensevelis dans des jarres. D’autres vases etaient remplis 

(q Bamah, pluriel : bamoth. 

(-) Cf. Dalman, Dze Schalensteine Palastuias ... denis Palasiinajahrbuch.^ 1908, p. 23-53, 
avec plusieurs figures. 
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d’aliments. Nous avons probablement affaire, id, avec la pratique du 
** sacrifice de fondation particulierement- en usage chez les Cana- 
neens, sous la forme du sacrifice du premier-ne. 

Ajoutons que sur les parois des grottes-tombes de Gezer on a releve 
des dessins. 

On a admis que les grottes, comme celles de Gezer, avaient de habi- 
tees, a I’aube de rhisT:oire, par des peuples troglodytes dont I’Anden 
Testament (^) fait mention et qui furent chasses par les Edomites. Pen- 
dant et apres leur installation definitive en Palestine, les Hebreux les 
occuperent et y pratiquerent un culte, pareil a celui de leurs predeces- 
seurs canandns. 

Nous disions plus haut qu’un cmtel completait le haut-lieu (fig. 404, 
405); celui de Gezer e^t moins important que I’autel de Mutdellim (^) 
mais ses pierres levees le sont da vantage. Au moment des fouilles, huit 
sur dix daient encore en place et mesuraient 5 a 10 pieds de hauteur; 
elles n’daient pas sculp tees (^). De meme, un lavoir se trouve pres de la, 
qui a sans doute servi aux ablutions. 

§ 120. — La ville et les trouvailles 

A part le haut-lieu, les fouilleurs trouverent les restes de V enceinte de 
la ville; elle avait encore 3 a 4,50 m. de hauteur; elle etait double, 
comme la plupart des enceintes cananeennes. (fig. 406). Un bastion la 
completait (^). A cause de certains objets trouves on I’a datee de 1450 
environ. Un tunnel, qui date peut-etre d’epoque cananeenne, assuraff 
Tapprovisionnement d’eau. 

A rinterieur de Tenceinte, les fouilleurs trouverent tres peu de regies 
de /naisons; une seule comportait une cour centraie avec un toit abritant 
une partie de la cour et, autour de celle-ci, trois ou quatre chambres (^). 
Une autre maison avait encore conserve son “ sacrifice de fondation 
(fig. 402, 408). ■ 

(^) Gefiese^ XI\ , 6, Dcuterononie^ II, 12, 22. 

(-) Fig. cf. pi. 3, p. 156, de Schumacher. 

O \^oir la vue des " pierres levees du haut-lieu ” : M\c\lister, Century of Exca- 
vations^ 1925, p. 276. R. KtTTEL, Studien ::iur Htbraischtn Archaol und Kehgionsgeschichte 
1908, p. 129, 132, 133. 

Voir les tig. de Stewart-Macalister ; 38, 39. 

O Cf. p. 92 de Stewart-Macalister, qui en donne une re§titution. 
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Dans une troisieme, enfin, on decouvrit un four a cuire. 

Ces ruines, ainsi que ies objets suivants, autorlserent le fouilleur a 
distinguer plusieurs periodes : presemitique, semitique I (2500 a 
1780 env.), semitique II (jusque vers 1580), semitique III (jusqu’a la 
creation du royaume israelite (vers 1050), semitique IV (jusqu’a la fin 
du royaume juif vers 586), perse, etc... 

Les menues trouvailles furent interessantes. D’abord, il faut men- 
tionner un scarahee au nom d’Amenophis III (^) ainsi que d’autres, 
datant a peu pres de la meme epoque. On en a, entre autres, tire la con- 
clusion que la ville doit avoir ete conquise, entre Fepoque de Thutmes III 
et celle d’Amenophis IV (1419-1383). 

Une trouvaille non moins importante e^ celle de deux contrats assyriens 
dans lesquels il s’agit d’une vente de terrain d’un certain Nethaniah a 
des Assyriens ; ces contrats datent de 5 49 env. et prouvent que les 
usages, Tecriture et la langue assyriennes avaient acquis droit de cite 
jusqu’au S. de Pale^ine (-). 

L’objet peut-etre le plus interessant est le calendrkr de Ge\er 
celui-ci e^ en somme un exercice d’ecriture, ce qui n’en diminue pas 
la valeur. L’eleve y a mentionne huit noms de mois, indiquant la 
nature des travaux executes dans les champs (^) ; c’est une des plus ancien- 
nes inscriptions cananeennes, apres celle d’Ahiram (voir Byblos, p. 213). 
En comparant les signes d’ecriture a ceux des o^raca trouves dans la 
maison d’Ahab a Samarie et qui datent de 865 environ, ce calendrier 
doit remonter vers 900 avant J. C. (v. p. 178); il e^ done archaique dans 
la forme des signes alphabetiques. 

Il faut encore mentionner, les empreintes de sceaux sur anses de vases : 
le scarabee ouvrant les ailes et, autour, Tindication de Tatelier (**). 

Enfin, diver ses anflquith, tels, des vases d’epoque cananeenne, un 
autel a encens avec figures de lions; des figurines (^); des armes de 

P) Stewart, op. «/., ph, p. 10. 

(-) Stewart, p. 32. Cf. la tig. 671 dans Soloweitschick, Welt Her Bibd^ 1926, 
pL 134. 

(^) Macaeister, Century of Cxcavatwns , p. 250 Cf. la tig. 676 dans SoloweistsChick, 
Welt drr Blhely 1926, pi. 13-4. 

(■*) Stewart, p. 156 

(’) Istar a 2 comes, p. 96. 
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bronze: pointes de lance (^); un gueridon dont la tige a la forme d’une 
flutisTe (-); des bagues en or... constituent une moisson aussi riche que 
variee. 

TELL MUTESELLIM-xMEGIDDO-ARMAGEDDON (0 

§ I2I. — Histoire de la ville 
(Fig. 409 a 413) 

Comme beaucoup de villes du S. de Palestine, celle-ci ne fut, au 
debut, qu'une Station neolithique, puis un centre de culte et, enfin, une 
place-forte; comme telle, elle eSt deja signalee dans les annaies egyp- 
tiennes. Thutmes I la mentionne, en effet, de meme que Thutmes III, 
qui y livra bataille aux Cananeens, avant de porter ses armes contre les 
Syriens et les Hittites de Kades (^). 

Sesonq (vers 926) la mentionne parmi ses conquetes. 

Cette ancienne ville eSt egalement citee dans FAncien Testament; 
elle fut d’abord aux mains des Cananeens et ce n’e^ qu’au cours des 
luttes des Israelites contre les indigenes pour la possession de Palestine, 
qu'elle devint, petit a petit, la proie des envahisseurs. 

Selon la chanson de Deborah, c’etait une ville cananeenne voisine et 
rivale de Ta'annek; Barak, le chef isradite y vainquit Sisera, le roi 
cananeen (®). Le juge Gedeon pours uivit les Tvlidianites jusqu’aux environs 
de la ville (^). Josue la conquit (^), apres quoi elle revint a la tribu de 
Manasse. Salomon la reStaura grandement (^). 

C’eSt pres de son territoire que Josias (640-608) accourut de Jerusalem, 
pour barrer la route au pharaon Necho qui marchait contre Nabucho- 

(q Fig. AIacalister, CffUtury of Eat., pi, 2^6. 

(q Cf. MuTfcSELLIM, tig. 570. 

P) Consuitez Schumacher, plans, coupes, planches, 1908. 

(q Li 5 te de Karnak : Sethe, Vrkunden des agypt, Alitrtums, \\\ 1907, p. 781, n'^ 2: 
Mkt, Voir, en outre. L.es Papyrus hieranqms de V r.r/nitagi de Sf-Peftrslmu-ti^ cd. Ciardiner 
Golenischef 1913, hg 68, 185, 189. 

Q) Ml'luer, Kgypiologhal KL^tarcbes, I, 1906. pi. --y 

(q jud. i\^-v. 

(q Jud. VI-\TL 

(8) XII, 21. 

(q I Reg, T\\ 12 ; IX, 15. 
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donosor II, fiJs de Nabopolassar (608) dont il etait vassal, et, de crainte, 
de terribles represailles, il voulut re^er fidde a son suzerain. Mais 
Josias fut defait, blesse et mourut avant de revoir sa capitale (^). 

Depuis lors, cette ville disparait de I’hi^oire; aujourd’hui, il y existe. 
neanmoins, une bourgade comptant une centaine d’habitants ; on I’appelle 
El Ledjoun C’e^ pres de la, que Napoleon III dispersa les Turcs, 
vers 1861. 


§ 122. HiSTORIQUE DES FOUILLES 

Les fouilles furent executees sous les auspices du Deutscher Verein 
zur Erforschung Pala^inas, au cours de trois saisons, par Schuhmacher- 
Benzinger : 

du avril au 3 1 mai 1903 et du 20 septembre a fin novembre 1903 ; 

2® du 25 fevrier 1904 a fin mai et du 6 octobre au debut de decembre 
1904; 

3^ du 15 mars 1905 au 30 novembre 1905. 

Avant les travaux, le tell mesurait au maximum 30 m. de hauteur x 
3,50 km. de longx 3 km. de large. Dans la description suivante, dis- 
tinguons les antiquites exterieures a Eenceinte et celles qui se trouvaient 
a Finterieur. 

Le r ocher exterJeur (fig. 409) a ete un lieu de culte a I’epoque la plus 
reculee. Sa surface deblayee montre des cupules artificielles circulaires 
et irregulieres, deioai5 x 8^32 cm. et parfois reunies par une rigole 
(fig. 410). Sous la surface s’ouvre une grotte, dont les parois sont taillees 
verticalement et arrondies au plafond. Line des chambres e^ natiirelle. 
Quelques niches artificielles furent deStinees, sans doute, a contenir des 
lampes. A cote d’un banc creuse dans le roc, gisaient des silex et des 
epingles en os, des cendres humaines et animales, des fragments de 
squelettes humains jetes pele-mele. Un conduit d’air perce le plafond. 
On attribue Tamenagement du rocher a trois periodes ; la premite a 
cree une partie du souterrain, et un autel avec cupules, situe a Fexterieur; 
la deuxieme agrandit la cave, qui fut employee comme lieu d'habitation ; 
la troisieme en fit une necropole. 


0 ) 2 Reg. XXIII, 29, 30. 
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Cette necropole e§l formee par de nombreuses tombes egalement 
creusees dans le roc, qui contenaient les corps simplement, on bien enter- 
res dans un vase. 

Quant a Vautel (fig. 409), il egalement sculpte dans le roc et a deux 
marches d’escalier de 0,52 et 0,18 m. de hauteur. Quoique abime, sa 
surface porte encore 39 cupules de dimensions di verses (diametre de 
5 a 70cm. etprofondeur de 3 a 80 cm.); la plupart de ces cavites presentent 
une forme ovale; quelques-unes sont reliees par des canaux de 6 a 8 cm. 
de iargeur et de 2 cm. de profondeur; des masseboth se dressaient 
non loin de Eautel (^). 

§ 123. — La ville et les trouvailles 

Venons-en maintenant a la ville meme. Bade sur le rocher, celle-ci 
e^ formee par une succession de huit couches de ruines, representant 
huit epoques. Autour d’elle se dressait Tenceinte, composee de deux, 
trois couches de pierres brutes, noyees dans la terre et surmontees de 
briques crues. Cette muraille peut avoir atteint une hauteur de 5 a 
10,50 m. Elle contenait plusieurs tombes, parmi lesquelles il y avait de 
simples vases contenant un squelette. La longueur de Tenceinte peut 
avoir ete de 866 m. 

L’interieur de Tenceinte comprend dans le sens S.-N., la Porte du Sud, 
derriere laquelle se dressent des pierres levees, masseboth et 
une forge ; puis venait le palais ou Ton distingue le chateau central 
(fig. 41 1, 2) et le chateau Nord ainsi que la Porte Nord (2). 

Dans la direction de Penceinte Est, on rencontrait une partie fortifiee 
et un temple avec des pierres levees 

Par ci, par la, des citernes reunies par des bassins et des canaux. 

En general, la con^rudion avait ete faite au moyen de briques, la 
plupart cuites, posees sur des pierres equarries ou non (surtout les 
fondations). 


(^) Voir le plan de ce lieu de culte ; R. Kittel, Stadim ^ur Hehrahchen Archaologie 
a. Keligwnsgeschichtey 1908, p. 128, 143. 

(-) Voici quelques dimensions : Porte du Sud : 17,60 
29 X 40 m. 


II m. Citadelle Nord : 
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On decouvrit naturellement beaucoup d’objets dans ces couches; 
des vases de toutes epoques, meme mediterraneens ; des figurines en 
terre cuite ; des outils et des armes de jet en pierre; des armes en bron2e 
et en fer; des gueridons en bronze (remarquer la forme route speckle 
de la fluti^e sur trois tiges reunies par un cercle, fig. 413); des outils 
(socs de charrue) en fer; des scarabees du Moyen et du Nouvel Empire 
egyptien; des poids en pierre; enfin, et non la trouvaille la moins 
importante, au contraire, un sceau en jaspe au nom de Fema^, avec 
la gravure d’un lion, et un autre au nom d’ Asaph, en lazuli te. Tous 
les deux furent deterres dans la cinquieme couche; si le premier e^ bien 
original, le second comporte plusieurs motifs egyptiens ; mais tous deux 
sont inscrits au moyen de signes cananeens. 

Les travaux precedents n’ont jamais eu la pretention d’achever d’une 
facon exhausive Texamen du tell de Mutesellim; on peut dire, malgre 
les resultats obtenus, que les fouilles ne furent qu’un debut. C’eSt aussi 
pourquoi Tlnstitut Oriental de Chicago y a in^alle, en 1925, une maison 
des fouilles, comportant les habitations, les ateliers et les dependances..., 
avec tout Foutillage scientifique moderne, qui font prevoir des travaux 
a executer sur grande echelle, pendant cinq annees, sous la dire^iion de 
Clarence Fisher, Allan Rowe, etc... 

Deja lors de notre visite en avril 1926, on pouvait reconnaitre les 
diverses couches et voir les murs en briques d’antiques habitations. 
Meme, en bas du tell, on venait de decouvrir une necropole du 
siecle avant notre ere, formee de nombreux caveaux ou trous de caves, 
creuses dans le sein du tell primitif; le sol etait couvert d’ossements, 
de tessons; mais de squelettes, plus de traces. Ces tombes auraient-elles 
ete violees ? 

Autre part, on decouvrit une pierre informe avec inscription abimee 
du roi Sesonq qui prit Jerusalem au siecle (vers 930), et dont on 
di^ngue encore les deux cartouches (^). 


(^) J. Breasted, dans Art and Archaeology^ nov 1926, \’oi. 22, p. Archaeological 

Sociteiy of W'ashington, fig. 12, p. 165. 
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§ 124, 125. — HISTOIRE ET FOUILLES DE SAMARIE 


Les Fouilles Americaines. 

SAMARIE (SEBASTE) 

(Fig. 414-5) 

§ 124. HiSTOIRE DE LA VILLE 

Avant les travaux, on ne savalt de Samarle que ce que TAncien 
Te^ament et quelques inscriptions cuneiformes et posterieures per- 
mettaient de supposer: entre antres qu’elle avait joue un role considerable 
entre le IX et le VIII siecle, comme siege du royaume d’Israel, 
en lutte parfois contre les Juifs de Jerusalem et les Arameens de Damas; 
qu’elle avait eu a se defendre vainement contre TAssyrie (Sargon, 722) 
mais qu’elle renaquit de ses cendres et devint meme, en pleine epoque 
romaine, un endroit de sejour recherche. Voyons si les resultats dernie- 
rement obtenus confirment ces renseignements. Precisement, ils sont si 
concrets, si explicites et si nombreux, qu’on peut dire que parmi les 
fouilles pale^iniennes, celles de Samarie ont donne le plus de resultats 
archeologiques et hi^oriques a la fois. 

§ 125. — Historique des fouilles 

Elies se firent en deux saisons ouperiodes, par les auteurs de la publi- 
cation precitee, sous la direction de Schuhmacher : 

du 24 Avril 1908 au mai; 
du 22 mai 1908 au 3 juin; 
du IT juillet 1908 au 2 aout; 

2^ du 31 mai 1909 a novembre 1909; 
du 15 juin 1910 a novembre 1910. 

Le tell s’eleve tres haut au-dessus de la plaine, sur une longueur 
d’env. 1.500 m. Sa surface e^ couverte d’une couche de terre qui a ete 
labouree et cultivee pendant pres de vingt siecles. Sous cette couche, le 
roc nu porte les mines de plusieurs epoques ainsi que des cupules, des 
incisions, des pressoirs... et, dans ses flancs, s’ouvrent des cavernes 
comme celles de Gezer, jMutesellim, etc. (-). 

(b Cf. Fisher, Lyon, Reisnek, Han'ard Excavations at Samaria, 2 voL, Cambridge, 
1924. 

if) P. 165. 
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Les tranchees creusees avec une methode rigoureuse, ont mis a jour 
les vestiges des six epoques suivantes : 

§ 126. — Les epoques 

^poque primitive : depuis le passe le plus recule jusqu’a la fin de 
Fepoque cananeenne. 

De cette premihe epoque, nous ne savons pas grand’chose; le champ 
est ouvert aux suppositions, basees sur les faits recueillis dans d’autres 
centres cananeens et qui sont relatifs aux cavernes et a la fondation de 
la premiere ville, sans doute par des Cananeens. Le rocher sur lequel 
ils la batirent e^. en effet, perce de nombreuses cupules avec rigoles et 
de citernes; il a done pu etre un haut-lieu. 

2^ B.poqu€ israelite’. depuis la fondation de la ville, jusqu’a sa conquete 
et sa de^ruftion par Sargon (de 900 env. a 721). Le rocher sur lequel 
on con^ruisit la ville fut egalise a sa partie superieure, pour recevoir 
plusieurs con^ruflions, dont nous connaissons les auteurs : il s’agit 
des palais d’Omri (vers 887-877) et d’Ahab (877-854), fig. 414-5. 

Les fondations de ces palais sont formees de compartiments de pierres, 
combles de menues pierres et de debris; elles ont resiste a la destruction 
des palais mtoes. En voici une courte description. 

Le palais d^Omri comptait environ quatorae chambres carrees ou 
reflangulaires, et des cours; il etait assez petit. Son successeur, Ahab, 
en con^truisit un second a cote, a peu pres trois fois plus grand. 11 com- 
prenait le palais lui-meme, compose de trois ailes dont une etait une cour 
ouverte, entouree de chambres, une tour servant d’entree et, enfin, 
une cour carree. L’ ensemble etait entoure d’un double mur, fortifie 
par une seule tour (et non deux 1) a Tentree. 

Dans la chambre n^ 12, il y avait une cave creusee dans le roc; elle 
contenait des ostraca datant de la 10^^® annee d’Ahab (vers 865) et des 
objets datant du VI et siecle. Dans la cour se trouvait un reservoir 
reflangulaire cimente, de 10,23 X5,2o m. 

Omri posa les fondements de sa ville dans la annee de son regne 
(vers 881), lorsqu’il y transfera, de Thyrsa, la residence des rois d’Israel Q-). 

P) I Reg. XVI, 24. Jt)b. XII, 24. 

1'2 


SPELEERS 
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§ 126 . — LES PALAIS ISRAELITES DE SAMARIE 


Son successeur Ahab y introduisit — selon la meme source — les cultes 
cananeens, celui de Baal entre autres, avec son temple, son autel, son 
'' aserah on attribue cette recrudescence de paganisme a I’influence 
de sa femme, Jesabel, la Sidonienne. Le meme roi eut a subir un siege 
de la part de Benhadad, roi de Damas (vers 860) (^); neanmoins, un an 
apres, Ahab rentra vainqueur dans sa ville, d’une bataille qu’il avait 
livree aux Syriens a Aphek. Quelques temps apres, il mourut dans une 
guerre contre Ramoth-Galaad. 

Le meme Benhadad assiegea une seconde fois Samarie, vainement. 

Lorsque Jehu y entra (vers 842-815), il extermina non seulement 
tous les serviteurs de Baal, mais encore toute la famille d’Ahab (^), pour 
punir celui-ci d’avoir protege adlivement le paganisme aux depens du 
cuke de Jahve. Un peu apres sa mort, s’ouvrit Tere des ho^ilites contre 
les potentats assyriens. Deja Joas avait du payer tribut a Salmanasar III 
(859-825). Salmanasar V (727-723) maltraita le roi Osee (730-722), parce 
qu'il avait tente de s’allier aux Egyptiens contre I’Assyrie. 

Nous arrivons a Eepoque d’une nouvelle con^lruflion. 

A gauche des edifices decrits, s’etendait le palais de Jeroboam II (783- 
743). Dans les manuels d’hi^oire Israelite, ce roi passe, en general, 
pour le createur de I’age d’-or du Royaume du Nord. On en trouverait 
une confirmation, dans les dimensions de son palais, qui sont beaucoup 
plus grandes que celui de ses ancetres. 

11 comportait'une aile a I’O. et au N,, une tour circulaire de defense 
et un mur double, dont chaque moitie avait en moyenne 2 m. d’epais^ 
seur. Une douzaine de chambres ont ete retrouvees a cote de la tour. 

Ces trois palais, entoures de maisons, etaient encercles dans une 
enceinte^ dont la partie la plus ancienne fut executee sous Omri-Ahab 
et qui avait a TO. une tour fortifiee. La porte de la ville se composait d’une, 
plus tard, de deux tours carrees flanquant un passage etroit; elle fut 
remaniee encore a I’epoque romaine, ce qu’accuse I’appareiL 

Parmi les maisons^ deux attirent particulierement notre attention. 
D’abord celle ou quinze oSlraca furent decouverts; elle se trouve dans 

(q I Reg. XX, 1-21. 

(2; 2 R6g. IX-X. 
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la couf O. du palais d’Ahab, mesure 6,80 m. X 7,40 m. et compte 
dix-huit places re^langulair#:. 

Une seconde maison doit dater d’Osorkon, parce qu’on y a trouve 
un fragment de vase au nom de ce pharaon (VIII siecle). Elle mesure 
8,20 m. X 14,11 tti. et se trouve au N. Elle compte trois chambres 
redlangulaires avec une entree au milieu. 

3^ Epoque assyro-babylonknne ; pendant laquelle, la ville fut reoccupee 
par des colons, jusqu’a Alexandre-le-Grand (721-3 31). 

En effet, sous Sargon la ville endura un siege de deux ans (722-721), 
a la suite duquel les habitants furent deportes et remplaces par des 
prisonniers de guerre venant de Syrie et de Chaldee. 

Un seul fait merite encore d'etre cite. Apres Tedit de Cyrus (538), 
une grande rivalite, suscitee contre les Juifs, determina les Samaritains 
a se con^ruire un temple sur le mont Garizim, qui fut execute en realite 
sous Nehemie (vers 420). Les Samaritains avaient acquis, alors, un teJ 
prestige, que les Juifs d’Elephantine (Egypte) s'adresserent a Sanballat, 
grand-pretre de Samarie, celui de Jerusalem n'ayant pas repondu a leur 
missive (1). 

4^ Epoqtie grecque : elle se place entre Tinstallation d’une colonie syro- 
macedonienne et le denouement des luttes des Maccabees (350-60). 
On rasa les mines et on construisit de nouveaux batiments, en utilisant 
les debris des anciens. 

5^ Epoqtie romaine'. depuis Pompee et Gabinius,en passant par Herode, 
jusqu’a Septime-Severe. 

A en croire plusieurs passages de I’Ancien Testament, Samarie et 
ses environs furent une ville riche et de sejour agreable; nous en avons 
d’ailleurs, une preuve dans les maje^ueux batiments, con^ruits encore 
en pieine epoque greco-romaine. 

Quant a ces derniers, leurs colonnes, architraves, dallages, etc... en 
marbre parfois, furent apportes d’autre part. Ils s’elevent aim. au-dessus 
des fondations d’epoque israelite et resi^erent en partie jusqu’a la des- 
truflion de la ville par Johan-Hyrcan. A une cinquantaine de metres 

(^) Cf. Sachau, ^Aramaiscbt Papyrus und Ostraka aus einer judischen MtUtar-Kolonie 

E-Iephanthie^ Leipzig, 1911, 2 vol., 4^^ Drei aramatschen Papyrusurkunden aus E.iephau- 
tine^ 1908, Berlin. 
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a TE., se dressent encore aujourd^hui les colonnes d’un forum d’Herode, 
d’une basilique et, plus loin, au Nord, les re^es d’un hippodrome. 

6® Epo^ue by^antine-arabe\ sans interet pour les hi^oriens de Tantiquite. 

§ 127. — Quelques trouvailles 

Les trouvailles furent assez abondantes; mentionnons d’abord les 
inscriptions sur tessons Israelites du IX au VIL^^^ siecle (p. 227) et qui 
donnent surtout des noms propres ; ensuite un texte cuneiforme (p. 247), 
un autre hieroglyphique egyptien et enfin des textes arameens et grecs. 

Parmi les poterks on a pu distinguer celles d’epoque Israelite (900 a 
700) babylonienne et grecque (700 a 300), hellenisT:ique (300 a 50). II 
faut y aj outer des lampes, des objets de verre, des vases de pierre, des 
poids, des outils et des armes en fer, des objets de toilette et des parures, 
surtout de basse epoque. 

Citons, pour finir, les scarabees egyptien s (pi. 5 6) du Nouvel empire et 
quelques inf allies bahjloniennes. 

Ces recherches ne sont pourtant pas encore terminees; une petite 
aire seulement de la ville ancienne a ete deterree. 

BEITH SEAN-BEISAN-SCYTHOPOLIS-NISA (0 

§ 128. — Historique des foutlles 

ET HISTOIRE DE LA VILLE JUSQU’aU QUATRIEME NIVEAU 

Le nom grec de la ville, designe une colonie de Scythes, sans doute 
de ceux qui, sous Madyes, fils de Protothyes, ravagerent la Syrie et la 
Paleftine au VIE siecle (cf.Herodote),apres la ruine du royaume assyrien. 
D’apres un auteur (“) le nom de Skuz ( - Scythe) vient de Askuz et, 
par oubli d’une lettre, de : Askenaz, deja mentionne dans I’Ancien 
Testament (p). Quant au nom hebraique, '' Alaison de Sean son origine 
n’e^ pas encore connue. 

(h yucs du Tell Beisan, prises au cours des fouillcs : Mmewi/ Journal^ UnJr. Pemjs. 

1924, p.178-9, 182-3, 102; 1923, p.226 sq., 1927 . Macalister, CtN/urj of hxcm'atwfjs, 

1925, p, 74; VrcouROUx, Diction. Bible, 1895, t. i, p. 1740. Sur ThiStoire de la ville, 

lire: Ak, Zur Gescb'ichie von Beifh-Siau, 1500-1000, dans Palastinajahrbuch, 1926, 
p. 108-120 Notes des fouillcs dans Siattnuni P. R, R 1923, p. 147 bq; 1926, 

p. 29-30; 1927, p. 67-84 (avec coupes). 

A) W\i.i , Ouaterly State fiient, P. E. F., 1922, p. no. 

{^) Genese X, 3 ; i Chroniques, I, 6. 



§ 128. — LES NIVEAUX DE BEITH sfiAN i8i 

L’hisT:oire de cette localite peut etre faite dans ses grandes lignes, 
grace, seulement, aux travaux qui viennent d’y etre executes. Des a 
present, on a degage les principaux vestiges, a partir de Fepoque cana- 
neenne et, dans les niveaux successivement deblayes, on a releve des 
objets ou des traces des Cananeens, des Egyptians, des Phili^ins, des 
Hebreux, enfin, des conquerants assyriens, parses, greco-romains, etc. 
Nous mentionnerons les principaux, au cours de la description des 
excavations. 

Depuis 1921, le musee de Pensylvanie (Philadelphie) fit diriger les 
explorations par Clarence Fisher et Allan Rowe; elles avaient pour 
objet la decouverte des origines de la ville cananeenne. En realite, les 
fouilles eurent lieu dans le Tell Hosn (*' la Forteresse et dans un 
cimetiere situe pres de la, mais separe du tell par la riviere Djalud. 

Le lieu des fouilles, situe a quelque distance du village mode me, 
s’eleve dans la plaine de 41 m. de hauteur au S., a 65 m. de hauteur 
au N., et atteint j usque 274 m. de longueur. Cette colline a ete ouverte 
jusqu’a II et 12 m. de profondeur et, deja, on a pu di^linguer huit 
couches superposees. Les niveaux superieurs ne donnerent naturelle- 
ment que des vestiges d’epoque tres basse; nous les passerons sous 
silence et arreterons notre attention aux couches inferieures (i). 

Premier niveau ^ arabe et moderne^ il n’offre aucun interet aux archeologues 
de Tantiquite, de meme que la couche suivante. 

Deuxieme niveau^ by-:^antin^ de 330 a 656 : des objets varies de peu 
dhmportance furent recueillis. 

Troisieme niveau^ greco-romain^ de 301 a 329 : des re^es de construc- 
tions, formant plusieurs chambres et contenant divers objets (lampes. 
Statuettes...), furent degages. 

Ouatrihne niveau, correspondant a Toccupation des Perses, des Neo- 
Babyloniens, des Scythes, des Assyriens, des Israelites, des Philistins 
et des Egyptiens, a partir des successeurs de Ramses III, de 1224 a 
300. 

C’est au debut de cette periode, que les PhiliStins occupaient la ville 
cananeenne; ils defirent les Hebreux sur le mont Gil boa (^), ramenerent 

P) \Airle plan schematique : Museuf?i Journal, Univ. Pennsylvania, 1927, mars, p. 12 sq. 

(-) I Sam. XXXI, 8 a 10. 
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les cadavres du roi Saiil et de ses trois fils, qu’ils exposerent sur les remparts 
et dont ils deposerent Farmure dans leur sanctuaire (la maison d’A^tho- 
ret). Des re^es du fort phili^in ont ete retrouves en 1924; c’etait une 
batisse jadis conSlruite par Sethi I a Ramses III. David s’en empara, vers 
1000, et chassa les Phili^tins. Sesonq (vers 926) doit avoir occupe cette 
partie de la ville, de meme que les Assyriens. A Fepoque des Phili^ins, 
la ville etait entouree de remparts, dont quelques re^es de tours fortifiees 
furent deblayes (^). 

§ 129. — Les NIVEAUX inferteurs 

Cinquieme niveau : nous nous trouvons ici dans la couche peut-etre la 
plus importante; c’e^l celle de Foccupation egyptienne, sous Ramses II 
et III, de 1292 a 1225 ; on en connait deux temples, un egyptien et un de 
Dagon (^). Un cylindre de Ramses II, determina la couche (^). 

Des re^es d’un temple de Sethi I, appartenant au sixieme niveau, se 
sont confondus avec ceux du temple de Ramses II-III. 

Sixieme niveau \ c’eft Fepoque de Sethi I, conservee en deux couches; 
elle va de 1313 a 1292 (‘^). 

Le temple de Sethi I mesurait 19 m. de large x 24 m. de long. 11 etait 
oriente d’O. en E. II comportait un batiment redangulaire avec un hall 
central, dans lequel se dressaient encore trois bases circulaires de pierre 
qui ont du porter les supports en bois d'un toit. Tout le re^te avak ete 
conStruit en briques d’argile. Au S. de ce hall, se trouvaient trois cham- 
bres d'une maison d’Asthoret ou Fon decouvrit des objets de cuke; 
entre autres, la Statuette de la deesse locale, ASthoreth. Plusieurs passages 
de FAncien Te^ament font allusion a Fimage de cette deesse. Alais on 
y decouvrit, en outre, des Statues de Sethi I et de Ramses II, un bas-relief 
en basalte de Sethi I en compagnie du dieu syro-hittite Resef. et un 
autre, montrant Ramses II qui regoit le glaive d'Amon (^). 

De ce niveau sont encore a signaler une pierre de basalte, dediee par 

(^) Cf. iSlus. Journ. Pewis.^ 1927, p. 50. 

(“) I Cbron.y i, 10. 

P) Illustrated Loud. Neirs, dec. 1925. 

(q Cf. AIus. Journ, Unw, Penns., dec. 1925, p. 307-313. 

(^) Macalister, Century of h^xcavations , pL 158. Mus. Journ., n*'’ 14, dec. 1923, 
p. 244-5. deux bas-reliefs sont conserves au ^lusee de Jerusalem. 
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le roi Hor-Neht representant A^thoret dans un long vetement, avec une 
couronne conique et des plumes, tenant le sceptre et le signe de vie 
egyptiens; elle eft appelee Antet (Anthis). Enfin, mentionnons plusieurs 
naos ou chapelles en terre cuite, contenant la ftatuette de la deesse 
tenant des colombes (^). 

Septieme niveau (1411-1375). Sous le temple de la dynaftie, 

s’etendent les reftes de celui de la XVIII"^^^ probablement conftruit par 
Amenophis III. Ce temple-ci etait oriente du S, au N. Vers le N., dans 
une cour, s’elevait un autel ou un piedeftal, auquel six degres donnaient 
acces; on a deja compare ce plan a certaines parties du temple d’ Ameno- 
phis IV a Tell el Amarna. Autour de cette cour, se developpaient encore 
d’autres chambres. Tout pres de ces temples, on decouvrit des mines 
de maisons de la meme epoque et quelques inscriptions egyptiennes. 

En 1925, on retrouva les traces de deux temples de divinites locales : 
un au N. consacre a Asthoret, un second au S. reserve a Resef (2), ainsi 
que des scarabees au nom de Sesoftris. 

Dans cette septieme couche, on ne recueillit pas seulement des depots 
de fondation egyptiens, mais encore des objets de provenances di verses, 
tels : un poignard incrufte; une hache dont I’extremite ressemble a celle 
de la hache du dieu-soleil de Boghaskeui (fig. 465); une chaire en pierre 
d'origine cretoise, decoree de motifs egyptiens (le pilier dd, Tanimal de 
Seth aile (^)) ; des asherahs en pierre et en bois ; puis, parmi les menus 
objets, recueillis au cours de la derniere saison, 1927 : un moule a bijoux 
en serpentine, un modele de trousse pour la ceremonie egyptienne de 
“ Fouverture de la bouche ” (spss kT), des grains de froment cuits, 
un morceau de bois de dattier, etc. 

Remarquons, en complement, que des rois anterieurs a Amenophis III 
(1419-1583) ont du passer par ce site; ainsi Thutmes III mentionne la 
ville de Bekh-Sean, parmi des localites voisines, rebelles et soumises 
vers 1480 (^). 

(q A////. Jonrn. Umi\ Pinns,, 1925, p. 307-313. 

(q lllmtrated Lofid. Xeus, nov. 1927, p. 856. Cf. i Sam. XXXI, 10. 

(^) i\[us, Journ. Vniv. Ptnns.^ 1927, p. 19. 

(^) Liste de Karnak : Sethe, Urkunden des ugypt. Alter turns p. 786, n'-’ 1 10, sous Ic 

nom de Bt sir. 
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Une lettre du roi de Jerusalem, Abdihepa a Amenophis IV, trouvee 
a Tell el Amarna, depeint une situation troublee dans cette partie de la 
Pale^ine, dans laquelle Beith Sean doit avoir raisonnablement eu une 
part plus ou moins grande. II y e^t question, en efTet de Bit Sani (^), avec 
laquelle on pourrait identifier notre site et qui etait occupee a ce moment 
par des etrangers, hollies aux Egyptiens : les gens de Gintikirmil, 
commandes par Tagi. II en resulte que la ville s’etait detachee de la 
tutelle egyptienne; ccci suppose des forces militaires respectables, et une 
etendue adequate. Aussi, la place doit s’etre tellement developpee par 
apres, que Sethi I-Ramses II firent de la ville un centre religieux et §trate- 
gique dont Fimportance e^ atteftee par les edifices mentionnes plus 
haut et par le texte meme de la ^He de Sethi I (^). 

niveau, Ce^ la couche la plus profonde que les fouilleurs 
aient atteinte jusqu’a present; ses origines ne sont pas connues. Les 
debris decouverts permettent d’afiirmer, des maintenant, que nous nous 
trouvons ici sur les ruines d’un haut-licu cananeen, pouvant remonter 
a plus de 2000 avant notre ere; les pierres, les fragments de colonnes 
encore sur place accusent, en effet, un saniluaire avec foyer : on v 
trouva, en outre, des poteries. 

§ 730. — La necropole 

Quant a la necropole,^ elle con^titue un des plus grands cimetieres 
decouverts jusquA present en Palestine. Toutes les epoques y sont 
representees, depuis Fepoque du bronze jusqu’a celle des Byzantins. 
Helas, les tombes etaient sens dessus-dessous, si bien qufil sera difficile 
d’en tirer des conclusions. Les fouilleurs ont meme connate que des 
tombeaux antiques avaient ete reemployes a une epoquc plus recente 
— une des raisons de leur confusion. On distingue neanmoins trois cou- 
ches : cananeenne, egyptienne et grecque-bvzantine. 

Les tombes cananeennes se distinguent par la position lateraie et 
embryonnaire du corps, par la pauvrete du mobilier et par Fabsence 
d’orientation. II y a aussi des tombes rupeStres ( 3 ), fermees au moyen 
d’une dalle de pierre. 

(*) Lettre 289, lig. ii a 20 : Knudtzon, hi . Xmaruatafth^ V, A. B. 2, i, p. 874. 

(-) Lig, 14 sq. 

(^) Bull. 2, 1922, p. 18. 
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D’origine egyptienne sont des sarcophages en terre cuite, cylindriques 
et anthropoides, semblables a ceux decou verts dans TE. du Delta (i). 
Ils contenaient des “ usebtis ou des figurines funeraires (^), des amu- 
lettes, des statuettes d’Isis ou d’Hathor... Tls datent evidemment de Toccu- 
pation egyptienne, sous Sethi I jusqu’a Ramses III au 

siecle). 

A Tepoque grecque, apparaissent ies chambres avec caveaux iateraux. 

Le dernier mot sur i’importancc de cette ville dans Tantiquite sera 
peut-etre dit apres les fouilles prochaines, au cours desquelles on 
atteindra probablement, non seulement le niveau du premier etablisse- 
ment cananeen, mais encore, le sol original; rien ne permet de nier, a 
priori, qu"on y decouvrira Toutillage et Tarmement en pierre d’une 
population neolithique, voire meme paleolithique. 

TELL EL FUL 
§ 131 

En complement des fouilles precedentes, executees par des americains, 
nous attirons, entre parentheses, I’attention sur les recherches fakes a 
Tell el Ful == Gibea, au N. de Jerusalem. 

Quant a son hiStoire, les renseignements ne sont pas nombreux. 
Saiil (^) y resida; apres sa mort, la ville fut plllee. Sous le roi Asa (914-870), 
elle fut recon^ruite (^). Usla (791-740) y ajouta meme une tour fortifiee 
(Aligdol). Apres cette epoque, elle a du etre abandonnee, car elle tomba 
en ruines. Les Maccabees (vers 163-142) tenterent une vaine re^auration. 

Cette localite a ete Fobjet des recherches de Albright en septem- 
bre 1922 (*^). II y decouvrit des re^es calcines de quatre forteresses, 
indiquant que la ville a du etre incendiee a plusieurs reprises, quoi- 
qu’elle fut reconStruite par apres et fortifiee par une petite citadelle, II 
parvint a di^inguer, sur 9 m. de profondeur, sapt periodes de con^^truclion. 

( ) Tell Yahudieh, Tell Nebesheh : Mus. Journ, sept. 1926, p. 295. 

(-; Cf. SpELEF.Rb, L hes tigunnts bum rams hg]ptn'Nfitfs, 1925. 

(h Consultez Svex Lixder, Sauls Gihitu dans PaLsfiua-Jabrhuch, 1925 , p. S9-100. 
Ce voyageur evalue la surface du tell a 62 m. au Nord, 143 m. a I’Est, 86 m. au Sud 
ct 144 m. a rOuest, Cf. Sam. X, 26, XI, 4. 

(h 1 Reg. X\', 22. 

(^) Annals of ihe Amtrican School for Oriental Kescarcb, 4, 1924, p. i sq. 
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La premiere periode remonterait a Eepoque de Ja pierre et avant celle 
du bronze epoque des Juges La seconde a produit ia citadelle la 
plus solidement edifiee; elle aurait appartenu a Tepoque du fer, c’eft-a- 
dire, a celle de Saiil. La troisieme (forteresse) correspondrait a Tepoque 
des rois de Juda, a en juger par Lappareil; le fouilleur Tattribue volon- 
tiers au roi Asa. Ces trois citadelles furent consumees par le feu de 
I’ennemi; peut-etre la troisieme subit-elle le siege de Sinaherib, apres 
lequel la ville fut abandonnee pendant quelques siecles. Des maisons 
surgirent sur les mines et laisserent aux fouilleurs de nombreux tessons 
de poteries, surtout des basses epoques; on en decouvrit aussi dans les 
tombes. 


TELL-BEITH MIRSIM 

§ 132 

A mentionner aussi, les recherches preliminaires, faites en 1926, par 
les Americains 0 au S. O. de Hebron, ou Albright acquit la conviction 
d’avoir retrouve le site Kiriath Sefer (Dabir) qui, selon Josue (XV, 15-6) 
et Juges (i, II, 12) devint la proie des Hebreux lors de Tinvasion de 
Canaan. 

Plusieurs couches furent decouvertes, dont les plus profondes per- 
mettent de remonter a env. 2000 avant notre ere, grace a la presence 
des tessons de poteries et des rentes de fortifications d'epoque cananeenne, 
sans parler des mines des portes d’entree a EE. et a EO. du tell antique. 

Les fouilles projetees pour 1928 jetteront sans doute une vive lumiere 
sur ces travaux a peine ebauches. 

Les recherches prehistoi'iques, 

§ 133 — - L’industrte primitive 

II y a longtemps que des efforts furent diriges dans le dessein de 
retrouver les premiers vestiges de Ehumanite en Syrie et en Pale^ine. 
La plupart de ces recherches ne necessiterent pas de veritables fouilles, 
parce que les produits des premiers hommes couvrent parfois la surface 
meme du sol, en telle abondance qu’il sufiit de ramasser ceux-ci, de 

Bull. American School of or, Kesearch^ 1926, octobre. 
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les trier et de les dater. Ces produits sont surtout des armes et des outils 
en silex, avec lesquels les indigenes se sont defendus contre les animaux 
et ont fabrique les objets de premiere necessite, pour assurer leur 
subsi^ance : tels les instruments de chasse et de peche. Tous ces produits 
peuvent etre ramenes aux types bien connus de Tindustrie gauloise ou 
du classement paleontologique (paleolithique et neolithique). Ainsi 
done, on y trouva des silex des epoques chelleenne, mousterienne, 
solutreenne, magdalenienne, de Robenhausen et de Hallstadt. Des deux 
dernieres epoques, on rencontra aussi des objets en terre cuite, en os, 
en ivoire, des bois de cerf, d’animaux domestiques ou non... enfin, 
des aiguilles, des coquilles percees servant de perles de collier, des fibules, 
des anneaux, des bagues, etc. 

On e^ meme parvenu a connaitre les lieux d’habitation des premiers 
hommes. C’e^ surtout en Palestine que ceux-ci ont pu etre determines. 
Ils sont au nombre de cinq : les hauts plateaux et les pentes de montagnes 
en Cisjordane et en Transjordane (surtout d’epoque paleolithique); 
les vallees et les cours d’eau (idem); le Ghor (les deux rives du Jourdain, 
surtout neolithique); les villes bibliques les plus anciennes (Jericho, 
Gezer, etc.); enfin, les cavernes et les abris sous roche (paleolithique et 
neolithique). Ces derniers ont eu en Pale^ine un developpement consi- 
derable et on en a retrouve dans presque tous les tells fouilles. Nous 
avons deja vu, plus haut, que Gezer en possede, dont un ensemble 
peut servir de type pour tous les autres. 

Ces hauts-lieux furent non seulement frequentes jusqu’en plein 
VIII-VIP“^ siecle, a en croire les prophetes qui fulminent contre les 
pratiques pai'ennes, creees par les Cananeens, mais encore a Pepoque 
chretienne. 

On aime a se hgurer les premieres agglomerations humaines d’apres 
Pimage que Vincent (^) en a projetee : des habitations rudimentaires 
protegees a la base par une jetee de terre battue, munie d’un parement 
de cailloux et couronnee peut-etre par des palissades servant de remparts. 
Cette population etait agricole, a en juger par des broyeurs a grain. 
Elk a du domestiquer des animaux (vache, brebis, chevre, pore, volaille). 


(q Canaan^ P* 404- 
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Elle ne connaissait peuUetre pas de tissu; on a trouve quelques pende- 
loques d’os ou de pierre, des amulettes de terte sechee> ou grossierement 
cuites, des amas de petites coquilles trouees, des cailloux ronds de la 
grosseur du poing... 

§ 134. — Monuments megalithiques 
(Hg. 416) 

Au cours de ces recherches prehi^toriques, et avant elles, on rencontra, 
surtout dans le Sud, des monuments appeles megalithiques (dolmens, 
cromlechs, cairns, menhirs). On les attribue aux populations nouvelles 
qui, pendant le troisieme-quatrieme millenaire, chasserent les premiers 
occupants de Syrie, c’e^t-a-dire, les intermediaires entre Tage de la pierre 
polie et ceiui du metal, qu’apporterent les premiers Cananeens. Ces 
monuments ont, en general, le meme plan et les memes cara^lercs que 
les monuments similaires, trouves en Afrique et en Europe; quelques- 
uns sont pourvus de cupules, reunies par des rigoles, comme celies des 
cavernes. Ils sont etablis direclement sur le sol ou sur une terrasse, 
eparpilles dans toute la Syrie, mais on trouve surtout : 

Les dolmens a Djolan, El Hosn, ‘Amman, Es-Salt; 

Les cairns a Es-Salt, Baitin, Beit-Nouba, Petra; 

Les menhirs a El Ta^annek, Amman, Ledjoun, Teqo'a. 

Plusieurs de ces centres sont de veritables necropoles (Djolan, Aglun). 
Aujourd’hui tout le monde e^t a peu pres d’accord pour reconnaitre 
dans ces monuments des chambres tuneraires, et pour les attribuer a 
des semi-nomades ou deveurs, car Pemplacement de ces tombes n'e^ 
pas propre a la vie sedentaire ou agricole. 

On doit y rattacher des con^tru£l:ions que le voyageur rencontre a 
Es-Segerat au S. de la Palestine, mais qui sont plus nombreuses dans la 
peninsule sinaitique, par exemple au Badiet et-Tih et dont les similaires 
furent trouvees dans le Nord africain. Au Badiet et-Tih, on rencontre, 
en outre, des cercles de pierre entourant une tombe; celle-ci renferme 
tou jours un mobilier. Pour complement, rappelons qu’au Sinai, on 
recueiliit des silex paleolithiques et neolithiques, qui prou vent que les 
populations primitives n’ont pas craint de sejourner dans ces parages 
peu hospitallers. 
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Les fouilles de la British School of Archaeology 
at Jerusalem 

§ 135. L'APPARITION de l’ HOMME 

N’ayant pas le dessein de faire particulierement ThiStoire des travaux 
prehi^oriques (^), nous nous contenterons d’attirer I’attention sur une 
trouvaille des plus heureuse; elle nous met en presence des rentes de 
la plus ancienne humanite qui ait foule le sol pale^inien. 

Dans une vallee au N. E. du lac de Tiberiade, pres du village de 
Tabgha, on fouilla plusieurs cavernes jadis habitees. Au milieu de la 
vallee, court un petit ruisseau qui la feconde et produit au printemps 
un tapis de fleurs. Une des cavernes donna lieu, le 16 juilJet 1925, a une 
decouverte inesperee, faite par Turville-Petre, fouillant pour la B. S. A. 
Jerus. (fig. 418-9). 

Parmi des fossiles, des armes et des outils de Pindustrie lithique, se 
trouvait la partie superieure d’un crane humain, semblable a celui de 
Neanderthal. Ils ont, en efiet, tons les deux les memes caracteristiques : 
Pabsence presque totale du front, la lourdeur des arcades sourcilleres, 
qui mesurent 119 mm. d^une extremite a Pautre, tandis que Pos frontal 
n’a que 113 mm. Le nez presente une cavite, en haut. Les points de 
suture etant ouverts et les formes decrites fort developpees, on en avait 
conclu que le crane a du appartenir a un homme d’une trentaine d’annees. 

Cette opinion n’a pas resiSte a Pexamen d’Arthur Keith, qui declara, 
comme resultat de son etude, qu’il s’agit du crane d’une femme 

Ce fragment fut decouvert dans la couche inferieure du sol, a environ 
60 pieds anglais au-dessous du sol moderne. Entre les deux niveaux, 
on a d’ailleurs su determiner la date de toutes les couches et con^ater 
que le crane et les silex appartenaient a Pepoque aurignacienne-mou^e- 
rienne (^). Nous avons done ici le temoignage le plus probant que le sol 
pale^inien fut occupe au moins des cette epoque. Dans les grottes 

P) Cf. B. S. A, P. 1923, Bull, 3, p. 32 sq. 

(“) Report on the Galilee skill] ; B. S. A. Jems, 

P) Voir la coupe du Tiwts, 14 aoiit 1915. 
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§ 136, 137. — LE CARMEL, TELL EL HARBAJ 


voisines, on recueillit les memes objets, mais pas de fragment ou de 
re^e humain (^). 

Dans de nombreuses localites auxquelles s’attachent des souvenirs 
bibliques, la B. S. A. fit des fouilles, tou jours dans le dessein de retrouver 
les traces des epoques les plus lointaines. Citons-en les exemplessuivants. 

LE CARMEL 

§ 136 

Ati mo}jt Carmel explora,en 1922-3, les tombes rupestres, naturelles 
ou creusees par la main de Thomme, On y decouvrit des poteries gros- 
sieres, des lampes.,. et des debris divers (^). Ces tombes ont du etre 
occupees a diverses epoques, comme Tindiquent la nature et la date 
des trouvailles. 


TELL EL HARBAJ {f) 

§ 137 

Ces fouilles datent de Tete 1923. Sur le roc se superposent quatre 
couches, dont la coupe indique plusieurs periodes, les plus anciennes 
etant naturellement les plus profondes. 

Prem/ere periode : peut-etre de I’epoque de la pierre neolithique (pi. 4), 
date une caverne-type comptant quatre chambres, un puits, un escalier 
creuses dans le roc. On y trouva plusieurs vases grossiers faits a la main 
(pi. 4); ceci demontre que la grotte fut d’abord habitee par des troglo- 
dytes, et qu’elle ne devint tombe qu’apres eux. 

DeuxJeme periode : dans la couche inferieure du tell — et non pas dans 
le roc — on se trouva en presence de re^es de nombreux vases indigenes 
et myceniens, datant de Tepoque ancienne du bronze. 

Troisieme periode : c^eSl la couche 4 du tell; des vases divers dataient 
de Eage recent du bronze. 

Q-) On vient de signaler la decouveite d’une culonne de basalte, pouivue d’nne 
inscnptu)!! de Thutmes III ; les armtes phaiaoniqi.es ont done du passer par le 
territoire de Tabgha. 

(-) P Bull. 5, p. 47, 1924, pi. I, 2. 

( 3 ) B. A. A. P. Bull. 4, 1924, p. 46, pi. 4. 
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Quatrieme periode (ou couches 3 et 2 du tell) : elle a donne des 
traces de I’epoque du fer. 

En somme, le site a fourni les memes resultats que tous ceux de la 
Pale^ine; cavernes et ceramique le prouvent suffisamment. 

TANTURAH (DOR MARITIME) 

§ 138. — Histoire de la ville 

Les rentes, trouves au cours des travaux, prouvent que la ville fut 
occupee des le XIV“^6 siecle. A ce moment, la ville devait offrir Timage 
de tant d’autres villes cananeennes, a en juger par la ceramique, qui 
comprenait aussi des tessons d’origine Cypriote (-) et ou le geome- 
trique domine. 

La localite Dor e§t citee dans le Pap. Golenischef et dans le conte 
egyptien d'Unamun (vers 1100); le heros de ce morceau litteraire y 
aborde. A ce moment, la ville d’origine cananeenne etait au pouvoir 
des Zakkala cites dans les annales de Ramses II, et on peut croire 
pour ce motif, que ce port a ete fortifie par eux, Comme les Philiftins 
eux-memes, les Zakkala faisaient partie des peuples de la mer 
cites dans les textes de la XIX-XX*^^^ dynamic, qui, apres avoir tente une 
descente dans la vallee du Nil, s’echouerent dans la Palestine meridionale, 
entre Gaza et le mont Carmel. 

Nous n’entendons plus rien de la ville, apres Unamun, sinon qu’elle 
appartint aux tribus Isachar ou Asser et que Salomon fit gouverner 
la cite par Ben-Abinadab (^). Neanmoins, elle fut prise plus tard par les 
Assyriens (^). Esmunazar, roi de Sidon, pretend Favoir conquise 
(V“‘^ siecle). Vers 350, elle appartenak aux Sidoniens, qui Fauraient 
obtenue des Perses. A Fepoque des Ptolemees, elle etait au pouvoir des 
Grecs; ainsi, Nicolas, lieutenant de Ptolemee IV, Foccupa; depuis lots, 
elle passa sous la domination romaine. 

(b Cf. B. S\ A. Bull, 1924, p. 35 et Bull. 6, p. 65, pi. 1-3. 

(-) Voir pi. 3. 

(b I Reg. IV, II. 

(b Rawlinson, Instriptiom from Western Asia^ t. 2, 1866, pi. 53, I\', lig. 57. 
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§ 139. HiSTORIQUE DES FOUILLES 

Des fouilles furent efFeftuees en 1923-4, dans le tell, qui mesure 500 m. 
X 300 m. Une vue du site et des murs anciens se troiive pi. i de la publi- 
cation. 

Bade sur le roc, la ville s’e^ haussee d’environ 8,50 m. Les couches 
qui composent le tell indiquent quatre periodes (^) : 

Premiere periode : c’e^ celle de la fin de I’age du bronze, c’e§t-a-dire 
vers le XIV siecle; 

Deuxieme periode : du debut de I’age du fer ; 

Troisieme periode : d’epoque helleni^lique ; 

Ouatrieme periode : d’epoque romaine-byzantine. 

A chacune de ces couches correspondent des regies de murs de 
pierre, de poteries, et plusieurs andquites, comme des vases et — pour 
la basse epoque — des monnaies. De cette derniere periode, on releva 
le trace de ruines de hdtimenfs relipietix avec une plate-forme.., 

JERUSALEM 

(Fig. 420) 

L’addvite du P. E. F. et de la B. S. A. Jerus., s’esT: etendue aussi aux 
recherches'dans la ville de Jerusalem (f). 

§ 140. — Histoi-re de la ville 

Les debuts de Jerusalem sont pareils a ceux de la plupart des autres 
centres pale^tiniens ; ce fut a Forigine un lieu de culte, autour duquel 
s’etablirent des fideles. Afin de se proteger centre les voisins, ou plutot 
centre les nomades, ils entourerent leur emplacement d’un mur fortifie 
qui s’agrandit petit a petit. On donne le nom de Jehusites a la population 
qui occupa la colline de Sion et celle situee a FOueSt, avant Finvasion des 
Hebreux. Dans les lettres de Tell el Amarna, on mentionne la ville 
ainsi que le rocher et les murs qu'on lui attribue sous le nom d’U-ru- 
sa-lim. Son roi, Abdi-hepa etait vassal du pharaon. Celui-ci, ni la ville 
elle-meme ne sont cites dans les annales egyptiennes. 

(‘) Bull. 4, pi. 2; Bull. 6. 

(0 Consultez Bliss, E,xcavations in Jernsa/ew, 1898. Cart“ dc la ville: Macalister, 
Century of Excavations y 1925, p. 126, 
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Sur le sommet de cet emplacement, nomme encore (mont) Moriah^ ces 
Cananeens offraient leurs sacrifices ; c’e§l tout simplement le rocher 
avec cupules, rigoles et une petite grotte, tel que la mosquee d’Omar 
au Haram es-serif Fa conserve et qui devenu la “ roche sainte 
(El-Quds) des Musulmans. C^e^ la que les enfants etaient sacrifies (^), 
que Melchisedek aurait honore son Dieu, qu’Isaak aurait ete offert... 
Pres de la, il y avait une aire ou David etablit son autel, renouant ainsi 
a la tradition cananeenne, qui fut continuee par Salomon, car celui-ci 
y batit son autel et son temple (^). 

Nous trouvons encore mention des Jebusites dans certains livres de 
I’Ancien Testament (^) qui nous apprennent, entre autres, que le roi de 
Jebus, Adonisedek, luttait avec les Amorrhites contre les envahisseurs 
hebreux. David, cependant s’empara de leur citadelle, Sion (^). 

Depuis que David y etablit le centre de son royaume (vers 1046) 
et que Salomon developpa celui-ci, la ville e^ re§tee, a partir de Reho- 
boam (933-916), la capitale de Juda. Elle a passe par les vicissitudes les 
plus variees, subissant de nombreux sieges de ses voisins, des Egyptiens 
et des Assyriens, particulieremenr de Sesonq, de Sinaherib (sous Ezekias) 
et ses successeurs... jusqu’a ce que Nabuchodonosor II la rasa, en 586. 
Elle cessa des lors d’etre capitale politique, pour ne plus jouer que le 
role d’un centre du culte. 

§ 14 1. HiSTORIQUE des FOUILLES 

Mais revenons aux fouilles. Nous ne pouvons pas nous attarder a 
suivre, en detail, les tentatives des premiers fouilleurs pour retrouver 
I’enceinte de la ville a chacun de ses developpements, notamment 
celles de Warren, Conder, Williams, Fergusson, etc... On trouvera un 
schema de leurs travaux et hypotheses dans Bliss (°), Macah^er (^) etc... 

( 1 ) Gen. XXII, 2. 

(-) Voir plan et coupe, R. Kittel, Studim Hebraiscberi ArchaoUigte and K.eligwnsge- 
schichie^ 1908, p. 17, 18, fig. 4, 5. 

(^) Josue X, 63 ; Juges, XIX, 1 1 ; i Chron. XI, 4, 5 ; 2 Sam. \\ 8 etc . . 

2 Sam. V, 6 a 9, Jos. X\^ 63 ; Jud. I, 21. 

('■) P. E. r. Thirty years’ ivork in the holy land, 1895, p. 53. 

(*') A century of excavation in Palestine, 1925, p. 95 sq. 
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§ I4I. — LES FOUILLES DE JERUSALEM 


Voir aussi sur la ville primitive : Weill R. (}), 

Les dernieres operations furent executees par Bliss et Dickie pour le 
P. E. F., entre 1894 et 1897, et des 1922-4, par Macalister etpar G. Duncan 
pour la British School of Archaeology (-). En 1927 encore, J. W. Crow- 
foot fut charge, par la meme societe, de poursuivre les recherches de 
Tenceinte antique. 

Elies commencerent par le creusement d’une galerie, pres du cimetiere 
prote^ant, le long des remparts Sud. On y decouvrit d’abord, au S. O., 
un portail, un drain, une tour fortifiee, une chambre avec pavement en 
mosaique, pres d’une salle de bain, des citernes, puis une plate-forme 
et, enfin, les murs inferieur et superieur de T enceinte (®). Elies donnerent 
deja un apercu sur I’extension de la ville a I’epoque des rois. 

Les recherches furent poursuivies au tunnel de Siloam^ 5 3 3 tn., 

ou Ton avait deja effedlue une serie de travaux (*), et dont on avait 
reconnu la destination, notamment de servir a I’alimentation de la ville, 
grace a une inscription du roi Ezekias, qui I’avait fait conStruire (^). 
Des travaux semblables furent entames ensuite, depuis le cimetiere juif 
jusqu’au mont Ophel, sur celui-ci meme, dans la vallee du Tyropeon et 
dans celle du Cedron, qui mirent au jour les murs de I’enceinte avec ses 
portes, ses tours, les canalisations des maisons et des rues (p), 

Dans le dessein de retrouver 1 ’^' arche d’alliance ”, perdue depuis 
Jeremie, Parker fouilla — en vain — entre 1909 et 1911, au Sud de Pem- 

P) La cite de David, 1^20, p. 5-31, 71-87. Cf. sur la pointe Sud '' : Rer.def Etudes 
juive^, 82, p. 103-117. Interessant a lire : Dalmax, Ztox, Die Burg Jerusalems, Palasii- 
najahrbticb, 1915, p. 39-83. 

(-) Bull. 6, 1924, p.78. Cf. Annual 0/ the P. E. F. 4, 1926. En reahte les travaux 
de 1923-4 furent defrayes par le P. E. F. et le Daily Telegraph. 

P) Cf. Bliss, op. cit., pi. 64. 

P) \Xarrex en 1867, Wilsox, Coxder; cf. P. E. F. Quaterly Statement, 1882, 
p. 122-131. Guthe, en 1881 ; Ztsch. Deut. Palaslina T ^ereins 1981, p. 115, 250; 5, 1882, 
p. 7, 271. 

(■*) Bliss, pi. 16-17. Cf. Palaslinajahrhuch, 1915, pi. 2; ib. 1919, pi. 5. Une vue du 
resen^oir S. : Colonel Wilsox, Pitluresque Palesftne, Sinai et Egypt, 1881, Vol. I, p. 13, 
reservoir N. : p. 77. L’ inscription d’Ezechias, e^t conservee a Constantinople ; cf. 
Berger, HiH. de Vecriture dans Pantiquite, 1891, p. 193 et plusieurs publications pos- 
terieures. 

(®) Voir les plans dans Bliss, Excavations at Jerusalem, 1898. 
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placement du temple. Ces travaux provoquerent la colere des Musul- 
mans, emus par la profanation de leur roche sacree et ils n’eurent 
d’ailleurs pas de resultats appreciables, sinon que H. Vincent (^) et 
ses collegues trouverent, d cette occasion, des tombes attribuees au 
troisieme millenaire et des re^es de fortifications. 

En resume, ces efforts plus ou moins isoles ont permis de dresser le 
plan de cette partie de la ville, avec Tindication des changements 
qu’elle a subis au cours de sept, huit periodes (“). Les void. 

§ 142. — Resultats : Les periodes 

La prepiihe pen ode remonte a Pepoque des Jebu sites, c’e^-d-dire des 
Cananeens qui occuperent la ville et la colline de Sion en premier lieu (^). 

De Fepoque jebusite, sous Adonisedek, on mit au jour une partie de 
muraiUe d’environ 30 m. de longueur x 3,60 m. d’epaisseur, situee 
sur ie mont Ophd, au S.-E., au-dessus de la vallee du Cedron, en face 
du village de Siloe. Ce mur dait precede d’un revetement-glacis de I’epo- 
que du bronze et etait defendu par une tour-ba^ion; cette derniere, 
toutefois, appartiendrait a Fepoque de David- Salomon. La muraille 
meme c§t partiellement composee de grosses pierres bien appareillees, 
tandis qu’une autre partie e§t formee de materiaux plutot entasses que 
poses. A en juger d’apres les materiaux et Fappareil, ces rentes doivent 
dre anterieurs a Fepoque royale, car, ni David, ni Salomon, ni,a fortiori, 
leurs successeurs immediats, ne se seraient contentes de con^rudions 
aussi modeStes (fig. 420). 

Alalgre la resistance des Jebusites, a Fepoque des Juges, la ville fut 
prise par les tribus de Juda et de Simeon (^). David dirigea la capture, 
de son camp, dabli a Hebron. Vers 1046, done, il s’empara de la colline 
de Sion (Ophel), dont il fit sa citadelle, et y in^talla son general Joab et 
la tente renfermant Farche d^alliance. Joab la fortifia et Fentoura d’une 
enceinte a partir de Millo, au coin S. O. du Haram es -Serif. On en a 

(q Cf. Jhiisalem sous ter re, 1911. 

{-) BribS, pi. 29, p. 284. Voir les croquis ct \ ucs photu^raphiqucs des mars jcbusices. 
Quatcrly Sratement, P. E , 1922, op. 8 sp. 1925, pi. i, p 8 sq, p. 136-7; 1926. p. 161, 
171 (la tour). 

(q Voir la carte : Paliutinajahrl-uch, 1915, p. 38. 

(■*) Juges I, 8. 
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retrouve une partie des fondations (^). Lors de Tinstallation (^) de David, 
on reunit aussi la ville haute a la ville basse et on prepara la 
construction d’un temple que Salomon edifia sur le mont Moriah 
(N. de Sion : Pactuel Haram es-Serif). 

Recemment, un auteur a demontre que David avait deliberement 
choisi Jerusalem comme centre d^Israel, bien que Templacement ne fut 
pas favorable (^). Aussi, durant son regne, la ville ne s’etendait que sur 
la colUne orientale (^). 

La seconds periode eSl celle de Salomon; le fils de Bethseba agrandit 
la cite de David, vers le Nord, et Tembellit. Son temple eSt reSle celebre; 
aujourd’hui encore, on recherche les reSles de ses murailles, ou plutot 
on croit les avoir retrouves. Celles que la tradition attribue au grand 
Salomon et devant lesquelles les Juifs viennent se lamenter le vendredi 
soir, se trouvent dans le quartier juif aCtuel, a TO. de Tenceinte du 
Haram-es-Serif, entre un ancien tribunal turc (Mehkemeh) et une maison 
privee. On nomme cet emplacement : Kothel hamaarabi ; ses murs 
mesurent 48 m. de long, x 18 m. de haut {p). Toutefois, ce n’eSt que la 
partie inferieure que les Juifs honorent. Celle-ci eSt conStruite sur le 
rocher au moyen de gros blocs formant neuf assises d’env. i a 1,20 m. de 
hauteur chacune, au-dessus desquelles s’elevent quinze couches de pierres 
plus petites (®). 

On a decrit sou vent le spectacle des Juifs pleurant devant les anciens 
murs, priant, geSiculant, ou, plus simplement, assis et couches sur un 
tabouret ou une natte... Quoique la scene soit poignante, elle laisse 
rimpression d’une humanite, arretee obSlinement et volontairement sur 
le chemin de la vie. Si le visiteur etranger s'approche des blocs venera- 
bles, il conglatera que les internees sont demesurement elargis et, qu’a 

(q M vcALiSTER, Century oj h-xcavatwns, 1925, p. 104. Voir les crt)quiset \ uesphoto- 
graphiques de la muraiUe atcribuee a David : Quaterly Siatement P. E. P., 1924, 
p. 57 sq. 

(') II Sam. V, 9 et I Rois VIII, i. 

(®) Cf. Zeitschrift Detit. Morgenl, Ges., 1925, A'. F. IV, i, p. 1-19. 

P) Voir le plan de Da cite de David, 1920, p. 7. 

(^) Une vue dans : Soloweitschick, Die Welt der Bibel, 1926, fig. 574. 

Voir la carte dans Vigouroux, Dutionnaire de la Bible, t. 3, 1903, p. 1344, ou 
I’endroit est indique. 
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la place du ciment ou de la chaux qui servait de liaison, il y a une infinite 
de papiers, sales et petits, converts d’inscriptions hebraiques : ce sont 
les prieres, les supplications, les souhaits.., que les fidHes deposent dans 
ces “ urnes seculaires, afin d’obtenir de la clemence divine, et les con- 
solations dont leur cceur angoisse attend du reconfort, et... le reta- 
blissement de leur royaume (^). 

La troisieme periode se place sous les derniers rois juifs. Avant le regne 
de ceux-ci, Sesonq avait deja (vers 926) pris la cite, mais en la laissant 
intake. Sous Amazias, roi du Sud (vers 790 ?), Jehoas, roi d'Israel 
attaqua et prir la ville et alors elle eut a soufTrir, ce qui necessita une 
reStauration de la part d’Uzziah, son fils (791-740). A son tour, Sinaherib 
abima les remparts (vers 700). Manasseh (vers 650) crea, par apres, une 
muraille exterieure a Sion. Esdras mentionne une douzaine de portes 
de cette epoque (-). 

Vint la captivite. Jehoiakim avait ete in^alle de force sur le trone par 
Necho, en 608, en remplacement de son frere, Jehoahas. Quelque temps 
apres, vers 589, Nabuchodonosor II pilla la ville sous Jehoiakim, et 
deporta 10.000 Juifs. 

Zedecias, le roi mal inspire, prefera, en 587, une alliance avec les 
Egyptiens, ce qui provoqua une nouvelle attaque de la part de Nabu- 
chodonosor II. Celui-ci assiegea la ville pendant deux ans et demi et la 
rasa en 586, y compris les remparts. Elle fut recon^ruite, d’abord 
le temple, par le prince Zorobabel, entre 536 et 516, ensuite Penceinte 
par le gouverneur Nehemie, en 445, en 52 jours; ce court laps de temps 
ne suflit pas a rendre a la ville son ancienne splendeur. 

En 168, Appolonius detruisit les murs, qui furent rebatis par les 
Maccabees en 165. 

La quatrieme periode^ qui fut une ere plutot tranquille, c§t celle d’ Her ode. 

La cinquieme periode eSt celle d’Hadrien; la sixieme de I’epoque chre- 
tienne (Eudocie) ; la septieme^ du royaume latin et la derniere se place au 
siecle. 

Quelques objets furent trouves au cours de ces fouilles : des outils 

(q X^oir le croquis : Bliss, Dickie, Excavations at Jerusalem^ 1S9S, p 29. Sur le temple 
antique, cf. : Bexzinger, /. Htbraisebe Archaologk, 3^ ed., 1927, p. 213 sq. 

(“) Deuxieme li\ re III, XIL 
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en fer, une centaine de sceaux et de monnaies, des vases juifs, des 
lampes, des verres, etc... Mais les tombes attribuees aux rois hierosoly- 
mites sont certes parmi les antiquites les plus venet ables ; on les a cher- 
chees a( 51 ivement. 

§ 143. — Les tombes royales juives a Jerusalem 

L’ Ancien Te^ament nous apprend, par plusieurs passages, que David 
et ses successeurs, jusqu’a Ezechias exclusivement (727-698), en tout 
treize generations, furent enterres dans la Cite de David, c’e^-a-dire 
sur le mont Sion-Ophel, ou le premier roi con^lruisit sa citadelie, en 
face du village actuel de Siloe, au-dessus de la vallee du Cedron et de 
Eaqueduc de Siloam. Dans le dessein de retrouver cette necropole 
royale, R. Weill, commandite par le baron de Rothschild, organisa 
avec EExploration Society de Jerusalem, des recherches method! ques, 
de novembre 1913 a mars 1914, et, apres six mois de travail, decouvrit, 
en effet, dans un terrain de 300 m. de long, et 3 he£i:ares de superficie, 
des caveaux creuses dans le roc. En meme temps, il retrouva de vieux 
pans de mur d’epoque cananeenne et, sur la plate-forme meme du roc^ 
des caveaux avec galeries-tunnels. La guerre interrompit ces travaux 
inacheves (^). 

En 1923-4, on se remit au travail a la pointe Sud de Tacropole, attribuee 
a David, ou celui-ci avait con^truit son chateau-citadelle, dont on a 
voulu reconnaitre le donjon ou la tour carree aux extremites arrondics, 
etablie sur un caveau-citerne. A TE. de ce donjon, descendait un escalier 
presque naturel, permettant Faeces a la vallee du Cedron. Ces marches 
brutes sont mentionnees par Nehemie (vers 440), comme devant se 
trouver entre Faqueduc de Siloam, au S., et les tombes de David, au N, 
En cherchant done dans ces limites, on pouvait decouvrir la necropole 
royale. On la trouva, en effet. Plusieurs de ses caveaux se composent d’un 
puits vertical d’acces, ou donne un couloir par lequel on penetre dans la 
chambre funeraire. On dirait que ces tombes avaient ete creusees a la 
maniere egyptienne, tant en ce qui concerne le plan qu’au point de vue 
des procedes. Le plan comporte des chambres ouvertes au jour, creusees 
sur la plate-forme du roc, et qui ressemblent aux salles de culte ou 

(b Voir le rapport de ces fouilles, dans Weill, R., La cite de David, 1920, p. 91-107. 
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chapelles en Egypte, precedant les caveaux rupestres. Mais la chambre 
funeraire proprement dite fut creusee dans le roc, par le haut; une sorte 
de cheminee traversa d’abord la roche et, apres quelque di^ance, on 
creusa la chambre. Celle-ci terminee, on conSlruisit une voute, pour 
fermer definitivement le caveau, et on combla le trou provisoire. 11 
exi^erait des exemples de travail semblable en Egypte. 

Quant aux deux chambres qui precedent le puits de descente, et qui 
sont taillees a jour dans le roc, elles ont des banquettes, une niche et, 
sur le sol, plusieurs cupules reliees par des rigoles, semblables aux 
canaux des rochers cananeens. Peut-etre pouvons-nous y voir une preuve 
que Tusage cananeen des sacrifices (cupules et canaux) etait encore 
en vigueur a Tepoque royale jusqu’au VII siecle, malgre les objur- 
gations des prophetes (^). 

MISPAH — TELL EN NASBEH (^) 

§ 144 

Cette place semble remonter a Pepoque cananeenne. D’apres le Livre 
des Juges (XX) et le livre de Samuel (VII, 6), entre autres, c’est dans 
cette ville, attribuee a Benjamin, que Samuel rendit la justice aux Hebreux, 
et ou il convoqua plusieurs reunions; des evenements tragiques s’y 
passerent. Elle devint un centre de ralliement juif, voire meme la 
capitale (^) apres la de 5 tru£lion de Jerusalem (586). A cause de ce role 
important, elle meritait d’etre fouillee. 

Ces operations furent executees en 1925-7, par William Frederick 
Bade, de r Uni versite deCalifornie (Pacific School of Religion), Berkeley; 
elles ne sont guere terminees. Void les resultats qu’on a obtenus jusqu’a 
present. 

On exhuma une partie de Penceinte de 61 m. de long, x 7,50 m. de 
haut. X 5 a 7 m. d’epaisseur, fortifiee par des tours et par une citadelle; (*) 

(*) Voir Pimagc de ces tombcs : Rav/e Biblique, V. S'., t. 30, 1921, pi. VII a XI\\ 
TlweSy 4“3-i4 et 9-4-24; VllluHration, 1-1-1927, p. 20-1; Colonel W ilson, 

Palestine, Sinai et Egypt, 1881, i, p. 103. 

(-) Pres de Ramallah; cf. les Rapports de Badl : Quattrh \tatimtnt P. E. F., 1927, 
p. 7 sq; 159, 161. Tinjes, 20-5-26 et 25-6-26. 

(^) 2 Reg. XX\', 25, Jerem. XL, 6 sq. 
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r ensemble represente le type de i’age du bronze (vers i8oo), c’e§l-a-dire 
longtemps avant Fepoque de Tin^allation des Hebreux en Pale^ine. 

A rinterieur de Fenceinte, on fit la trouvaille de sept silos ou citernes 
circulaires de 1,50 m. de diametre, anterieurs a la con^lrudion de 
Fenceinte. Sous un de ces silos, on mit a jour des tombes avec mobilier 
funeraire, sans doute d’epoque cananeenne. Une d’entre elles contenait 
un squelette de Fage du cuivre, une tete d’A^arte. Pres de la citadelle, 
il y avait des citernes creusees dans ie roc, remplies de debris (par exem- 
ple, des vases israelites) et un pressoir d'huile qui montrent que la ville 
fut habitee depuis Fepoque cananeenne jusqu’a ceile des Maccabees. 
Quant aux habitations memes, une maison tres bien conservee, datait 
du siecle et avait appartenu a des Israelites; on y distingue une 

porte d’entree du cote de la rue, plusieurs chambres, un bassin en pierre, 
un bac pour la panification, et une citerne au fond (^). 

Enfin, le rocher lui-meme a servi d’autel aux premiers occupants et 
Samuel encore continua la tradition cananeenne (^). 

ASCALON (^) 


§ 145. — Histoire de la ville 

La fondation de la ville, semble remonter a la fin de la premiere 
epoque du bronze. La civilisation materielie de cette epoque e^t encore 
indigene. Vers le XVI® siecle, la ceramique Cypriote et mycenienne 
s’y introduisent et s’imposent. Vers 1190, elle e§l remplacee par celle 
des Phili^tins, qui temoignent, par cette importation, de leur influence. 
Depuis lors, la ville perd son cara6tere cananeen; son nom meme revele 
une origine etrangere. 

(9 Cf. Times^ 10-6-27. 

(-) Voir le plan du rocher avcc scs trois marches, un rcscr\ oir carre, trois autres 
circulaires, un banc de i m. de hauteur dans : R. Kittel, StHdmn Hebra/sc/jtfi Archaa- 
und Ktligiom^tichichte, 1908, p. 137. Garstanu, Excavations at Askahjn (Smith- 
sonian Repoit fur 1922; Washinutjn, 1924, p. 509 a 516). 

( 3 ) Cf. B. A. A. Jerm., 1925, Bull. 3, p. 20. Quaterh Statement P. E. F., 1921, p. 163 : 
diagramme ^tratigraphique, indiquant la ccjrrespon dance des couches et des epoques 
depuis la XIX^' dynastic. Ih/d., 1922, p. 112 : Rapport de Phythian. 1923, p. 77 sq., 
pi. I a 4 : Resultats, 
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Le nom antique d’Asqruna qui correspond, consonne pour consonne 
au nom moderne, e^ deja mentionne dans des li§tes de villes conquiscs 
par Mernephtah (stHe d’Israel) et par Ramses II (^). 

Comme de bien d’autres villes pale^tiniennes, il exiSte a Karnak, une 
image de sa citadelle, ou plutot du siege que Ramses II lui a fait subir. 
Situee sur une butte, elle dresse ses deux ecages, au-dessus des creneaux 
desquels, hommes, femmes et enfants levent les bras au ciel, dans un 
mouvement d’epouvante. Deja les Egyptiens assaillent les murs au 
moyen de leurs echelles, tandis que d’autres detruisent les portes avec 
leur hache (-). 

L’Ancien Te^ament aussinous apprend que le jnge Samson y tua 
trente hommes (^). Sinaherib la prit a son tour et lui imposa comme roi 
Sarludari, fils de Rukibti (^). Elle payait tribut a Sinaherib et a Asur- 
banipal. Des ruines, surtout d’epoque basse, s’y trouvent encore aujour- 
d’hui. 


§ 146. HiSTORIQUE des FOUILLES 

La P. E. F. (Phythian-Adams) y executa des sondages cn 1921, qui 
furent suivis des travaux de la B. S. A. Jerus. en 1923. 

Le but principal des recherches avait ete de retrouver les traces et les 
origines de la seule ville des Phiii^ins, situee sur la mer. On salt par 
d’autres documents que ceux-ci envahirent la contree et occuperent la 
ville entre Tepoque du bronze et celle du fer. 

En realite, on e^t parvenu a di^inguer sept a huit couches ; 

neolithique; 2“^®, cananeenne ; vers 2500; cananeenne, mais 
avec traces d’influence egeenne : vers le siecle; 4“^^ une couche 

correspondant a Pepoque de Tell el Amarna; 5 une couche phili^ine : 
vers 1200. On y fit la trouvaille d’un tombeau phili^in avec des re^es 
d’un squelette, 

A 6 m. au-dessous de la surface du tell, une couche de cendres separait 
deux epoques. Dans la couche inferieure, on trouva des fragments de 

(‘) Lepsls, Denkmaler aus Atgypttn u Atfbhptn, t. 3, pi. 145. 

(-; Cf. Ebert, M. dcr I ^firgaLhichti, I, 1924, pL 44. 

( 3 ) Jud. XIV 19. 

P) Rawlinson, Inscriptions of, IP. Asia, 1866, t. i, pL 37, col II, lig. 58-63. 



202 


§ 147 a 149..— TELL NEBI RUBIN ET HASOR 


vases myceniens et Cypriotes, datant de 1400 a 1200 et meme jusque 
1 100. Ce sont sans doute des produits importes par les Phiii^lins. 

Les 6“^® a 8“^.® couches sont d’epoques hellenislique, romaine et 
suivantes. 

TELL NEBI RUBIN (0 
§ 147 

Dans une caverne naturelle, composee d’un escalier, d’une entree 
de deux chambres et d’une niche, on trouva en 1926 des objets fune- 
raires (vases, bijoux...), parmi lesquelsil y en avait d’origine egyptienne. 
L’ensemble daterait du XVI siecle env. avant J.-C., ce qui suppose 
une agglomeration, bien longtemps avant cette date. Ce resultat, d’appa- 
rence mediocre, souligne I’importance de ce site pendant I’antiquite et 
indique une occupation repetee par les armees egyptiennes se dirigeant 
vers le Nord. 

HASOR 

§ 148. — Histoire de la ville 

La ville c§t mentionnee dans les Papyrus hieratiques de St-Petersbourg, 
ce qui prouve qu’elle a ete en rapport avec les Egyptiens, ou plutot 
que ceux-ci Font occupee (^). 

D’apres le livre de Josue (X a XII), Has or etait la ville cananeenne la 
plus fortifiee et la plus importante de la Palestine du Nord. Le roi Jabin 
y regnait. Celui-ci avait forme une coalition avec les rois des pays envi- 
ronnants pour s’opposer a Tinvasion des Hebreux. Ce fut en vain, car 
Josue prit la place; il Fattribua a la tribu de Naphtali. Sous Salomon, 
la ville fut encore fortifiee (^) et probablement occupee plus tard par 
Tiglatpileser (^). 

§ 149. — Historique des fouilles 

Depuis le milieu du XIX U® siecle, on a cherche a I’identifier. 11 
semble qu’on y e^ parvenu. Fin 1926 (^), J. Gar^ang fit des recherches, 

(b Pres de Jaffa, S. E. 

(-) Ed. Gardiner-Gulenischef, 1915, lig. 75. 

C) I Reg. IX, 13. 

(b Ct. I, (ZhroHic^ues \ , 26. Sur le si tc : Orr-Ewing, Stat, P.E, E., p.14-7. 

(b Illustrated l^ondon 1927, p. 54-5, 82, 
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a Herbet Naqas, au S. de Kades, dans un site situe entre Hule et Galilee, 
pour la, B. S. A. J. Quoiqu’il n’y executat que des excavations superfi- 
cielles, il eut la certitude d’avoir decouvert Tancienne forteresse cana- 
neenne, detruite par Josue. II mit au jour une partie de Tenceinte 
antique avec sa porte d'entree, ses tombes, des objets... le tout de 
I’epoque du bronze, c’esl:-a-dire cananeenne. Des fouilles prochaines 
promettent un butin archeologique et hi^orique des plus riche. 

GERAR-TELL JEMNEH (1) 

§ 150. — Histoire de la ville 

D’apres la Genese (■^) Isaac, pousse par la famine, y fit un sejour. 
Les Phili^tins s’y etaient deja etablis (^); leur roi Abimelek, occasionna 
beaucoup de tort aux tribus hebraiques, lots de leur invasion. La date 
de leur etablissement re^te inconnue jusqu’a present. Ne dit-on pas que 
c’e^t vers 1200 que les Phili^ins furent chasses de la Crete et qu’ils 
envahirent le Sud paleStinien, donnant leur nom a cette contree ? 

§ 15 1. — Historique des fouilles 

La British School of Archaeology in Egypt (^) entreprit, a partir de 
decembre 1926, des recherches a Gaza. Sur la couche superieure, on 
retrouva des mines arabes et romaines, puis une partie des remparts 
cananeens qui sont encore visibles a Tun des coins de la ville et qui 
atteignent meme 9,75 m. de hauteur (^). Alalgre ce resultat, les recherches 
furent si peu encourageantes que la direction decida de les continuer 
dans un centre situe a 9 milles (environ 3 Km.) au Sud, a Tell • Jemneh, 
esperant decouvrir des influences egyptiennes dans cette partie de la 

(^) Pres de Gaza. 

{-) XX\'I, I, 2, 6, 8, 17. 

P; Ihid. XXI, 32-4, XXM, 14 sq. 

P) Petrie ct Collaborateurt>, vc)ir : AnLiint Y-.gypt, 1927, p. 1 sq., Catahfguc oj Pales- 
tinian Antiquities from Gtrar, Unirtrs. College Condon^ 1927. llluiirated Condon Xrwj, 
July 1927, p. lo-i. Vue du tell dc Gcrar : -Vntiquity, septembre 1927, (I, n" II), p. 350. 
Ouat. Stat. P. E. f., 1923, p, 140 sq, pi. : Vue des tells, plan schematique et stratifi- 
cation. Rapport de Petrie : ibid, 1927, p 1 29-140, pi. 

('7 Rapport de Phythian- \.dams sur Gaza : Ouat. Stat. P. h. E., 1923, p. ii sq 
18 sq., avec plans des fouilles. La ville eist mentionnee dans les annaics de Thutines III: 
gd-t : Sethc Lrk. d. Aeg. Altert., l\\ p. 648. 
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§ I5I. — FOUILLES DE GERAR 


Syrie. Ces travaux se prolongerent pendant cinq mois. Ce tell se trouve 
dans les environs de Umm Jerrar ou Gerar^ mentionnee dans I’ancien 
Te^ament, mais dont les mines superficielles datent d’epoque romaine. 

L’intention des fouilleurs etait de penetrer jusqu’a la couche contem- 
poraine d’Abimelek; ils deblayerent, en realite, six a sept couches, 
datant de 2000 a 400 avant notre ere. 

Le tell s’eleve a une hauteur de 22,86 m. au-dessus de la plaine, dont 
15 m. se composent de ruines et ou ils ne decouvrirent pas de tessons 
d’epoque greco-romaine. Cependant les dechets de vases de tous genres 
furent abondamment recueillis : plus de 120 formes diverses se presen- 
terent dans les couches de o a 3 m. et autant de formes dans les couches 
de 3 a 4,80 m. de hauteur. En outre, des objets en bronze et en fer 
(aiguilles, pointes de lances et de deches), en os, des scarabees, environ 
soixante-dix poids... 

Des ruines de nombreuses maisons datent de la XVIIE a la XXI 
dynastie egyptienne. 

Du fer fut trouve dans les couches qui peuvent dater des environs 
de 1350. Meme, des fourneaux furent decouverts, ayant jadis servi a la 
fusion du metal et a la fabrication d’ epees et d’outils; ils pourraient 
dater d’environ 1200. De la meme date, ou pofterieurs, sont plusieurs 
objets en or, et des bijoux dhmportation egyptienne (scarabees, vases, 
bijoux) et mesopotamienne. Mentionnons encore quelques chars votifs 
des Statuettes de deesses (Asthoret, Hathor) et de femmes, des autels 
d’epoque ou d’ influence assyriennes, un cylindre babylonien... ; enfln 
quelques fibules de bronze d’origine europeenne. 

Dans une couche antmeure an IX sleeky on decouvrit les reStes d’un 
batiment de briques et probablement d’une conStruflion egyptienne. 

Dans les couches du IX- VIII me sikk, les chercheurs mirent a jour des 
ruines contenant des tessons Cypriotes et un cylindre en lazulite decore 
de monSlres babyloniens. 

Enfin, au-dessus, ils rencontrerent les ruines d’une forteresse avec de 
nombreuses chambres et des murs epais; elle ressemble a celles de Nau- 
cratis et de Dafneh, dans le Delta. Elle contenait des depots de fondation 
et des tessons du VII me siecle, Des remparts antiques de la ville, ils 
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deblayerent une grande partie, au-dessus de caves a grains du 
siecle; celles-ci auraient pu servir aux Perses, lors de leur expedition 
centre I’Egypte (^). 

Ces resultats ne suffisent guere a faire Thi^oire definitive de la ville, 
mais ils confirment P opinion que toute cette partie de la Pale^ine 
renferme les ve^iges d’un lointain passe et que nous pourrions decou- 
vrir celui-ci, a peu de frais et d’efforts. 

Ces explorations ont naturellement souleve la que^ion philistine; 
celle-ci date cependant de plus loin, du temps ou Mackensie, eni9ii, 
decouvrit a ^Am-Semes (Bethsemes) des tessons de ceramique, reputee 
philistine. Depuis lors, on en deterra un peu partout dans le S. O. de 
la Palestine, On convint, toutefois, apres examen, que cette ceramique 
n’est guere '' specifiquement philistine (^). Neanmoins la recherche 
de centres philiStins continua. GarStang et J. Phythians-Adams, en 
1920-3, poursuivirent sans succes les investigations dans ce dessein. 
Aujourd’hui, la question reSte ouverte et I’origine des PhiliStins en 
Palestine eSt encore un probleme. 

SICHEM 

§ 152. — Histoire de la ville 

Dans les annales egyptiennes du Moyen Empire, on lit le nom d’une 
tribu syrienne Skmm (^); on y a reconnu, jusqu’a plus ample informe, 
celui des habitants de la ville qui va nous occuper. De nombreux souvenirs 
bibliques s’y rattachent. C’eSt la, qu’ Abraham erigea son autel, lorsque 
la ville n’exiStait pas encore; e’eSt la, que Jacob cacha ses Statuettes 
magiques et e’est la, enfin, que Joseph fut enterre. 

Des souvenirs hiStoriques soulignent son importance. Cananeenne 
d'origine, elle a ete pendant peu de temps la residence des Israelites 
sous Jeroboam I (933-912); elle devint capitale de Judee, apres la 

(q Pendant Pimpression de cct ouvrage, le rapport des fouilles a paru : Gerar, by 
Flinders Petrie (Bnt. School Archeol. iri Ei^ypt 1928), on y trouvera les plans et les 
images des objets de converts. 

(-) \'oir a ce sujet : Syria 1924, p. 169-185; J 3 . S. A. Jerus., n'* 3, 1913, p. 20-27, 
I pi. Pala(finajabrhuih, an. 23, 1927, p. 57 sq. 

(^) Garstang, J., tJ Arahaby 1900, pi. 4, 5. (Egypt Research Account). 
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§ 153. — FOUILLES DE SICHEM 


chute de Jerusalem, sous Nabuchodonosor II (586). Sur ie mont Gari- 
2im, pres de son emplacement, les Samaritains eleverent leur temple 
(+ 420). 


§ 153. HiSTORIQUE DES FOUILLES 

Dans les mines de Tantique Sichem, aujourd’hui Balata, Naplouse, 
les fouilleurs Sellin et Bohl ont continue Texploration methodique de 
Tenceinte, commencee en 1913-4. En 1926, il y fouillerent pendant cinq 
mois (^). Nous avons, alors deja, pu voir sortir de terre une des plus 
puissantes portes d’entree qu’on connaisse en Canaan, Elle etait fortifiee 
par deux tours placees a cheval sur Tenceinte; celle-ci n’ etait pas double, 
comme on devait s’y attendre, d’apres Texemple des autres enceintes, 
mais elle etait simple. L’ enceinte avait trois portes. 

Quoique ces fouilles ne fussent qu’un premier essai, on a deja pu 
reconnaitre, des maintenant, quatre couches des epoques cananeenne 
(2000-1400), israelite-juive (1400-900 et helleni^ique. La couche la plus 
ancienne de la citadelle anterieure ou contemporaine de la XVIIL“® 
dyna^e, ce que confirme la trouvaille d’un scarabee egyptien. De la 
citadelle, on deterra plusieurs locaux, neuf bases de colonnes et une 
canalisation. Tout fait prevoir que Sichem etait une des plus solides 
forteresses de Canaan. 

En septembre de la meme annee (^), on avait mis au jour les fonda- 
tions d’un temple de Baal-Berith du temps d'Abimelek, fils de Gedeon et 
dont le livre des Juges (^) fait mention. II e^ a peu pres carre (26 X 21 m.) 
et entoure d’un mur de 5,60 m. d’epaisseur. Le toit etait supporte par 
six colonnes avec des volutes egyptisantes. D’autres re^es indiquaient 
un autel ou un piede^al pour la Statue divine, 

Le temple etait situe sur une terrasse elevee, artificielle; autour de 
lui se developpaient des chapelles reservees a d’autres divinites. On 
s’eSt demande si on avait affaire avec la maison de Millo, dont il eSt 

(q Zeitschrijt d. Deut. Palest, 49, 229-36, i plan et 2 pi. sur les travaux de 

Sellin, au prmtemps de 1926. Bohl, De geschiedenis dtr siad Subem en de opgravingen 
aldaar,, Kgl. A.kad- Wetensch . , Amste rd . , 1926. 

(-) Times, 21-9-26. 

( 3 ) VIII, IX. 
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question dans le livre des Juges Q). A TE. du temple s’etendaient les 
mines de maisons. 

On a pu di^tinguer aussi une ville haute et une ville basse 
Parmi les trouvailles citons quelques tablettes cuneiformes, probablement 
de Fepoque de Tell el Amarna les scarabees deja mentionnes, des 
vases en terre et en albatre, des armes de bronze. 

Remarque. — Lorsqu’on parcourt la route qui mene de Tiberiade a 
Jerusalem, on rencontre, a gauche, un vieux couvent dont on reStaure, 
en ce moment, Teglise en §tyle roman-gothique ; sous Tabside principale 
de celle-ci, se trouve “ le puits de Jacob dont parle la legende 
biblique ('^). 

SHEICH-SAAD (^) 

§ 154 

L’hi^loire de ce centre e^ inconnue. On a, neanmoins, la certitude 
qu’il a subi I’influence egyptienne au XIIE siecle, car des pierres sculptees 
decouvertes dans ses ruines, en temoignent. 

C’e^ le savant tcheque Hrozny, qui commenca des recherches pour 
le compte de Tacademie de Prague. Des le 4 avril 1925, pres d’un mono- 
lithe au nom de Ramses II, appele par les indigenes “ pierre de Job 
il decouvrit les rentes d’un san£Iuaire amorrhite. Le dieu de ce temple 
s’appelait, comme on Fa lu sur la pierre : Tarkan-Saphon; il etait 
represente, se tenant devant Ramses II (1292-1225). Sur la meme piece, 
il y avait aussi une image de lion. 

Dans le meme centre, plusieurs objets furent exhumes dont Forigine 
confirme le caractere amorrhite-cananeen des edifices : des inscriptions 
cananeennes du VII siecle, des figurines plus anciennes, quelques 
tessons. 

Quant aux edifices, il y avait un sandluaire, con^ruit en briques cuites 
et un palais-citadelle. L’emploi de la brique indiquerait une influence 
babylonienne, car le pays abonde en pierres de con^rudlion. Cependant 

P) IX, 6, 20. 

(-) Un fragment de lettre et une liste de noms propres. 

(^) Une vue des ruines de cettc abside et de la cr>"pte se trouve dans: Vxgouroux, 
Dutionnaire de la Bible ^ III, 1903, p. 1078; V, 1912, p. 1426. 

(■*) Dans le Hauran, pres de Damas: cf. Times^ 29-4-25. 
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§ 155. _ lES fouilles francaises en syrie 


ies objets, le sandluaire et le nom de son dieu accusent plutot une influ- 
ence hittite. 

Les Fouilles Francaises en Syrie 

§ 155. PRELIMINAIRES 

En 1920, les autorites francaises creerent, avec FassiStance du Haut 
Commissariat de la Republique en Syrie et dans le Haut Liban, un Service 
des Jintiquites et des Beaux-A.rts. Cette creation n’envisageait qu’une des 
adivites que la Societe des Nations attendait d’une puissance, a laquelle 
elle avait confie le mandat de Fadmini^ration civile et militaire du pays. 
Ce Service fut en meme temps place sous le controle et la diredlion de 
FAcademie des Inscriptions et des Belles-Lettres et reuni a FEcole 
Francaise de Jerusalem, deja fondee en 1890 par les Dominicains. 

Ces deux organismes ont le meme but : explorer la Syrie a tous les 
points de vue, mais surtout a celui de Fhi^oire et de Farcheologie. Le 
reglement de la double societe fut redige en 1921; d’apres celui-ci, 
Fadivite des deux organismes doit etre permanente, embrasser tout le 
territoire du mandat et s’ entendre avec la Societe (anglais e) Orientale 
de PaleSine. En outre, ils devaient creer des musees pour recueillir 
les antiquites, a Alep, Beyrouth, Damas... Dans ce dernier centre, on 
crea meme une Ecole francaise d’archeologie orientale, abritee dans le 
beau palais Hazem, ou les indigenes regoivent non seulement un enseigne- 
ment relatif a FhiSloire de leur pays, mais ou on leur apprend les arts 
indu^riels locaux. L’organe de ce Service des Antiquites e^ la Revue 
'' Syria ” et la Bibliotheque archeologique et hi^orique du Service 
des Antiquites et des Beaux Arts de Syrie 

Des 1920, les premieres fouilles commencerent. Nous ne ferons 
mention que des plus importantes et par ordre de date. 

SIDON (0 

§ 156. — Histoire de la ville 

Bien qu’on n’ait pas encore retrouve beaucoup de ve^iges de Fepoque 
biblique et, a fortiori, d’epoque cananeenne, la ville de Sidon e^ men- 

(q Cf. Syria I, 1920 ; IV, 1923, 1924. Description et vQe generaic du vieux port 
de Sidon : Miif. D. 0 . C., 23, 1904, p. 3-5. 
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tionnee plusieurs fois dans PAncien Testament; c’etait en eflfet la fron- 
tiere septentrionnale de Canaan (i). Les Phili^ins lui firent une concur- 
rence deprimante, la saccagerent au debut du siecle et Tyr lasur- 

passa bientot en puissance. C’etait aussi la patrie de Jesabel, femme 
d’Ahab (877-854) a qui Ton attribue le retour au paganisme de certaincs 
tribus hebraiques. Rappelons, enfin, que David et son successeur en 
importerent des bois pour la con 5 tru£tion du temple (^). 

Plus tard, Sidon paya tribut a Salmanasar II et IV, a Sinaherib, a 
Asarhaddon. Lorsque Sidon se fut alliee a Tyr, Nabuchodonosor II la 
punit. Les Perses exigerent a leur tour le tribut du vainqueur. Alcxandre- 
le-Grand la conquit. 

§ 157. HiSTORIQUE des FOUILLES 

Vers 1901, Macridy-Bcy, conservateur du Musee Ottoman, entreprit 
des fouilles pres de Pancien chateau de Sidon, et decouvrit, entre autres, 
des Steles peintes d’epoque seleucide, avec inscriptions. Elies ressemblent 
a celles, trouvees, par exemple, a Tell el Rachedieh, pres de Tyr, dans 
des caveaux funeraires dont les corps etaient places sur une banquette, 
faisant le tour du souterrain. En 1901, le meme archeologue deblaya 
a Bo§tan-ech-Cheih, avec von Landau, un temple, consacrc au dieu 
Esmun, TAdonis phenicien, qui avait deja ete re^aure par le roi Bodas- 
tart, de la dyna^tie de Tabnit et d’E^munazar (V^“^ siecle). 

Ces travaux, plusieurs fois interrompus, reprirent pcu de temps 
avant et apres la guerre. 

Contenau avec IVIacridy Bey avaient deja fouille, de 1913 jusqu’en 
1914 (mai), la necropole de basse epoque et le terrain du Chateau 
St-Louis (^); dans ce dernier, les tranchees fournirent en 1922, entre 
autres antiquites, un protome bicephale dVpoque et de Style achemc- 
nides, reistes d’une con^rudion importante; il est conserve aujourd’hui 
dans la maison de la Mission amerkaine prote^ante Ford. 

On explora en 1920 les veStiges du te?npk de Sidon d’E^munazar (■*). 
Le resultat fut qu’on acquit Tassurance que le temple etait entoure d’une 

(') G^n. X, 19. 

(') 1 Reg., V, 8 sq. ’ bois du L.iban envoye par HMam de 'Ih r 

(^) G, CoN'TEX\r, L.7 Cv'ilisation phcnmenne, 1926, p. 21, sq. 

(9 Sjrm, 1924, p, 9. 
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5 ijy, 158. — LES FOUILLES DE SIDON ET DE BYBLOb 


enceinte carrelee d’environ 37 X 57 ni., se developpant sur la rive 
gauche du fleuve Asclepios, a cote d’une esplanade de 12 m. de large. 
Plusieurs murs ont laisse leurs traces le long de Tenceinte. Ils etaient 
en partie con^truits de blocs, mesurant j usque 1,50 m. de long. X 0,60 
a 0,70 m. de large X im.de hauteur. La que^ion de savoir si plusieurs 
terrasses etagees formaient un seul ensemble e^ re^ee sans reponse. 

Les inscription gravees sur les pierres indiquent I’epoque du roi 
Bodastart (env. siecle). 

Au cours des fouilles, on decouvrit un assez grand nombre d’antiqui- 
tes, dont la plupart sont conservees a la Mission americaine protestante 
Ford; notamment, des scarabees egyptiens du Nouvel Empire et de 
Basse epoque, des amulettes, des figurines, des sarcophages de Basse 
epoque, etc... 

BYBLOS (GEBEIL) 

§ 158. — Histoire de la ville 

II eft certain que cette localite-ci a donne le plus grand nombre 
d’antiquites et, en meme temps, les plus interessantes, Cela s’explique par 
le role hiftorique de la ville. Des rapports conftants ont exifte avec 
TEgypte, depuis les premieres dynafties et, ainsi, Eon peut dire que ce 
port exifte depuis plus de six mille ans; nous sommes a meme, grace 
aux documents egyptiens, de poursuivre ces relations de tout ordre, 
jusqu’a la XXI dynaftie. Le temple de Sahure (-^) nous a conserve une 
image significative de ces bateaux, faisant la navette entre le Nil et la 
cote syrienne, que les Egyptiens appelaient des Kepenut "" : bateaux 
de By bios et qui portent a la fois des Syriens et des Egyptiens. On 
peut admettre que ce port fut une place importante des cette epoque, 
puisqu’a la XXD^^ dynaftie, il exiftait toujours, sous le signe des relations 
commerciales avec le Nil (^). II n’y a done rien d’etonnant qu’a cote des 
objets indigenes, on en ait trouve d’origine egyptienne et meme des 
reftes d’edifices, d’influence egyptienne. 

L’examen d’un plan de la ville (^) nous montre deux parties diftin^les : 

(1) Borchardt, Das Grahdeuhml des Konigs Sahure, 1913, D. O. G., 26, pi. 13 

(') Confe d^Gnamun. 

Par ex. ceiui de la de i’’ histoire des Keligiom, avril 1925. 
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au N., I’ancien port et la cite medievale protegee par une enceinte; au 
S., Tacropole primitive. Oest dans cette derniere qu’on decouvrit un 
temple et une necropole “ royale "" contenant des produits egyptiens, 
et d’autres, purement syriens. 

§ 159. HiSTORIQUE des FOUILLES 

Depuis 1920, le S.A.B.A.S. commenga une serie de recherches, d’abord 
sous la dire£iion du premier chef de Service, Chamonart, dire£leur du 
S. A. B, A. S., ensuite, sous celle de Montet; ce dernier y fit quatre 
campagnes, suivies par les travaux complementaires de Maur. Dunand, 
non termines. D’apres ceux-ci, nous pouvons deja nous faire une idee 
tres concrete de Tedifice principal de Tacropole (^). 

La derniere et Cinquieme campagne de fouilles (Dunand) se poursuivit 
du 8 mars au 26 juin 1926. Deja, lors des travaux de 1922, des bases de 
Statues avaient indique les reStes d’un temple egyptien, En 1926, on 
continua les recherches a cet emplacement. Les niveaux avaient d’ailleurs 
ete determines par des objets des epoques les plus reculees. 

L’epoque archaique eSt representee par quelques armes et outils en 
silex, des palettes, un cylindre, portant Eimage de la deesse de Byblos, 
a Tegyptienne et des amulettes; TAncien Empire par quelques objets 
portant le nom des rois de la ^ la dynaStie, entre autres, de 

Mycerinus, d^Unas, de Pepi I et II; le Moyen Empire par des bijoux. 
D’autres antiquites provenaient du monde egeen. 

Le plan d\x temple se presentait, en juin dernier, de la maniere suivante* 
On avait degage une surface d’environ 45 m. de long sur 10 a 15 m. de 
large et sur 3 a 4 m. de profondeur, au-dessous du sol moderne. La macon- 
nerie etait grossierement fake de blocs de calcaire indigene, a peine 
degrossis. L’edifice se compose d’une rampe d’acces, donnant sur une 
grande cour dallee ou parvis Au bout de la cour, se trouvaient, 
adosses centre Pedifice, quatre bases de statues colossales : trois, assises, 
representaient probablement la triade giblite et une debout, figurait 
peut-etre un pharaon. L’une d’entre elles semble reproduire I’efligie de 

(‘) Consuitez .Sy™, t. 7, 1922; t. 8, 1927; t. 9, 1928, C. R. Ac. hue, B. Bel. Le/. 
1921; p 158, 1922, p, 7, 1923, p. 85, 1927, p. 34-6. \"()ir p 200, une refutarujn des 
critiques de Petiie, Monuments Piot, 1923-4. 
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la '' Ba'alat Kepen : la Maitresse de Byblos nom indigene de la deesse 
locale. 

Entre les deux Statues de droite s’ouvre une baie a deux colonnes, 
large d’env. 4 m,, par laquelle on penetrait dans le “ vestibule (autant 
de large env.). Au fond de celui-ci, une porte moins large nous intro- 
duit dans une chambre d’a peu pres memes dimensions, qui eSl suivie 
d’un vestibule semblable au premier, par ses dimensions et par ses 
deux colonnes. On se trouve, enfin, sur une seconde plate-forme 
qui se termine aussi par une rampe d’acces semblable. Autour de ces trois 
places, il y en a plusieurs moins grandes, D’un cote, se developpe un 
reservoir de 7,50 sur 5,50 m. 

Somme toute, nous nous trouvons devant cinq ou six salles, elevees 
sur une grande terrasse, a laquelle donnent acces deux rampes ou escaliers ; 
conception toute semitique et non egyptienne. 

Ce temple a du etre vu par Benjamin de Tudele (^). En completant 
les donnees de ce voyageur medieval par celles de la monnaie de Tempe- 
reur Macrin (164-218), entre autres, on doit se figurer une cour ouverte 
avec escalier, ou se dressaient I’autei, le bethyle ”, le reservoir et les 
Statues. L’ediEce lui-meme n’etait qu’accessoire ; il etait reserve au 
pretre ou plutot a la divinite, comme la cour etait deStinee aux fideles. 

Quant a la date, un vase archaique a decor geometrique, place dans 
les fondations, accuse une epoque voisine de 2000; mais a ce moment 
le san£fuaire avait ete deja reStaure; or, les objets precedemment signales 
indiquent que I’edifice doit remonter a environ 2500, ou meme plus 
haut. Ceci eSt d’ailleurs confirme par les antiquites decouvertes dans les 
hypogees de la necropole. 

Le 16 fevrier 1922, un accident fit decouvrir, pres de Fenceinte 
du chateau de Byblos, une galerie funeraire de 1 1 a 14 m. de longueur (-), 
au bout de laquelle s’ouvrait un caveau, contenant un sarcophage de 
pierre, mesurant 2,80 m. de long x 2,32 m. de hauteur. Ce sarcophage 
eSt date par son inscription et par les objets qu’il contenait : des vases, 
des armes, des bijoux, une boite a bijoux en obsidienne et en or, avec 

(q \'oir Syria ^ 1926, p. 247 sq. 

(~) Syria, 1922, pi. 59^ llhslrattd l^undoH 1923, ott., p. 663, Ct. Qua/. S/a/. 

p, h. r., 1926, pi. III. 
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le nom du pharaon Amenemhat IV (^). Dans une autre chambre funeraire, 
un sarcophage portait ie nom d’un prince syrien Ibse-mu-abi sujet 
et ami d’Amenemhat III, dont le miroir en cuivre etait execute a la mode 
egyptienne. Enfin, une troisieme galerie renfermait le sarcophage le 
plus important, celui roi de By bios a Tepoque de Ramses II 

(1301-1234). Autour de la pierre, portee par quatre lions couches, s’etend 
une frise remarquable : une suite de pleureuses portant la robe syrienne 

a volants ” \ puis, des hommes s’approchant du roi, assis sur son 
trone. Devant celui-ci, se dresse une table chargee de mets et de boissons. 
La scene completee par des danseuses et des sphinx, en tout dix-neuf 
personnages. II s’agit plus que probablement d’un banquet funeraire. 
Le texte qui Eaccompagne nous parle du mort; c’e^ le texte cananeen 
le plus ancien, connu jusqu'a present, car il remonte aux env. de 1250. 
Cette con^atation e^t de la plus haute importance, attendu que la plus 
vieille inscription, connue avant lui, appartient seulement au XI siecle. 

Le riche mobilier funeraire des sarcophages d’lbse-mu-abi et d’Ahi- 
ram est conserve aujourd’hui au musee de Beyrouth ( 2 ). 

Ce quhl faut remarquer specialement, c’e^ que ce mobilier se compose 
de trois sortes de pieces, tenu compte de leur origine : les unes sont 
executees en Syrie et de mode indigene, les autres de modele egyptien; 
la troisieme serie, enfin, est constituee par des objets egyptiens importes. 
Ceux-ci et les re^es du temple d'epoque pharaonique soulignent Timpor- 
tance de la culture materielle que EEgypte avait introduite des E Ancien 
Empire en Syrie, quoique cette contree fut soumise depuis tous temps 
a Einfluence culturelle babylonienne. Neanmoins, elle n’e^ jamais 
parvenue a imposer d’une maniere indelebile sa pensee ou plutot 
Eempreinte de sa mentalite ; car Ehi^toire, confirmant les resultats archeo- 
logiques, nous apprend que les populations syriennes et meme pales- 
tiniennes ont evolue plutot dans la sphere d’influence mesopotamienne. 

P) XII®'-’ dyna^ie, vers 2800 scion la “ chronolo_^ie longue vers 1800 selon 
la "" chronologic courte 

(-) \'oir la suite dcs objets Speleers, l, dans Chrnmque d'¥.g)ptt^ n'’ 3, Bruxelles, 1926, 
p. 21-31 et, plus amplement, dans les revues deja citees. Sur la chronologic des pieces, 
lire Bissixg, dans Archiv j\ Omntforschimg, IV, 192*^, p. 57 sq. 
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TELL NEBI MEND (0 

§ 160. — Histoire de la ville 

Ce nom indique Fantique localite que les annales de tous les pays 
limitrophes appelaient Kades ; c’e^t la, que les pharaons des XVIE«® 
et XIX dynasties ont guerroye, durant plusieurs annees, pour briser 
la resi^ance de leurs plus grands adversaires, les Hittites. Ceux-ci 
pratiquaient, en effet, une concurrence pleine de succes contre Tinfluence 
que les potentats de la JMesopotamie et de TEgypte exer9aient en Syrle, 
pour sa possession culturelle et materielle. La ville antique mendonnee, 
pour la premiere fois, dans les annales egyptiennes de Thutmes III, dans 
les lettres de Tell el Amarna et, pour la derniere fois, digne de remarque, 
dans les recits de la bataille que Ramses IT y livra contre le Hitdte Muwa- 
tallis (vers 1320-1290) et qui fut suivie par un traite de paix entre le 
pharaon et Hattusil III (vers 1283-1260). 

II semble qu’elle florissait encore a Tepoque neo-babylonienne, car 
un texte, recemment public, originaire d’Uruk-VEarka, et relatif a une 
transaddon commerciale, mentionne Milki-idre, un gouverneur impose 
par Nabuchodonosor II, vers 565 

§ 1 6 1. — Historique des fouilles 

De la premiere epoque, les recentes fouilles ont mis au jour une 
couche de decombres, qui a permis de dater tout ce qui se rapporte 
a Fantiquite de la ville (^). 

Elies furent executees par Maurice Pezard, pour le Service des Anti- 
quites et des Beaux- Arts de Syrie, en 192 1-2 (^). 

Le tell se dresse entre les deux Libans a 3 2 m. de hauteur x i km. de 
largeur. Dans les couches inferieures, on trouva surtout les traces de la 
ville a Fepoque cananeenne, notamment les poteries et les figurines en 
terre et en bronze. Une enceinte fortifiee la protegeait : elle se composait 

(b Une carte de Tell Ncbi Mend, avant les fouilles : der orietiialischen Sammlgen 

Kgl. Wuscoi, BerZ/fi, XI-XIV, 1895, p. 179. 

(“) Cf. Forsebungt^n u. Vortschritte^ 4, an. 1928, p, 3. 

( 3 ) CE Syria, 3, 1922, p. 96 et C. R. A<r. Lisr. BeL Let., 1921, p 298, 503. 

(“*) CE Bibhoth. Arch, et hi ft., du Ht-Commissanat de la R. F. en Syrie Liban, t. XIII 
(non consulte). 
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d’une muraille exterieure et d'un mur interieur; tous les deux etaient 
conSlruits en pierres brutes, briques d’argile cuites et crues et, enfin, au 
moyen de cailloux. Leur epaisseur etait mediocre; iis etaient perces 
de portes. 

Un monument interessant de Tepoque egyptienne, parmi d’autres, 
eSt la ^He sur laqueiie on voit Amon, Resef, Fiathor et Honsu devant 
Ramses II (^). 

TELL -EL -AIISRIFE-QATNA ^ 

§ 162 

A 18 km. au N.-E. de Homs, dans la dire£Iion de Salamiye, s’etendent 
des mines dont une petite partie e^ couverte par les maisons d'un 
village nomme El-Misrife. On n’avait pas encore identiiie ce site antique 
avant les fouilles. II fut pourtant deja signale plusieurs fois, entre autres 
par Drake (^) en 1871; par P. van Berchem (^) en 1894; par SebaStien 
Ronzevalle (^) en 1906 et en 1912, etc. A cette epoque, on avait deja 
decouvert plusieurs tetes dont le ^tyle et I’execution se rapprochent des 
oeuvres de Samal et de Karkemis du IX-VIl^"^ siecle et dont on retrouve 
des modHes sur les cylindres syro-hittites notamment la tete 
hittite (^) conservee au Musee de Damas, de type hittitisant, sans barbe, 
ni mou^ache, coiffe d’un chapeau conique sans bord, au nez preemi- 
nent (^). D’apres d’autres monuments, p. ex. les ceramiques trouvees 
dans les tombes, nous avons affaire a un centre du debut du cananeen 
moyen du deuxieme millenaire, anterieur done a Finvasion hittite et 
probabement amorrhite C^). 

Des fouilles provisoires avaient deja ete tentees en 1924-5; mais ce 
n’eft qu’en 1926 que le S.A.B.A.S. (du Mesnil du Buisson) entreprit (*) 

(*) Au Alusee de Jerusalem; cF Syria, 3, 1922, p. 108, pi 22. 

(") R. Burton et Ch. Drake, Unexplored Syria, 1872, t. 2, p. 162-3. 

(^) Journal Asiatique, 1895, t. 2, p. 496, note i. — \'oyageen Syrie, 1914, t. i, p. 
166 sq. Cf. Clermont-Ganneau, Kecueil d" archhlogie onentale, t. 2, 1898, p. 26-7. 

(^) Melanges de la Uaculte orientale de rUniversiie de Beyrouth, t. 7, 19 14-21, p. 1 09-1 35, 
pi. I sq., voir le plan, p. iii. 

(^) Ronzevalle, op. at., pi. 2. 

(p) Cf. Gat^eUe des Beaux- Arts, 1926, p. 312-3 et Syria, t. 7, 1926, pi. 70 sq. 

(^) 2000 a 1500, Speleers, Arts de I'Asie Anterieur e Andenne, 1926, § 652. 
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les premiers travaux systematiques (^), continues en 1927. Quoique 
inachevees, ces fouilies ont deja donne des resultats appreciables qui 
accusent Timportance et la haute antiquite de ce site. Aujourd’hui 
encore, le tell mesure en moyenne plus de i km. de cote sur 15 m. de 
hauteur et comporte une enceinte avec plusieurs portes fortifiees, des 
edifices civils et religieux d’epoques antique et chretienne. 

Les remparts, con^ruits avec des tuffs et des pierres rapportes de la 
plaine, ont un glacis uni et regulier; de chaque cote s’ouvrent une baie 
principale et d’autres, secondaires ayant servi d’entrees. A en juger 
par celle du Nord, ces portes avaient en general le meme plan que celles 
de 8amal, de Saktchegeuzu (cf. fig. 427); elles se composent d’un couloir 
assez etroit, obstrue par trois vantaux mobiles et entoure de con^ruc- 
tions servant de chambres. Par rapport au mur de Tenceinte, la porte 
etait disposee en chicane et conjstruite en pierres calcaires bien ajustees 
avec des bossages (^). 

Le type de Tenceinte est le meme que celui de Karkemis, mais beaucoup 
plus considerable. 

A Tinterieur du rempart, on degagea un ouvrage a de^ination encore 
inconnue (appele Viry), eleve sur une esplanade d’env. 50 m. de longueur, 
probablement un temple, et deux necropoles dont les tombes, baties en 
pierres de construction, avaient ete pillees, en partle, par les indigenes (^). 
Dans ces dernieres, on decouvrit des squelettes en poussiere, de nom- 
breux fragments d’armes metalliques, des vases de terre cuite et de pierre 
parfois peints et de formes variees, enfin des objets metalliques, d’Ivoire, 
de iazulite, d’argile, des perles, des statuettes en bronze et en basalte, des 
intailles (cachets, cylindres, scarabees) %yptiennes et mesopotamiennes. 

Le temple, consacre a la deesse Nin-Egal, mesure 10,45 X 6,60 m. 
et est complete par un '' Saint des saints ” de moindres dimensions. 
On y deterra une table d’albatre, des coupes de basalte, une sTatue et 
un sphinx egyptiens, des objets de bronze et des bases de dalles en 
calcaire de i m. de hauteur a 4 m. de longueur. Comme a Tenceinte 

{q Syria, t. 1926, p 289-325 et pi.: i. S, 192-^, p. 15-3^, 190, 277 sq. t. 9, 1928. 

{-) Cf. Syria,i, P- 295 - 

( 3 ) Syria, t. 7, p. 307; t. 8, p. 15 sq. 
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meme, des traces d’incendie indiquent la desTruction methodique du 
sanduaire. 

Autour de ce batiment s’etendent plusieurs salles dont ie sol renfer- 
mait des jarres hrisees de i m. — 0,80 m. de diametre. 

Les recherches poursuivies, dans les couches profondcs, ont ete 
entravees par la decouverte de cavites, creusces dans le roc, a grand 
diametre, de^tinees probablement a servir, en cas de guerre, de reservoirs 
d’eau potable ou de silos a grains. 

Recemment on signala meme la trouvaille de tablettes cundformes (^) 
notamment “ quatre ou cinq exemplaires successifs dc Tinventaire du 
tresor de la deesse sumerienne Nin-Egal, de Qatna, et deux inventaires 
du ^Aresor des dieux du Roi^b De la, a identifier le site avec Qatna, il 
n’y avait qu’un pas. Ces documents completent les lettres de Tell el 
Amarna (^), relatives a la destruction de la ville et du temple de Qatna, 
occasionnee par le refus de son roi Akizzi d’adherer auxinterets hittites; 
aussi Subbiluliumas (1380-1346) rasa la place. Ses mines calcinees 
viennent d’etre rendues a la science. 

Quant a Forigine de la ville, elle doit remonter au moins a la troisieme 
dynaStie d’L'r dont la deesse s’etait imposee jusqu’en Syric du N. 
Remarquons que parmi les decombres, on a decouvert un sphinx de 
57 cm, de long, au nom dTta, une des filles d’Amenemhat II (^). 

Ainsi, Qatna a connu non seulement Finfluence sumerienne, mais 
meme celle de FEgypte, des une epoque tres reculee ! 

HAMATH 

§ 163 

Ce nom correspond peut-etre a une ville mentionnee dans la serie 
des conquetes de Thoutmes III(^) L’Ancien Te^ament la cite plusieurs 

(h Sjna, t. S, 192-7, p. 190, 293. Cf. C. R. Ai. I/isr. Bd. LtA, 20 mai, 7 juiL, 23 sepr. 
192-7. 

(-) Knudtzon, op . at , A. B., 1907, n" 52-7. 

O Moret, At. Jfks. Bel, Let., 13 mai 1927. Syria, t. 9, 19 28, pi. XII. 

(h Sethe, Urkmdiu, IV, up , cic., p. 786, n'-* 118 : h (\vj m‘}. 
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fois ; on y parle de ses dieux (^) de son roi (^), de sa garnison assyrienne (^), 
de son appartenance'" a Canaan (^). 

Les textes cuneiformes en font naturellement une conquete assyrienne, 
a partir d’Asurnazirpal (^). 

Ni sondages, ni fouilles serieuses n’y furent executees, mais on signale 
plusieurs monuments trouves dans les environs qui peuvent se repartir 
sur deux periodes : celie ou la viile doit avoir fait partie du royaume 
hittite (entre le XVI® et XIV® siecle) et celie ou elle etait aux mains des 
Arameens et des Assyriens (vers 800); de cette epoque date meme un 
roi, du nom de Zakar. 

ALEP (Halab, Halpas, Halman) 

§ 164 

Les Egyptiens du XV® siecle designaient cette ville sous le nom de 
h’-r^bw, equivalent aux noms hittite, assyrien et moderne. Les textes 
egyptiens la mentionnent, pour la premiere fois, dans une tombe thebaine 
d’Amenemhab, general de Thoutmes III (15 01-1447). Amenophis II 
(1440-1420) la cite parmi ses villes conquises. Vers 1360, Subbiluliumas 
Tenleva aux pharaons. A son tour, Ramses II (v. 1280) tenta de la repren- 
dre; en vain, car dans le traite qui consacre la perte de Kades, elle 
citee parmi les villes alliees aux Hittites. Le nom apparait une derniere 
fois dans les papyrus de I’epoque de Sethi II (121 5-1205) (‘'), Lhnfluence 
egyptienne doit avoir ete assez grande, car le dieu principal, porte le 
nom d’une divinite egyptienne : Seth, dans le traite de Kades, 

Apres la chute du royaume hittite, Alep conquit son independance, 
mais pas longtemps, car la maree montante des Assyriens deferla maintes 
fois sur son territoire, a partir du IX® siecle. Comment aurait-elle pu 
resi^er a ce rouleau compresseur qui ne s’e^ arrete que dans la 
vallee du Nil sous les Perses ? 

(b 2 Reg., xvm, 34. 

(b XIX, 13. 

(b ih., xvn, 24. 

(b Gen., x, 18. 

(b Keilmschriftliche Bihlwthek, I, 65, lig. 75. 

(b Gardiner, Hnratu Texts, 19 ii, p. 21. 
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Si des recherches archeologiques proprement dites n’ont pas encore 
ete faites sur grande echelle dans la ville meme, pres ^ Akp^ I’antique 
Halman-Halpas, des bas-reliefs hittites ont ete decouverts; ils furent 
vus par Hogarth en 1908 (^); ce sont un lion provenant de la citadclle, 
un aigle, une ^He arrondie au sommet. Aujourd’hui le S. A. B. A. S. 
a repris ces fouilles. Nous pouvons nous attendre a bien des trouvailles 
de ce genre. 

NEIRAB 
§ 165 

(Fig. 417.) 

Ce site e^ une tres ancienne agglomeration, que les Hittites, d’abord, 
et les Arameens, ensuite, ont contribue a agrandir. 

Les annales cuneiformes la mentionnent sous le nom de Ni-ri-ib, 
qui correspond au nom actuel. 

11 y a de longues annees, qu’on en rapporta des fteles funeraires, entre 
autres celle du pretre Agbar conservee au Louvre. 

Du 24 septembre au 5 novembre 1926, Carriere, B. et Barrois, A., 
fouillerent le tell de Neirab, pour FEcole Francaise d’Archeologie de 
Jerusalem. 

Ces recherches ne furent que preliminaires; elles ont neanmoins 
demontre que la couche superieure du tell est mieux connue que les 
autres. La necropole e^, dans Pensemble, de Tepoque neo-babylonienne”, 
Dans les couches inferieures, on rencontre, surtout, des produits de la 
civilisation primitive. 

Une ample moisson d'antiquites en fut rapportee; le catalogue cn 
a deja ete public (^). 11 mentionne : 

des figurines en terre cuite tres variee, exhumces dans les couches 
inferieures du sol. Certaines accusent le 5 tyle hittite. Ce sont des femmes 
nues ou vetues (les premieres du VII- siede), des cavaliers et des 
ecuyeres ; 

2® de la menue poterie; 3^ des objets en metal provenant des couches 

C) Annals Anthrop. and * XrchaoL, x 2, 1909, p. 183, pL 42, 

(-) Speleers, Ar/s da V Asia Anterieure Ancitnna^ 1926. 

('^) Syria, t. 8, 1927, p. 201-210, pi, 49-55. 
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moyennes et superieures du tell : armes, outils, bijoux; 4 ^ des cachets; 
des objets en basalte. 

La trouvaille la plus interessante est, peut-etre, celle de vingt-cinq 
tablettes cuneiformes, datant de Nabuchodonosor II a Cambyse. Elies 
furent recueiilies dans la tranchee Pr, a 7,23 m.de profondeur, quelques- 
unes d^entre elles portent des epigraphes arameens. Ce sont done des 
types intermediaires entre les tablettes cuneiformes proprement dites, 
et celles qui annoncent, par la presence d’une langue comme Tarameen, 
la disparition de I’ecriture et de la langue babylonienne (^). 

On voit, par cet expose, que les fouilles au S. et au N. de Pantique 

Retenu comme disaient les Egyptiens, ont donne, en tres peu 
d’annees, une moisson abondante et inesperee. Elle ne peut que s’accroi- 
tre; les documents antiques, connus depuis longtemps, le font supposer 
et chaque nouvelle fouille le confirme. 


O Surges tablettes, voir : Dhorme, Sjr/a, t. 8, 1927, p. 213-5. 
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§ 1 66. — Coup d’ceil general 

Depuis la decouverte d’une inscription hieroglyphique hittite par 
Burckhardt en 1812, deja vue par Laroque a Hamath, en 1722 (^), la 
question hittite fut posee; elle ne devint aftuelle, cependant, qu’apres 
]a decouverte des archives royales de Boghaskeui,par Winckler en 1906-7. 
Entre ces deux dates, le pays hittite a ete parcouru par nombre d’explo- 
rateurs et de fouilleurs; tels, Texier, qui cita pour la premiere fois les 
nom de la capitale Boghaskeui (1833-7); Hamilton, qui decouvrit les 
ruines d’Euyuk (1835-42) ; Harper, qui visita Karkemis en 1852 ; 
Perrot et Chipiez, qui donnerent le premier grand apercu sur le passe des 
Hittites; Henderson, qui fouilla a Karkemis en 1878-81; Oppenheim 
en 1899 a Tell Hallaf, etc. 

Aujourd^hui que les resultats des recherches ont bouleverse nos 
idees, acquises depuis des siecles, sur les origines des Grecs, — et ces 
conclusions ne sont encore que provisoires — on s’etonne qu’il en ait 
fallu tant, pour provoquer Fadivite des fouilleurs, car celle-ci ne debuta 
serieusement qu’avec Luschan-Humann-Koldewey a Sendjirli, en 
1888-91. II estvrai que, depuis lors, les recherches pratiques n’ont guere 
ou a peine chome, comme Findique le tableau suivant : 

1893-4 : Chantre fit des sondages a Euyuk, Boyukkale (Bog/jaskem), et 
visita Yasili-kaia fig. 456, 457, 459 sq.). 

1905-7 : Winckler decouvrit en 1906-7 les archives royales de Boghaskeui 
(a Boyuk-kale), ce qui enflamma le zcle des chercheurs; 

1907 : Puchstein et X'Cinckler executerent des fouilles etendues a Bog- 
haskeui; 

1908 : Garstang retrouva une partie de Fenceinte et un portail de 
SaktchegeusgU; 

(^) Cf. De la Roque, I 'hywsi dt Sytu tt du Mont hdjan, cuntcnant la description de 
tout le pays... 1722. 
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1 91 1 : Macridi Bey exhuma les portes de la ville 

1 91 1 : V. Oppenheim fit une seconde expedition dans la region du 
Haut-Euphrate ; 

1912-4; 1920 sq. : Hogarth-Lawrence- Woolley fouillerent Karkhms et 
firent des recherches complementaires dans les necropoles et 
stations au S. de la vieille ville; 

1925 : Hrozny decouvrit a Kiil-Upe une maison, avec des archives du 
siecle, ainsi que les ruines d’un chateau du XIII- XII s. 

Nous allons decrire brievement chacune de ces entreprises, ainsi que 
d’autres qui demontrent, avec evidence, Tinteret extraordinaire de ces 
ruines et en meme temps notre grande ignorance du passe des Hittites. 

§ 167. Le pays HITTITE 

Nous aurons maintes occasions de con^tater que TAsie Mineure d’avant 
Tepoque hellenistique eut une population tres dense, dont on ne trouve 
plus aujourd’hui que des traces. Cette densite s’explique par les faits 
hi^loriques, c’e^-a-dire par I’amphtude et la puissance du royaume 
hittite durant les XV-XII^^^® siecles avant notre ere. Aujourd’hui, nean- 
moins, certaines parties sont absolument ou partiellement desertes, quoi- 
que des cours d’eaux les sillonnent. Comment expliquer cette decadence ? 
II faut bien admettre que ces contrees etaient, jadis, bien irriguees, a 
Pindar de la Babylonie, que leur richesse ou plutot leur “ habitabilite 
dependait de Pirrigation et que celle-ci etait dirigee par une volonte con- 
sciente et ferme; Peau faisant defaut, villes et bourgades disparurent. Ces 
contrees, jadis si bien peuplees, aujourd’hui des steppes, renferment 
encore de nombreuses ruines plus ou moins importantes que les indi- 
genes appellent hujuk c'e^-a-dire des tells ou colhnes de 
decombres provenant d’emplacements antiques. Forrer en visita quatre- 
vingt-trois (^) et distingua plusieurs formes qu’on peut ramener a 
quelques types generaux. Les uns sont d’elevation pyramidale ou 
simplement conique; les autres ont un plan circulaire ou ovale; mais 

(b Mitt. D. O. G., n'» 65, 1927, p. 28 sq. L’ln^Titut Obent.il de Chicago fit der- 
nicrcment deux expeditions en Asie Miuearc, dingces par H. van der Osten, au 
cOurs desqjelles c'nquante-cinq sites furent explores. On n’en connaJt pas encore ie 
resultat; vignalons toutefois quA Alischar-hin uk, (>n truuva, en 1927, des cadavres 
attnbues aux Hittites, 
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tons portent en leur point central le plateau, sur lequel s’elevent les 
derniers vestiges d’une Station antique. Leur diametre va de 60 a 900 m. 
et leur hauteur de 6 a 34 m. Ils se composent des decombres de milliers 
d’annees de vie humaine. II y en a qui se dressent sur des pics tres eleves, 
difficiles a atteindre et par consequent defendus par leur position 
naturelle. Leur petitesse generale s’explique par la durete des temps; 
les habitants devaient conStamment se defendre contre les ennemis, qui 
etaient parfois leurs voisins. Leurs refuges devaient done etre fortifies 
et la difficulte de conSlruire des abris pouvant heberger en meme temps 
de nombreuses families avec leurs moyens d’exiStence, ainsi qu’au 
besoin les guerriers eux-memes, exigeait la plus grande reduction de 
i’espace disponible. En d^autres mots, la ville se presentait, ainsi qu’en 
Syrie, comme un enchevetrement de ruelles tres etroites, formees de 
petites maisonnettes de briques, peut-etre a plusieurs etages. Des qu'elles 
etaient tombees en mines, les nouveau venus en batissaient d’autres 
sur Fancien emplacement et, ainsi, les collines s’elevaient davantage a 
chaque nouvelle generation, dans les limites d’une vieille enceinte 
artificielle. Lorsque la ville etait devenue trop petite, un nouveau quar- 
tier s’elevait en dehors des murs fortifies. Mais, des la menace d’une 
nouvelle attaque ennemie, ce quartier se desemplissait et la ville regor- 
geait de refugies. En Occident, le meme phenomene s’eS souvent 
reproduit; citons, a titre d’exemple, dans le Midi, Avignon, Aigues- 
Mortes, Carcassonne et tant d’autres... 

Parmi les nombreuses ruines, trois centres, ou trois grandes villes, 
s’imposent particulierement a notre examen : Boghaskeui, Sendjirli et 
Karkemis; entre celles-ci, mais particulierement au S., gisent les ruines 
de nombreuses localites anciennes ou des andquites revirent deja le 
jour, quoiqu’on ne les ait pas encore fouillees; parmi les plus impor- 
tantes sont Euyuk et Saktehe-geuzu. Nous maintiendrons I’ordre 
chronologique des fouilles dans la description suivante, excepte pour les 
centres moins importants au S. de Karkemis, que nous ferons suivre 
a la fin, parce qu’il s’agit ici plutot d’essais ou de sondages preparatoires : 
Tell Hallaf, Tell Ahmar, Arslan-Tas, etc... 

Rappelons, des maintenant, que les voyageurs du XI siecle, ne 
negligerent pas cette contree, mais qu’ils lui accorderent aussi leur 
attention; tel, Layard, qui y decouvrit des monuments de Style assyrien (^). 

(^j y^ifurth and Bahylon^ P- 275-284. 
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SENDJIRLI 

(Fig. I a 32) 

§ 168. — Histoire de la ville 

On ne connait pas encore I’hiStoire ou plutot Forigine de cette ville. 
Sa premiere mention est meme assez tardive. Durant Fantiquite, elle 
a porte plusieurs noms; Lutibu, a Fepoque du royaume hittite 

s., et Samal, sous le regne des Arameens aux IX-VII»^^' 
siecles. Le nom de Sendjirli e^t moderne ct indique le village turc, 
etabli pres des ruines de la ville antique. Celle-ci a joue un role de 
premiere importance a toutes ces epoques. Comme Karkemis, elle 
se trouvait sur les confins du monde hittite et du monde semitique; 
c'eSt pourquoi nous y rencontrerons les produits de deux civilisations 
nettement diderentes, mais qui se sont fortement impregnees. 

§ 169. HiSTORIQUE des FOUILLES 

Les fouilles y furent executees en cinq periodes (^). Nous en retra- 
cerons d’abord brievement la suite et, apres, nous decrirons la ville dans 
son ensemble. 

Pre??iihe periode, Du 9 avril 1888 au 22 juillet 1888, Humann-Luschan 
et Winter deblayerent la grande porte de la citadelle interieure et mirent 
au jour quarante bas-reliefs (cote Sud, pi. 9'E). 

Ils exhumerent partieliement le portail exterieur de Fenceinte, orne 
de bas-reliefs (D sur plan, pi. 9); ici, ils trouverentla Statue d’Assarhaddon 
et, un peu plus loin, une ^atue avec un texte semitique. 

Deuxieme periode. Du 27 janvier 1889 au 14 juin 1890, ils decouvrirent 
quatre Statues, parmi lesquelles il convient de mentionner ceile de 
Panammu, a cause de son importance hiStorique. Quant aux travaux de 
fouilles, ils deblayent la double enceinte oviforme, mesurant plus de 
200 m. de pourtour et protegee par cent tours exterieures avec trois 
portes (A-B-C). Ils font de meme pour la muraille interieure et ils 
explorent les trois palais interieurs de la citadelle : 

(b Cf. Mitt. or. Sam. Ugl. Mus. Berl , ii a 14, 1893. Description des fouilles de i888 
par Humann, les autres par Luschan et I’architecte Koldewev. 
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ci) celui du N.-E., du VIII-VIE“® s. : G ou palais haut avec une 

(^). 

/?) celui de TO., du s. : H, partiellement; 

<r) celui d’epoque plus ancienne avec ses deux tours epaisses, qui e^t 
le hilani ancien : G^. 

Ils explorent, en outre, une quinzaine de locaux situes a TE., dans 
lesquels ils reconnaissent quatorze casemates avcc leurs places comple- 
mentaires : F. 

Troisih?ie periode. Du 9 octobre 1890 au 17 mars 1891, ils poursuivent 
les travaux anterieurs et, surtout, ils relevent le plan des ruines exhumees. 

Ouatrieme periode, Du 20 mars 1894 au 28 Juin 1894, ils explorent le 
batiment et examinent les bas-reliefs du palais inferieur de Bar- 
Rekub : hilanis 2, 3 : H, a TO. de la ville. 

Au cours des travaux, ils transportent les lourdes pieces exhumees 
pendant la campagne precedente. 

Clnquieme periode, Du 5 janvier 1902 au 13 juin 1902, ils terminent le 
deblai du palais de Bar-Rekub, le hall P (devant le hilani 2, 3) et le quar- 
ter N.-O. (J a M, Q). 

§ 170. — Les resultats : les cikq couches 

Par ce qui precede, le ledteur aura entrevu Tinteret et Pimportance 
d’un centre qui n’etait meme pas une capitale, si ce n’e^ d’immigres 
arameens et dont on peut des maintenant faire I’hi^oire dans ses grandes 
lignes. En effet, par la coupe pratiquee dans le tell, on e^t parvenu a 
determiner cinq couches successives, au sujet desquelles il e^ utile de 
donner quelques renseignements. 

Le tell mesurait, au moment des fouilles, 335 m. de longueur X 240 m. 
de largeur X 18,40 m. de hauteur et une superficie de 167,7 En 
commen^ant par la base, void la suite des niveaux : 

Premiere couche. Id, on rencontra les re^es des premieres con^ruclions 
anterieures au XIV-XIIL^^^ siecle; c’etait un fondement avec grillage 
de charpente (patins) et sans fortifications, Po^erieures etaient, dans la 

Deiixih/^e couche^ les batisses elevees sur un grillage de charpente, 
comble de pierres, datant du XIIL“® siecle environ. 

(■) Ihid , P. 27-8. 
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Troisieme couche. Les batisses avec grillage de charpente en poutres, 
non comblee de pier res datent du IX- VIII siecle environ. (Nous 
sommes id, a Tepoque ou Samal vivait a Tombre du royaume assyrien, 
ce qui peut avoir dure, env. 233 annees) (859-626). 

Ouatrleme couche. Les batisses qui n’ont pas de grillage de charpente 
ou qui n’ont qu’un grillage de lattes datent du VII siecle environ. 
Assarhaddon detruisit la ville en partie, apres 670, et y placa sa ^de. 

Cinquieme couche. Les couches superieures avec les rentes de petkes 
maisons qui forment en partie la surface aduelle du tell dateraient 
des IV-IIL^^® siecles, jusqu’a Tepoque romaine et byzantine. 

Au-dessous de la premiere couche profonde, les fouilleurs ne reti- 
rerent aucune trace d’habitation ni d’indu^lrie, ce qui permettrait 
d’affirmer que le tell ne fut occupe qu’a une epoque tres tardive, — 
a moins que les fouilles futures ne dementent ces conStatations. 

§ 1 71. — Les edifices 

Grace a ces travaux, on peut facilement projeter une image tres claire 
de la ville (fig. 421 a 424, 427, 428, 449). D’abord, elle avait une superficie 
de 36 ha. pour 720 m. de diametre et etait entouree d’une enceinte cir- 
culaire, composee de deux murs de 3 a 3,50 m. d’epaisseur, consolides 
de tours ou tourelles de 6,50 a 7 m. de large, et dont en en a exhume 
soixante dix-sept sur cent. 

II y avait un portail au S., un au N.-E., un a TO. La porte du Sud 
etait ornee d’orthoStates ayant la forme de lions. Les trois portes ont 
le meme plan. Apres avoir traverse Tenceinte circulaire, on se trouvak 
devant la citadelle proprement dite ; C. 

La citadelle e^ eUe-meme entouree d’un mur oviforme, fortifie 
par des tours semi-circulaires. Le mur atteint parfois jusque 6,50 m. 
d’epaisseur et n’a qu’une porte d’ entree, situee au Sud : D. Ce portail 
compte deux tours fianquant Tentree; celle-ci e^ double, les deux 
bales etant separees par une cour, dans laquelle Assarhaddon fit eriger 
sa §lHe, apres le siege de la ville en 670 (fig, 30, 31). Apres avoir traverse 
ce portail, on se trouve devant un mur transversal avec tourelles sem- 
blables et un portail simple : E; ce dernier donne acces au cceur meme de 
la place ou s’elevent les palais et attenances. 



§ lyo, 171. — Edifices et sculptures de sendjirli 


227 


Les palais se di^inguent en plusieurs hilanis et en palais haut 
et palais has (fig. 423, 424, 449). 

Le hilani e§t une conStrudtion de conception hittite, que les Assyriens 
et, apres eux, les Perses, ont copiee a Khorsabad et a Petsepolis. On 
distingue le hilani ancien (G I), situe a TEft de I’enceinte, le hilani II, 
situe a peu pres au centre, et le hilani III, qui s’eleve a TO. de Tenceinte. 
Ils different les uns des autres, selon que les deux tours flanquant I’entree 
sont massives ou remplacees par une, ou meme par deux chambres et 
selon que le nombre de places qui suivent le portail est plus ou moins 
grand (fig. 426). 

Le palais haut (a TE. du plan) comporte deux corps, chacun avec 
une cour entouree de batiments ; c"e§l la qu’on a trouve le hilani ancien G 1. 
Le palais bas (a TO. du plan) compte egalement plusieurs batiments. 
On y di^ingue les hilani II, III et divers autres corps disposes autour 
d^une cour (H). Dans le fond s’etendait le hall avec une colonnade, 
con^ruite du temps de Bar-Rekub (vers 728). Derriere cet ensemble, 
vers le N., se developpaient d’autres con^rudhons (fig. 423) : des 
magasins, a cote de Fenceinte L, un edifice avec entree a colonnes K 
(fig. 425) et un troisieme batiment, devant lequel on a trouve une ^atue 
erigee par le roi Kalammu, fils de Haian (v. 850). C’e^ a ce dernier 
que Fon doit attribuer la troisieme batisse. Au cours du regne de 
Bar-Rekub ou apres lui, une catastrophe militaire ou un incendie a 
du detruire unepartie de ces palais. Remarquons que les entrees etaient, 
presque toutes, decorees d’orthostates qui avaient la forme d’un lion 
(fig. 433, 438, 453). Dans ces palais, on a decouvert une salle de bains 
avec une baignoire, conStruite en briques et un foyer en briques retenues 
par un cercle de bronze. 

§ 172. — Les sculptures 

(Fig. 430 sq.) 

Nous avons deja conflate que de nombreuses sculptures, statues ou 
bas-reliefs decoraient les conSlruflions; elles avaient une destination 
architeclurale, tout en embelhssant les edifices. 

La plus ancienne ^atue eSt relativement recente; elle fut trouvee pres 
du palais J et represente un personnage avangant les mains, debout sur 



228 


§ 172 . — LES SCULPTURES DE SENDJIRLI 


un socle. Celui-ci un gros bloc, de la paroi anterieure duquel, le 
^atuaire a tire un motif original : deux lions dresses, gueule ouverte, 
vers le spe^iateur et tenus a la criniere par la main d’un personnage 
agenouille, de petite taille (fig. 445). Par F execution, le motif, les details 
du co^ume, nous avons a faire a deux pieces d'epoques differentes : 
le dieu debout eft du IX™® siecle, tandis que le socle peut remonter 
au deuxieme millenaire. 

Une ^atue qui ornait le palais bas (fig. 446) represente le dieu 
Hadad, en Thonneur de qui elle fut vouee par Panammu II, roi arameen, 
regnant vers 730-1, vassal de Tiglatpileser III (745-727). Elle fut erigee 
par son fils Bar-Rekub, en Thonneur des dieux Hadad, El, Rakab’el, 
Samas. Le dieu debout, tenant probablement dans les mains un 
attribut. LTnscription, redigee en vieii arameen, relate une partie de 
rhiStoire de Samal. 

II exiSte encore une ^atue du meme genre, mais la partie superieure 
■en e^ perdue; c’e^ celle de Panamu I, roi de Ya’di et datant vers 790. 

Quant aux bas-reliefs^ di^inguons les '' ortho^ates et les bas-reliefs 
proprement dits. Les ortho^tates en forme de lion se rencontrent aux 
hilanis D; ils sont d’une brutalite evidente qui rappelle, mais en mieux, 
le lion trouve a Maras (fig. 455), quoique des pieces semblables soient 
deja plus douces de forme et d’ execution. Les lions de la porte D et du 
hilani III, ont des proportions plus jusT:es, et, partant, plus d’allure. 

On peut di^nguer deux periodes d’execution pour les bas-reliefs 
lateraux des portails : Tune va de 1500 a 1100 env., I’autre du IX™® au 
VIII™® siecle. 

Les plus anciennes con§tru£Iions ont des pieces de la premiere periode; 
dans le portail D, ou se dressait la d’Assarhaddon, il y avait quarante 
orthoSlates sur un espace de 200 m. carres. Les dalles forment dou2e 
groupes, dont six se juxtaposent de chaque cote (fig. 452). Le sujet 
de ces sculptures represente des scenes de chasse et de guerre, des scenes 
de genre et des scenes religieuses. On chassait le lion, des bovides, des 
cervides, des iepides, etc... au moyen de Parc, de la lance etde Tepee. 
Parmi les scenes de genre, on reconnait musiciens, harpi^es, chanteurs 
et danseurs; puis des personnages devisant... Les scenes religieuses 
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se bornent a representer certaines divinites : le dieu Ramman-Tesub 
avec son marteau et son trident; la deesse Ma avec son miroir; des genies 
ailes et des animaux fanta^iques. 

Ces sculptures ne sont pas irreprochables. Leurs qualites et defauts 
peuvent se resumer en peu de mots. L’execution re^te supcrficielle et 
ie relief se detache a peine de la masse de pierre. Les proportions sont 
assez bien rendues, tant cedes des personnages que cedes des animaux. 
La brutalite des formes eft sou vent occasionnee par la matiere employee : 
blocs des plus resiftants, au grain epais et dur, et par Tinsuffisance des 
outils. Les conventions sont nombreuses et la science du mouvement 
n’y eft pas toujours appliquee; de la, la raideur et la gaucherie non 
seulement des personnages, mais encore des animaux. Neanmoins, leur 
ensemble laisse une impression de grandeur et de force. 

Durant le IX au VII siecle, on produit des oeuvres beaucoup 
plus avancees, au point de vue de Eexecution, des proportions, de la 
composition (fig. 439 suivants). II y a moins de gaucherie dans les 
attitudes; les details des cosTrumes sont pousses jusqu’au raffinement 
et les scenes sont mieux agencees. Ces oeuvres-ci appartiennent aux Ara- 
meens ; elles nous apprennent que le roi Bar-Rekub regnait sur un centre 
d’origine hittite, devenu arameen. 

Elles comportent des elements d’architeclure sculptes (bases de colon- 
nes en forme de lions et de sphinx accouples, dont le pelage eft excessi- 
vement soigne et Failure tres degagee) et des scenes semblables aux 
precedentes. Un des sujets les plus interessants, a cause de sa valeur 
hiftorique, eft Timage de la cour meme de Bar-Rekub donnant audience, 
debout, entoure de dignitaires, de porteurs d’objets, de musiciens. 
Plus loin, le roi eft assis sur son trone, ecoutant le rapport d’un de ses 
miniftres. Au-dessus de la scene, apparait un bout d’inscription qui nous 
apprend le nom du roi et du disque symbolique qui plane au-dessus 
de la scene : Baal de Harran (lune) Ainsi done, les sculpteurs ont 
introduit un genre qui n’exiftait pas dans les oeuvres de la premiere 
periode : le genre hiftorique, e’eft-a-dire, le sujet accompagne d’une 
legende explicative. 

II convient, en outre, de mentionner les si'eks trouvees a Sendjirli; 
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Tune represente ie roi Kaiammu (v. 850), debout, suivi d’un serviteur, 
I’autre, la reine assise dans son fauteuil devant une table chargee de mets* 
A I’epoque anterieure, la ?tele n’etait pas non plus connue. 

EUYUK 

(Fig. 457) 

§ 173 

L’hi§loire de la ville antique e^ encore inconnue; elle doit avoir ete 
un centre important aux XIV-XIl”^® siecles. Ses mines furent decou- 
vertes en 1842 par Hamilton (i) et visitees en 1881 par Wilson et Ramsay, 
mais elles furent Tobjet d’une premiere exploration par Chantre (^). 
A ce moment, le tell etait encore couronne d’un palais dont les portails 
arretaient le visiteur par la vue de deux sphinx-orthoSthates et de bas- 
reliefs. Macridy bey y a fait quelques recherches complementaires €01911. 

Depuis lors, les fouilles ont ete inter rompues. Seules les sculptures 
done nous interessent id. Les sphinx portent la toque en toile des sphinx 
d’Hat-epsut, reine d’Egypte; un diademe ceint le front, tandis qu'un 
collier entoure le cou. Le visage e^ du re^te feminin. L’emprunt a Tart 
egyptien cst indeniable et la date des pieces ne peut etre que po^erieure 
au XIV siecle. Le cote lateral porte 1 ’ image d’un aigle a double tete, 
dendant les ailes et posant les serres sur la croupe de deux quadruples 
accroupis — comme s’il s’agissait des armes de Lagas (^). Quand aux 
bas-reliefs, ce sont des scenes religieuses, de chasse et de guerre (^). Ils 
appartiennent a la periode andenne, des XIV-XII"^® siecles. 

BOGHASKEUUHATTUSAS (^) 

(Fig. 459 a 473) 

§ 174. HiSTOIRE DU ROYAUME HiTTITE ET DE SA CAPITATE 

Sur la periode la plus andenne, les certitudes manquent. En somme, 
rhiStoire ne commence qu’avec le '' royaume hittite celui-ci se 

(q Kesearches in Asia Minor, Ponfiis and Armenia, 

{-) Cf. Chantre, Mission en Cappadoce, mai 1993-4; d 4’, 1898, p. i-io. 

{^) Perrot et Guillaume, Exploration archEd, de la Galatbie et de la Bi thyme 1872 
pi. 68. . 

(q Reber, Die Stellung der Hethiier in der Kunstgeschichte, 1910, p. 72. 

(■q Cf. PuCHSTEiN, TFVj-. \ >r. D. 0 . G., 17, 1912. 
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subdivise en trois periodes : le royaume anden vers 2000, le second 
royaume jusqu’au siecle, le troisieme royaume jusque vers 1190. 

Ce dernier fut detruit par les envahisseurs etrangers, venant du N.-O. 
Nous sommes renseignes sur ces royaumes par les archives ou tablettes 
cundformes decouvertes a Boghaskeui (^). Ces archives etaient redigees 
en divers dialedles : le Kanisien qu’on parlait dans la ville de Kanis 
(KultepdKaisarieh) semble avoir de le principal, car la majeure partie 
des archives royales sont ecrites en ce langage. Le Luvien se parlait 
dans le pays d’Arzava (Cilicie); le Baleen ” au N.-O. de TAsie-Mineure; 
le Harrien '' ou '' Mitannien originaire de Tlran et du Caucase, 
dait surtout repandu en Syrie du Nord et jusqu’en Armenie. II faut y 
ajouter le proto-hittite, qui parait avoir ete en usage dans route la Cappa- 
doce et, enfin, le sumerien et Taccadien, dont un grand nombre de textes, 
surtout d’ordre commercial, furent trouves un peu partout et particu- 
lierement a Kultepe. 

Une ardente controverse sevit encore parmi les hittitologues ** au 
sujet du caractde indo-europeen ou non indo-europeen des dialedes 
hittites. Le savant tcheque, Hrozny et, avec lui, nombre de philologues, 
tiennent pour le caradere indo-germanique. II a * releve un certain 
nombre de mots hittites qui presentent des analogies avec ceux des 
langues indo-europeennes. Mais c’e^ surtout leur flexion qui rappelle 
rindo-europeen. La decUnaison a cinq cas dont I’indice terminal 
parfois semblable a ceux des langues europeennes. La conjugaison aussi 
rappelle les verbes en [ri du grec et du Sanscrit. II exi§le un participe 
present pareil a ferens, ferentis avec genitif, datif, accusatif, locatif, 
et leur pluriel. Enfin, certains noms de nombre seraient semblables ou 
identiques a des noms de nombre vediques. 

Signalons aussi qu’on a releve, dans ces textes, des noms de divinites 
hindoues, tels Mitras, Warunas, Hasatias, Indras, qui apportent la preuve 
que celles-ci furent venerees par une population dont I’origine e^t peut- 
etre a chercher a I’E. de I’Asie Anterieure. 

Toutes ces inscriptions, surtout '' kanisiennes nous ont permis de 
refaire I’hi^oire de plusieurs siecles de regne; et elles fournissent plu- 

C) Cf. AkV, D. O. G., n” 61, p. 28 sq. et IVis. I >r. D. 0 . G., 30, 1916 sq., par 

WiNCKLER, en 1906-7. 
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sieurs noms de rois contemporains des et XIX dynafties 

egyptiennes. La plus grande figure parait etre pour le moment Subbllu- 
liumas (1390-1346). C’e^ lui qui arreta rinfiuence egyptienne dans la 
Syrie du N. 11 vainquit Tusratta, roi de IMitanni, beau-pere d’Ameno- 
phis IV et imposa a ses successeurs une paix, par laqueiie le royaume de 
IMitanni perdit une partie de son territoire. 

Un fragment po^erieur nous apprend que la veuve de Tutanhamon, 
(vers 1360), Anhs-pa-aton, ecrivit au roi hittite (serait-ce le glorieux 
Subbiluliumas ?), pour lui demander en mariage Tun de ses fils : un prince 
hittite serait monte sur le trone ! Ce§t que I’Egypte etait alors profon- 
dement troublee par les consequences de sa fameuse revolution religieuse 
en faveur du culte d’Aton, suivie de la re^tauration du culte d’Amon. 
La reine, sans doute pour mater ses sujets et surtout ses pretres, soupirait 
apres un prince consort energique. Le fils du prince hittite semble etre 
parti sous bonne escorte, vers ces royales epousailles. A-t-il atteint le Nil ? 
E§t-il tombe viftime du poignard ou du poison des nationalifes d’alors ? 
On voit par ce simple morceau que les rapports de TEgypte avec les 
Hittites ont ete intimes, que ces derniers furent craints et e^times des 
pharaons, malgre Tepithete dedaigneuse (‘' la miserable Heta que 
\es annales de ces derniers ajoutent a leur nom et qu’ils traiterent d’egal 
a egal, comme il sied a un peuple puissant et prospere. Mais cet unique 
fragment ne relate qu’un episode. 

Subbiluliumas repoussa aussi les Assyriens et les roitelets de la Syrie 
du N., ce qui le rendit maitre de toute la contree sise entre Homs et 
Karkemis. A sa mort, ses fils (entre 1345-1320), Arnuandas III et 
Mursilis II se querellerent. Arnuandas succomba. Mursilis fut un grand 
prince, restaurateur de Petat. IMuwatallis (1320-1290), son fils, entama 
la lutte contre Sethi vers 1300, pour la possession de la Syrie. Ce 
fut lui qui arreta les quatre armees de Ramses II a Kade>. Son successeur, 
Hattudlis III (vers 1283-1260), signa avec Ramses II, dans la vingtieme 
annee du regne de celui-ci, le fameux traite qui e§t comme le traite 
de Verdun de TAsie Anterieure. Nous le connaissons par deux exem- 
plaires : le texte egyptien e^t sculpte sur un mur du temple de Karnak; 
I’exemplaire hittite, redige en langage accadien, fut retrouve a Boghas- 
keui par \^inckler, en 1906. D’apres ce dernier, le traite original avait 
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d’abord ete grave sur une tablette d’argent, portant des figures, en guise 
de sceaux, sur la face; c'etait, entre autre, Fimage da dieu egypticn, 
Sutekh, embrassant Fimage du roi hittite. La teneur comportait une 
serie de droits et de devoirs pour les signataires. Ce traite fut suivi par 
d’exceilents rapports et meme par des mariages. 

Sous les rois suivants, Fempire hittite s’afiaiblit, ce qui permit aux 
epigones de Ramses II de conduire en Syrie de nouvelles expeditions, 
non seulement contre les Hittites, mais encore centre les fameux “ pen- 
pies de la mer (sous Ramses 111 ). Cependant, Mernephtah doit avoir 
vecu en bons termes avec les Hittites, car le septieme pylone de Karnak 
mentionne des cargaisons de ble, envoyees par mer a leur destination 
par le pharaon (vers 1330). 

§ 175. — Les rapports avec la Grece primitive 

Les tablettes de Boghaskeui nous apprennent des faits tout aussi 
interessants a un autre point de vue; celui des rapports des Hittites 
avec les premiers rqyaiimes grecs. Car, il y a eu, ce qu’aucun autre document 
antique ne nous avait enseigne avant les fouilles de Winckler, et la 
revelation de ces rapports e^t la grande nouveaute des decouvertes, il 
y a eu un grand royaume grec, entre le XV^ et le XIIH siecle avant 
notre ere. Les Hittites avaient rencontre les Grecs a FOuest de FAsie 
Mineure, ou de nombreuses sculptures rupestres temoignent de leur 
passage ou de leur sejoiir; rien d'etonnant alors qu’ils y aient eu des 
relations avec les indigenes. Efiedlivement, on a deja enumere une serie 
de faits, tires des tablettes cuneiformes, qui etablissent des relations 
avec des “ Ahhaiava comme el les appellent les Acheens. La contrec 
meme citee plusieurs fois; elle comprenait la Grece continentalc, 
les lies de Lazpas (Lesbos), Alasia (Cypre) et la Pamphylie. Des iden- 
tifications complementaires ont ete faites par les savants qualifies, et 
les specialises d^Homere les ont acceptees. Les dialecles acheens de la 
Pamphylie sont du re^e, comme les temoins de cette expansion des 
Grecs en Asie Mineure, des le XIV siecle. Nous connaissons meme, 
par les textes hittites, le nom de plusieurs rois d’Acha'ie de la Troic 
homerique n‘^ 6, fouillee par Schliemann et Dorpfeld. Ainsi, le roi Anta- 
ravas e§t FAndreus de Pausanias, fondateur d'Orchomene, qui a garde 
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longtemps son nom (1350-1325). Tavagalavas eSt aujourd’hui identifie 
avec Etewocleves, Eteocle, fils d’Andreus, suivant Pausanias; il 
contemporain du roi hittite Mursilis II (1345-1320). II occupait la 
Phanphilie, qu’il recut en fief du roi de Hattusas (Boghaskeui), et 
gouverna Lugga, la Lycie, qui joua un role si grand dans la legende 
homerique et qui a donne au pantheon grec Apollon-Lycien. Du re^e, 
le nom meme de Troie figure dans les documents de Boghaskeui sous 
la forme Truisa (Troisa, Troiha). Recemment encore, on a identifie 
Alexandros Paris, fils de Priam, avec le roi Alaksandu de la ville de 
Wilusa (peut-etre Wifion-Ilion). Get Alak^andu conclut un traite avec 
Muwatallis (13 20-1290). Peut-etre devons-nous reconnaitre dans ce 
dernier (Mutallis) un roi Motylos, chez lequel Alexandre-Paris, le 
ravisseur d’Helene, se refugia en Carie, a en croire une vieille epopee, 
rapportee par Stephane de Byzance. 

D’apres les renseignements du meme genre, Alasia (Cypre) doit 
avoir ete conquise en 1370 par les Grecs; en tous cas, le roi Attarissias 
la piila vers 1250. On identifie aujourd’hui Attarissias avec Atree, pere 
d' Agamemnon... C’eSl tout un monde nouveau qui vient de s’ouvrir. 
La Grece continentale ne fut done pas, dans la seconde moitie du second 
millenaire, la proie des Asiatiques, comme on le soutenait jadis; au 
contraire, les Acheens, descendus de la peninsule bakanique, heritiers 
de la thalassocratie egeenne, arreterent la force d’expansion des Hittites 
et refoulerent ceux-ci vers VEit, C’eSt un moment de cette lutte qu’Ho- 
mere a immortalise en cristallisant, pour ainsi dire, quelques siecles 
d'hi^oire dans la plaine troyenne. II faudra reprendre de ce point de 
vue la masse des faits historiques et geographiques que nous a conserves 
Tepopee. On constate deja la frappante ressemblance exi^ant entre les 
allies de Priam, denombres au deuxieme chant de ITliade et les allies 
des Hittites, mentionnes dans la liste de Ramses II, lors de la bataille 
de Kades, ainsi qu’avec certains peuples de la mer du regne de 
Ramses III. Void quelques-unes de ces coincidences qui ne sauraient 
dre fortuites : Iliuna, Dardaniens, Lyciens, Pedes (pedesos), Kilikd, 
Musoi (Myses), Maiones (Mawunna), Notons encore cette observation 
archeologique : a Sendjirli, a Boghaskeui, et a Troie, les elements de 
con^trudion sont presque identiques, quant a I’emploi de briques 
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sechees, posees sur un soubassement de pierre et surmontees d’un 
grillage en bois noye dans la ma^onnerie. 

Rapports avec TEgypte et les Grecs d’un cote, rapports avec la Syrie 
et la Mesopotanoie de Tautre, tels sont les deux resultats les plus impor- 
tants de la ledure provisoire des archives de Boghaskeui, des XV-XIII»‘^s 
siecles. E^-ce a dire que nous connaissons tout le passe de ce grand 
peuple ? Non, puisque les vestiges de nombreuses villes n’ont meme 
pas encore ete explores et qui salt les surprises quhls nous reservent ! 

JMais revenons a la capitale, dont les archives nous ont arrete un 
infant. 


§ 176. HiSTORIQUE des FOUILLES DE BOGHASKEU’i 

Ce site fut decouvert par Texier en 1834 et decrit dans sa Description 
de I’Asie Mineure (^). 

En 1882, Humann et Puchftein en visiterent les mines (^) et rappor- 
terent, de cette meme exploration, des moulages des sculptures rupe^res 
de Yasili-kaia, pour le musee de Berlin. 

En 1895-4, Chantre fit des sondages, pres de Yasili-kaia, a Boyiik- 
kale (^), exhuma quelques bas-reliefs, et trouva des tablettes cuneiformes, 
des tessons avec empreintes de sceaux, etc. 

D’autres visiteurs a citer sont Schaffer en 1894, Belck et Garstang 
en 1907. La premiere fouille — et celle-ci encore superficielle — fut 
faite par Winckler et Macridy Bey. Ils con^aterent que le flanc O. de 
Boyiik-kale etait une citadelle de la ville ancienne et qu’il s’y trouvait 
des tablettes en langues babylonienne et arzawa Les recherches 
effeduees entre 1905 et 1907 leur rapporterent environ dix mille (^) 
fragments de tablettes provenant de ces archives royales. 11s eurent 
ainsi la certitude que Boghaskeui, ou Hattusas en langue hittite, avait 
ete la capitale du royaume a partir du XV-XIV^^^c siecle. 

Continuant leurs recherches, ils trouverent, en 1907, de nouvelles 
archives dans les magasins recemment fouiUes, autour du grand 

(0 I, 1839, p. 209-225. 

(-) Re/se// in Klein-Asien u. 'Snrd-Syrien, 1890. 

O Mission en Cappadoce^ 1898, p, 13 sq. 

p) Forrer, Bogba::^keni, W'is. IV, D, O. G., 41, 1922, p. 1. 
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batiment, temple ou palais. Ce dernier fut decrit par Krencker; tandis 
que les magasins eux-memes le furent par Kohl. Des tablettes furent 
retrouvees, depuis lors, un peu partout. Jusqu’au ii septembre 1907, 
Kohl explora divers quartiers de la capitale : les fortifications, les quatre 
portails d’entree, les poternes, les trois petits batiments (temples ou 
palais) et le palais, situe dans le haut de la ville. On peut done dire que 
rimage que nous tracons plus loin, e^ due aux efforts de la D. O. G. 
Nous avons communique plus haut le resultat provisoire de I’examen 
des archives royales. 


§ 177. — Les result ATS 

Le site s’eleve sur la montagne et au-dessus de la plaine a env. 300 m. 
de hauteur ; (fig. 45 9) ; certaines parties contribuant a la defense de la ville 
atteignent des hauteurs tres considerables (fig. 460) : le bastion de 
Yer-kapu se trouve a 1.242 m. de hauteur; celui de Boyiik-kale a 1.128 m. 
En d’autres mots, les conditions naturelles ont fait de la ville une forte- 
resse de premier ordre, ce qui explique, peut-etre, pourquoi elle fut la 
capitale du grand royaume pendant trois siecles (XV au XII siecle) 
et qu’avec la prise de celle-ci, le royaume entier dut sombrer. Cette 
capitale avait une superficie de 167,7 elle etait protegee au N. 
par des forts et du cote de la plaine par une enceinte double, qui relie 
les premiers; plusieurs de ses murailles ont 2 m. d'epaisseur (fig. 469). 
L’ensemble de Fenceinte a un pourtour d’env. 51/2 km. 

Yu^jort de Boyuk-ka/e se trouve sur un plateau de 1 3 m. de large X 70 a 
60 m. de long; il servait aussi de depot d’archives; il avait peut-etre un 
etage. Un incendie doit F avoir detruit ; les fondations etaient de pierre 
calcaire, le re^e de briques; des creneaux couronnaient les murs. 

Comme type de muraille fortifiee, prenons celle de Yer-kapu (fig. 468-9) ; 
elle a des tours de 9 a 9,40 m. de large qui depassent le mur vers Finte- 
rieur de 4,30 m. Des courtines de 4,25 m. d’epaisseur contribuent a leur 
solidite. Certaines tours forment entree; elles ont en moyenne 9 m. de 
large et sont separees de 20 a 30 m. Le mur secondaire precede d’un 
premier mur, avec des tours plus petites. Des marches d’escalier menent 
des tours du petit mur vers la plaine; elles ont 1,80 m. de large et sont 
taillees dans la pierre de carriere. 
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Sous les murs du S., des poternes assurent Lacces de la plaine et de 
la ville (fig. 469). Ces murs exterieurs etaient perces de plusieurs portails, 
situes a TO., au S. et a TE. Les deux prlncipaux sont la porte royale 
(fig. 472) et la porte des lions (fig. 462-3). 

La porte royale est ainsi nommee parce qu’un de ses deux montants 
est decore de la figure d’un guerrier (fig. 465), probablement un roi, 
mais qui pourrait etre aussiun dieu solaire; tandis quela ^^porte aux lions'^ 
a deux montants decores de lions. Les deux portes offrent a peu pres le 
meme plan (fig. 461). 

Quant a V architeHtire religieuse hittite (fig. 466, 467, 470), elle est mal 
connue, parce qu’on n’e^ pas d’accord sur la declination de quatre 
batisses qui peuvent avoir etc des temples ou des palais datant du 
au XII siecle. Le plus grand de ces batiments, situe dans la 
ville haute eCt entoure de magasins, tandis que les trois autres, 
situes au S., sont independants. Leur plan comporte une entree monu- 
mentale et une cour reftangulaire, autour de laquelle sont groupees de 
nombreuses places : celle du fond semble avoir ete la cella, parce que, 
entre deux fenetres, se trouvait un socle qui aurait porte une Ctatue de la 
divinite. Un cinquieme batiment, au S.-E., fut certainement un palais 
(fig, 471). On ne connait pas encore de veritables temples dans d’autres 
villes. 

A Boghaskeui, tres peu de sculptures furent decouvertes. Une 
tete coiffee d’un casque conique a comes, aux yeux jadis incruCles, 
appartenait a une orthoClate du XIV~XIII"^^ siecle, en forme de sphinx. 
L'expression de la figure eCl typique : de la decision, de Tassurance et 
de la force s’en degagent (fig. 473). Comme nous Favons deja conCtate, 
plusieurs pieds-droits avaient la forme d’un lion, a peine degage de la 
pierre; ils datent de la meme epoque que les pieces precedente et suivante. 
Celle-ci esl la grande figure du guerrier deja cite, qui atteint 2,25 m. de 
hauteur et dont Texecution eCl admirable, au p(jint de vue des proportions 
de Tattitude et de Texpression. 
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KULTEPE^GANIS 

§ 178. HiSTOIRE DE LA VILLE 

Bien que des fouilles serieuses aient a peine ete amorcees dans cet 
endroit, les hittitologues eStiment generalement que ce centre e^ 
et re^era un des plus attrayants de EAsie Mineure; cette opinion e§l 
basee sur les renseignements que nous ont apportes les nombreuses 
tablettes, decouvertes a Boghaskeui et dont nous avons dit un mot p, 
231 sq. 

Resumant toutes les donnees actuellement publiees, ont doit admettre 
que dans I’antiquite cette ville s'appelait Kanis ou Ganis, qu’elle etait 
d’abord une colonie fondee par le roi de Kis ; que Sargon dans la 
troisieme annee de son regne, delivra ses habitants de la tyrannie d’un 
potentat hittite Burushanda (vers 2850); qu’elle s’e§t revoltee avec 
d’autres royaumes contre Naram-Sin (2594-2551); qu’elle avait surtout 
le caradlere d’une ville marchande, en rapports intenses avec les nego- 
ciants assyriens et babyloniens; qu’un culte assyrien y florissait; que les 
archives, datant surtout de la troisieme dynaStie d’Ur (2296-2186) (‘^), 
sont d’ordre commercial et que les noms des personnages sont surtout 
assyriens; qu’elles sont datees d’apres un calendrier inconnu et d’apres 
des eponymes assyriens, etc... En un mot, que c’eSl un coin mesopota- 
mien transplante au milieu du monde hittite, mais qui n’a pas toujours 
observe cette dependance envers la Mesopotamie, au contraire. Rappe- 
lons-nous qu’un raid hittite aneantit, vers 1800, le premier royaume de 
Babylone, et la Mesopotamie n’a certainement pas echappe a ce cata- 
clysme, inflige par les peuples de I’Oue^; or, au cours de la premiere 
dynaStie babylonienne, il exi^ait deja un royaume independant de 
Ganis, dont la creation et la prosperite sont anterieures au premier 
royaume de la capitale hittite, Boghaskeui, La concurrence avec ce dernier 
a relegue le premier dans I’ombre, du moins au point de vue politique, 
car I’influence de Ganis e^t re§tee profonde jusqu’a la chute de Boghas- 
keui, ce dont temoignent les nombreuses archives trouvees ici, composees 
en langue kanisienne 

(') Col line des Cendres 
Ker. Ass., t. Mil, p 142. 
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Cette ville a certainement ete prospere encore pendant que les rois des 
XVI-XIII“^^ siecles regnaient a Boghaskeui. Des la chute de cet empire, 
eile a, sans doute, suivi son sort. 

§ 179. — ■ HiSTORIQUE des FOUILLES 

Void maintenant, en quelques mots, Tadivite que les chercheurs ont 
deployee 'k Kultepe. Remarquons d’abord quhl ne faut pas confondre 
ce site place a 19 km. au N.-E. de Cesaree avec un autre, situe a TO. de 
Cesaree, bien que tous deux portent le meme nom : Kara Euyuk colline 
noire C’eSt la que, des 1880, les voyageurs pouvaient acquerir ce qu’on 
appelle encore aujourd’hui des tablettes cappadodennes "" et qui 
proviennent routes de la meme contree. Ramsay s’en procura en 1882. 
GolenichefF en publiait en 1891 (i). 

En 1893-4, Chantre (^) et, en 1906, H. Winckler (^) fouiilerent pendant 
quelques jours, sur la peripheric du tertre, sans trouver de tablettes. 

Enfin, Hrozny (Federic), y acquit, en 1924, la certitude que les fameuses 
tablettes cappadodennes provenaient seulement de cette region-ci. 
Du 21 juin jusqu’au 21 novembre 1925, avec une interruption de six 
semaines, il ouvrit une premiere campagne de fouiiles systematiques, 
qui donna les resultats suivants (^) : 

II con^lata que diverses couches de decombres ont forme le site 
aduel dont un seul quartier mesure plus de 360 m. sur 850 m. 

II dderra d’abord des murs de 1,50 m. a 2,30 m, d’epaisseur, composes 
de gros blocs de pierre volcanique a peine degrossis et de briques peu ou 
non cuites.On y relevait des traces d’incendie; le fouilleur pensait. par 
consequent, que cette partle de la ville ou toute la ville avait ete brulee 
par les envahisseurs du N. qui mirent fin au royaume hittite, vers le 
XII"‘^ siecle. Le centre du champ de fouiiles etait occupe par un edifice, 

(9 Vingt-quatre tablettes cappadociennes de la collAX . Go]enischctf,St-Petersbourg. 
La plus recente publication est celle de Lewy J., D^e Altassjrischen Texfe row 
Kidiepe bei Kaisarjye, Constantinople, Mus. des Antiques. 1926, t'X 

(-) Mission en Cappadoce, 1898, pi. 21, 22. 

(^) Oriental! stische lL!teraiiir 7 :titiing , IX, 1906, p. 411; 607-609; 621-634. Beil ,ge 
Allgenitine Zeitung^ III, 1906, p. 414-439. 

(•*) Cf. Syria ^ t. VIII, 1927, p. 1-12, hg. 4 pi., et Illustrated London AVwj, 1925 
October, 4563, p. 600-1. 
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compose de plusieurs chambres, situees autour d’une cour payee, mais 
dont les decombres avaient ete recouverts par des maisons d’epoque 
greco-romaine. Get edifice etait con^ruit sur une terrasse de 6 m. de 
hauteur, composee de briques, de pierres et de terre, II mesurait, au 
moment des fouilles, 62 m. au moins de large sur 85 m. de profondeur. 
Selon la nature des materiaux employes, Hrozny le data des environs des 
XV-XIIP^^® siecles et crut v reconnaitre un batiment officiel, ayant 
servi de siege de Fautorite. 

Derrite la cour, une partie du batiment e§t fake de blocs de 1,30 m. 
a 2 m. d’epaisseur, sans briques, sur une terrasse en terre noire, mainte- 
nue par des murs de briques. La de^ination de celui-ci e^ re^ee douteuse. 

L’examen de ces deux groupes de mines n’e§l guere termine; on y a 
retrouve tres peu d’objets : entre autres, une seule tablette cuneiforme. 
II en eSl de meme du second tertre, dans lequel des tranchees furent 
creusees de 3 a 8 m. de profondeur. 

Ajoutons que parmi les -blocs des murs, on en decouvrit, converts 
de sculptures : jambes et pieds avec des souliers a pointe relevee a la 
maniere hittite, un fragment de statue de cheval... dont le ^yle indique 
Fepoque des royaumes hittkes. 

Abandonnant ses recherches sur le tepe meme et, sur les renseignements 
fournis par les indigenes, Hrozny, se mit a fouiller, des le 20 septembre, 
le champ situe a 175 m. au N.-E. de Kiiltepe; il acquit bientot la certi- 
tude que c’etait la Tendrok, d’ou les indigenes de toute la region avaient 
extrait, depuis pres de trente ans, la plupart des tablettes cappado- 
ciennes vendues par les antiquaires de Con^antinople (^). La aussi, 
il decouvrit des re^es de murs en briques crues, mais specialement de 
travail assyro-babylonien; dans une des chambres, etait accumulee une 
abondance de tablettes, groupees par dix, vingt, quatre-vingt. . . au 
total, environ mille. 

C’etait une partie des fameuses archives commercials, dont une 
autre partie avait deja trouve le chemin de FEurope, au cours de fouilles 
clandeStines. executees par les habitants et defendues a un moment donne 
par Fautorite, parce que la cupidite des fouilleurs improvises entrainait 

0 O. L. Z. 9, 1906, p. 622-3. 
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des desordres et meme de veritables batailles a main armee. Quelques- 
unes de ces tablettes trouvees par Hrozny , etaient conservees dans des 
vases, d’autres dans des casiers de terre; une minorite possedait encore 
I'enveloppe et meme, deux lettres a la fois avaient ete mises sous une 
seule enveloppe. La collection entiere daterait de 2100 environ, et a trait 
aux affaires de Su-Laban et de son fils Imtilum, de Ina, de Su-Anum et 
d’autres... ayant forme peut-etre une societe commerciale, comme celle 
de Murasu de Nippur (cf. p. 91), a Tepoque perse. 

Outre les inscriptions, on decouvrit de menus objets, comme des 
fusaioles, des vases, parmi lequels il y en a de tres elegants. Les recher- 
ches furent poussees egalement autour du meme champ ou Ton decouvrit 
d’autres traces de la civilisation cappadocienne de la meme epoque. 

On voit par ces resultats encore superficiels, combien importante 
etait la ville royale du troisieme millenaire, depuis la seconde moitie 
duquel cette colonie d’origine babylonienne etait devenue un centre 
assyrien, avant dc conquerir et... de perdre son independance. 

SAKTCHEGEUZU (0 

(Fig- 474 a 476) 

§ 180 

Garstang explora ce site en 1907-8 ; il se composait de plusieurs collines 
dont une seule fut fouillee. Elle etait couronnee par une enceinte fortifiee, 
reclangulaire, mesurant env. 100 pieds de long, x 12 pieds de large. 
Des tourelles consolidaient le corps et le coin des murs. On n’y a pas 
trouve de porte monumentale. A I’interieur de Tenceinte, on put deblayer 
une sorte de palais (fig. 474) avec son portique, sa cour, et ses 
sculptures. Ces dernieres etaient pardcuherement interessantes, a cause 
de leur ^yle indeniablement assyrien, datant de 775 env. et representant 
une scene de chasse : un archer en char, sans doute le roi, poursuivant 
un lion; un guerrier enfongant une lance dans la tete du carnassier, tandis 
qu’un autre personnage brandit un marteau. 

L’origine du tell rcmonte a la fin du neolithique, ce que demontrerent 
les silex et les vases noirs a incisions, trouves dans les couches infe- 

d) Cf. Annah Anthropology Archaeology L'n/i tr^/ty 0/ Llicrp , i, 190S, p, 97 sq. 
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rieures (^). Des cachets avec gravures assez rudimentaires rehaussent 
I’interet de ces trouvailles, car elles nous reportent aux origines 
hittites de la ville. 


KARKEMIS (^) 

(Fig. 477 a 493) 

§ 18 1. — Histoire de la ville 

L’origine de ce centre, situe sur le coude occidental de TEuphrate 
remonte a Eepoque neolithique, car on a mis au jour des villages, des 
depots funeraires sans mobilier, au-dessous de la couche attribuee aux 
Hittites, 

La premiere mention de cette place remonte a la premiere dyna^tie 
babylonienne; une tablette de cette epoque contient en effet un adje^lif: 
Karkami^iu, sans doute forme du nom de la ville. Dans les annales egyp- 
tiennes ce dernier apparait des Thutmes III (vers 1480). Le meme nom e§l 
cite plus tard maintes fois, dans les li^es de Ramses II, de Sesonq, dans 
les annales assyro-babyloniennes et, enfin, dans I’Ancien Te^ament ( 3 ). 
Ces mentions atte: 5 tent Timportance politique et strategique de la ville. 
Son role dans le passe s’eclaire davantage par les mines deja exhumees. 
Rappelons que ses rois payerent tribut a Asurnazirpal vers 877, a Salma- 
nasar III vers 857,853; que Tiglatpileser III la conquit en 738; que 
Sargon, en lutte contre le roi Pisiris, la detruisit en 718, qu’elle s’en 
releva, pour quelque temps, que Nabuchodonosor II, v battit le pharaon 
Necho II en 608, et la demolit en 605. 

§ 182. HiSTORIQUE des FOUILLES 

En 1876, Georges Smith fit quelques sondages preparatoires. 

Les premieres fouilles dans cette localite aujourd’hui deserte, datent 
de 1878; le 17 decembre, P. Henderson les entreprit pour le compte du 
British Museum et les continua jusqu’en ete 1881. Les tranchees qu’il 
creusa ont ete enregistrees sur une carte de Chermside et, celle-ci 

(q \"oir la coupe, pi. 45 et les poteries, pL 44 sq. 

(•■) Ct. Hogarth, 1914; \\ oi-tht, 1921 l^tport on the ('Xtcircitiofis at Djerabis on 
behalf of the Bn tub Museu/n. 

(q Isaie, X, 9. 
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e§t reproduite dans la publication de Hogarth, A ce moment-la, on 
n’avait guere projete de pratiquer des fouilles exhau^ives; aussi 
donnerent-elles bien moins de resultats que les suivantes; neanmoins, 
le fouilleur rapporta a Londres quelques lourdes pieces sculptees qui 
ont deja ete publiees. Ce premier essai de fouilles ne fut suivi par aucun 
autre, sinon trente ans plus tard. Cependant des visiteurs avaient signale 
des sculptures encore sur place, ainsi que d’autres dispersees dans la 
region (i). 

En 1910, le British Museum prit la decision de fouiller systematique- 
ment et completement le site; actuellement les operations ne sont pas 
encore terminees; on pent les repartir sur cinq campagnes d’adlivite. 

De mars 191 1 a juillet 1913, Hogarth, Woolley et Lawrence, commen- 
cerent les travaux sur grande echelle (‘^), Ils mirent au jour une serie de 
batiments decores de sculptures, et un escalier monumental; I’ensemble 
pouvait dater des siecles. 

La campagne de 1914 fut interrompue par la guerre et une nouvelle 
ere de travaux s’ouvrit apres la tourmente. en 1920, aucours delaquelle 
un detachement du general fran^ais Gouraud preta son assistance. 

§ 183. — Les resultats : La premiere ville 

Les resultats de tous ces efforts sont dignes d’etre mentionnes dans 
leur ensemble. On peut en avoir une idee generale et nette, en examinant 
une vue du tell du N. (fleuve) et du N.-O. (^) et une seconde qui montre 
les mines (^) impos antes. 

Le tell lui-meme s’Heve a env. 15 m. au-dessus de la roche sur laquelle 
il repose; il mesure env. 1300 x 1000 m. (^). 

Les couches de Karkemis nous obligent a diftinguer plusieurs etats 
de civilisation (®). 

La premiere civilisation semble avoir eu un caraftere culturel essentielle- 

(q A.nnals jAnthrop. ci‘ .ArchaeoL, II, 1909, p 174 sq., pL 35 sq. 

(“) Voir plan et carte p. 30-51. 

O \"ol, I, 1914, frontispice. 

(f) Vol. 2, 1921, frontispice. 

o Carte, p. 42. 

('9 Consultez : Hogarth, The kings of the HiU/les, 1926, p 25 a 30. Sibweicb Ler- 
lures, 1924. 
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ment mesopotamien, bien qu’on n^ait decouvert ni sculptures ni inscrip- 
tions. Elle appartient a Tepoque anterieure a celle du fer en Syrie; 
ie fer y etait inconnu, de meme que la cremation des morts. On y dis- 
tingue trois couches : 

Dans la couche inferieure, on a decouvert des fondations de 

huttes re^Iangulaires en pierre, avec plancher de terre, sous lesquelles 
il y avait des elites contenant des squelettes contraries, parmi des objets 
en pierre, en os et en cuivre, accusant Tepoque eneolithique. II y avait 
en outre, des vases faits a la main, polis, a decor geometrique, a teinte 
rouge et noire... semblables a ceux de Sumer-Elam. 

b) Au-dessus de cette couche, on n’a trouve que des ci^es avec 
squelettes etendus sur le cote droit, les os parfois rougis ; comme mobilier 
des outils en cuivre, des vases decores, parfois polis, a decor geometrique, 
des coupes a champagne (cf. ceux de Kis et d’Ur) et des cylindres 
de ^yle sumerien. 

c) Encore au-dessus de la couche (b), on decouvrit des vases faits 
au tour, sans peinture, forme de coupes a champagne et servant de 
ci 5 tes; des outils en cuivre et des cylindres de type sumero-babylonien 
Un cataclysme doit avoir detruit cette ville. 

Ces trois cultures, nettement mesopotamiennes, ne montrent rien de 
specifiquement hittite. 

§ 184. — La seconde ville 

ha seconde civilisation accuse Tarrivee d’une nouvelle race, et de 
nouveaux usages, tels la cremation des mors, Temploi du fer, les sculp- 
tures monumentales ; mais d’anciens usages se perpetuerent toutefois. 
Les anciennes batisses furent rasees et sur leurs mines se dresserent desor- 
mais des monuments vraiment hittites, avec des orthostates, des patins 
consolidant la magonnerie des murs, des hilanis. La ceramique comporte 
des vases faits au tour, a decor geometrique, ‘de teinte noire sur fond 
jaune. 

Comme routes les villes orientales, elle se compos ait, en somme, d’une 
forteresse, dernier refuge de la population citadine et des alentours, 
ou cette derniere vivait en temps de paix (fig. 477). L’enceinte avait une 
double muraille, interieure et exterieure, comme a Boghaskeui et a 
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Sendjirli. Des tochers et le cours de TEuphrate contribuaient a sa defense. 
Un second mur double reliait les murs d’enceinte a la citadelle. 

La ville avait trois entrees : au S. vers TEuphrate et la plaine; a 
TE. sur TEuphrate meme; a fOue§t, qui etait la plus solidement cons- 
truite. Ce plan indique une epoque voisine de 1200, vers laquelle la ville 
a du subir une catastrophe. Elle fut retablie apres cette date. 

C’e^ peut-etre de cette epoque que date la §tcle (fig. 478) trouvee a 
la fin du XIX siecie et qui represente une deesse (ou une reinc ?) 
chapeautee, tenant un miroir, sous le disque aile. Son ^yle ancien doit 
remonter en tout cas aux XV-XII’^‘^ siecles. 

§ 185. La TROISIEME VILLE 

La seconde ville a ete rebatie par les Hittites; ses tombes contiennent 
des armes et des outils en fer, des corps brules et des cendres deposees 
dans des urnes. Les murailles de cette derniere periode ont 5,20 m. et 
moins d’epaisseur; elles etaient fortifiees par des tours, comme a Send- 
jirli, parfois avec un glacis. Plusieurs des portes mentionnees etaient 
abondamment decorees de sculptures et probablement polychromees. 
Une avenue montait vers la citadelle; elle etait con^lruite au moyen de 
grandes dalles carrees. 

Quant a la sculpture^ la slatuaire a donne peu de fragments ; une base 
de ^atue, semblable a celle qui porte le dieu de Sendjirli deja mentionne ; 
une autre e^t decoree de deux taureaux au lieu dc lions (hg. 483). 

Cette seconde periode de la 2“® civilisation est datee par des elements 
de con§tru6fion sculptes, par ex. la porte de la Citadelle, vers 1050, qui 
rappellent le premier Style de Sendjirli. Ces deux arts ne representent plus 
un commencement (une enfance de Tart L’ecriture hieroglyphique 
apparait deja sur des monuments, non pourvus d’images; on s’en servira 
en general j usque vers 700. 

Les bas-reliefs decorant les pieds-droits sont beaucoup plus nombreux; 
ils representent un second ^yle et datent de la meme periode, XI-X® s. 
Ils figurent des themes religieux ou mythologiques, comme, par exemple, 
le dompteur de fauves (Gilgames), le dieu Tesub depe^ant des animaux, 
des quadrupedes fanta^iques, enfin, des personnages divers, dans 
diverses attitudes (des femmes portant des epis, des moschophores, etc.). 
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La tete, publiee par Hogarth (^) peut-etre le portrait d’un arameen 
du IX^ siecle (fig. 479 a 482). 

Enfin, un troisieme ^yie, non hittite, celui de la Porte Royale, date 
de 750 env. et montre le roi, sa suite et des guerrieurs (fig. 484 a 491). 

Quoiqu’une certaine influence assyrienne soit indeniable dans ces 
dernieres creations, il y a un progres immense entre elles et celles de la 
periode precedente. Mais on reconnak aussi une influence sumerienne 
dans les corps trapus et courts. En outre, bien que cette population 
soit apparentee a celle des Hittites du deuxieme millenaire, elle re^e 
jnfiniment superieure par la culture esthetique que trahissent certains 
personnages a Stature elancee et elegante. Tenant compte du caracfere 
particulier de cet art, il y a des oeuA^res qui touchent a la perfe£tion, Enfin, 
elles dnt de commun aA^ec celles de Sendjirli de presenter des sujets 
lii^oriques accompagnes de legendes explicatiAxs. 

Des maisons ont ete mises au jour, mais elles datent de basse epoquc 
et — detail interessant — elles aA^aient de “ fausses portes dont la 
destination n’e^ pas etablie aA’^ec certitude. 

On recueillit de nombreux Abases, interessants par ieur forme ou par 
ieur decor; telles, les coupes a campagnes (fig. 492-3) dont nous 
aA^ons deja rencontre le type a Ur (p. 70) ct a Ki> (p. 103). 

Les traA'^aux ne sont guere termines. 

TOAIBES DE DIVERSES EPOQUES (^) 

§ 186 

Mais route la region situee entre I’Euphrate et le N. d'Alep c§t par- 
semee de Stations neolithiques et de tombes posterieures; citons : Yunus, 
Kara Kuzak, Amarna, Daoud Oghlu, Chenagje, Srisat, Tunip, Serrin, 
Merj-Kamis, Dene Huyuk, Gaiour-illa, Karadashi, Shebib... 

Leur chronologic a ete etablie, grace aux nombreux objets qui 
garnissaient les fosses. Apres les depots neolithiques, on trouva des 
'' coupes a champagne '' de Vige du bronze, puis des vases d’une 

(b Kmj^s of Hitiites, fig. 36, p. 32. 

(-) Cf Annals Anthrop. ami ArchaeoL, t. 6, 1914, p. 87, pi. 19 sq. 
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epoque intermediaire, vers 1750; puis ceux du hittite moyen, de 1750 
a 1100; puis ceux de I’age du fer, entre 1100 et Tepoque des Aramcens 
du s.; enfin les ve^iges de i’epoque perse. 

Au point de vue de TindusLrie, on peut di^inguer deux sortes de 
tombes : 

les tombes composees d’un vase, renfermant le corps en posture 
embryonnaire, autour duquel se trouvent pele-mele des silex, ct dcs tes- 
sons parfois peints; 

2® des cities en pierre piacees dans des tombes de 2,50 X i m., orientees 
N.-S.; le corps etait contracte et couche sur le cote avec des armcs et 
des outils en bron2e5 des objets d’usage personnel, des tessons, dcs 

coupes a champagne faites au tour, des objets de toilette. 

Remarquons que toute la contree et, particuiierement le Sud ct I’E^ 
de Karkemis sont jalonnes de tells, ou des ortho^ates et des bas-reliefs, 
semblables par leur Style et leurs sujets aux precedents, furent deterres 
a la suite de simples sondages, parfois meme fortuitement. Trois centres 
viennent surtout en ligne de compte : Tell Hallaf, Tell Ahmar, Arslan- 
Tas. On n’y fit guere de fouilles profondes et, neanmoins, les resultats 
obtenus accusent la haute antiquite des sites, aussi bien ils font 
entrevoir le grand interet de recherches exhaustives. Un mot sur chacun 
d’eux, par ordre geographique. 

LE SAYUR 

§ 187 

Dans la vallee du Sayur, entre Aintab et Biredjik, Hogarth explora un 
tell (^) des 1908. II eStimait sa hauteur a env. un tiers de plus que celui 
de Karkemis. II y reconnut les reSles d^une enceinte avec les portails 
habituels aux cites hittites, situes a YO. et au S.. ainsi que les mines 
d’une citadelle et d’autres constructions. 

L’auteur croyait qu’il s’agissait de la ville que Salmanasar III (853-825) 
a nommee dans ses annales : Pitru, sise sur la riviere Sagura. (*) 

(*) Cf. Annals Anthrop. and ArcbaeoL, t, 2, 1909, p. 174 sq., pi. 35 sq. 
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ARSLAN-TAS (0 

§ 188 

li y a quarante quatre ans, en 1883, Hamdy Bey fit quclques sondages 
superficiels dans cette localite, situee entre Karkemis et Harran, qui 
eurent pour resultat immediat que plus d’une vingtaine de bas-reliefs 
revirent le jour; on peut en deduire que des fouilles serieuses donneraient 
des fruits bien plus nombreux. Ces sculptures sont conservees aujour- 
d'hui a Constantinople. Quelques-unes d'entre elles ont deja fait Fobjet 
d’une publication provisoire qui a permis a Fauteur de les dater et de les 
comparer aux sculptures bien connues de Tiglatpileser III de Calah et 
successeurs (‘^). 

Recemment, le Servicedes Antiquites et des Beaux-Arts de Syrie y 
a fait executer quelques sondages egalement superficiels, au cours 
desquels on exhuma un portail, decore de deux ortho^ates en forme de 
lions, du meme type que ceux d’El Ahmar, et plusieurs bas-reliefs, tous 
en basalte; ces derniers completent les scenes jadis decouvertes par 
Hamdy Bey. Comme les deux operations ont ete fakes a quarante-quatre 
ans de di^ance, pres d’un puits, et comme ce puits indique une ancienne 
habitation, on croit, par la nature meme des pierres sculp tees, avoir 
a faire a un palais ou du moins a une demeure princiere (^). 

Alentionnons, enfin, que Fr. Thureau-Dangin s’arreta pendant 
quelques jours sur le champ de mines, au printemps de 1927, et que ses 
recherches lui rapporterent des fragments d’inscriptions assyriennes et 
arameennes du VIIF siecle (^). 

Ayant repris ses travaux en 1928, le meme fouilleur decouvrit les 
rentes d’une ville fondee par Tiglatpileser III 745-727). L’enceinte, le 
palais et Fentree du temple etaient ornes de sculptures dont le ^tyle c^t, 
a la fois, assyrien et hittitisant. Des maintenant, ces sondages ont 

(b Ea “ pierre au lion 

(k E. Unger, Die Reliefs Tiglatpileser s aus Arslan-Tascb, 1925, cf. C. R. At. Ins, Bel. 
L(t., 1899, p. 618 sq. 

n Cf. C R. Ac. Ins. BJ. Lit,, 1925, p, 269. 

Ibid. ; 1927, p. 198 : inscription du \ HE' s. sur lion orth(.>state, trouvcc par 
Thureau-Dangin. 
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confirme rimportance du site au point de vue dcs rapports dc TAssyrie, 
avec I’ancien royaume hittite dechu. 

TELL HALLAF 

§ 189 

On s'accorde aujourd’hui a identifier ce site avec Fantique Gu-za-na, 
mentionnee dans des Icttres cuneiformes. Le destinataire de cellcs-ci 
etait Mannu-kima-matu-Assur, gouverneur de la ville et “ eponvme '' 
en 793. La ville aussi bien que la contree etait, en outre, designee par 
les Arameens, sous le nom de Bahiani. 

Deja, vers 900, ses habitants payaient tribut a Adadnirari II (911-891). 
Conquise par Adadnirari III (807-783), celui-ci Fannexa. A partir de ce 
moment, elle a suivi le sort de toutes les villes de la Alesopotamie 
occidental, soumises au pouvoir des Assyriens. 

Tell Hallaf fut explore surtout par Alax von Oppcnheim (^), dcs le 
13 novembre 1899. II y decouvrit, entre autres, un edifice avec des sculp- 
tures assyro-hittites, dans le genre de celles de Saktchegeuzu. De ce 
batiment, ii mit au jour un portail, enfoui a 2 m. au-dessous du sol. 
Des ortho:>lates et des bas-reliefs ornent ses parois : un griffon, un lion, 
un dieu tenant massue et baton, une scene de chasse, un quadrupede 
aile a tete humaine, une deesse voilee aux yeux incrustes. Quelques-unes 
pourraient dater du siecle, mais d’autres sont plus anciennes. 

Selon le fouilleur, cette con^rucfion doit avoir ete un palais, bati 
par un personnage, dont le nom, Kapara, fils de Hanpan, s’e^ retrouve 
sur un des bas-reliefs. 

Somme toute, les monuments exhumes peuvent etre classes en deux 
periodes; les plus anciens remontent a environ 1050. Ils sont en basalte, 
de relief tres mince, et montrent deja le type arameen barbu, aux levres 
rasees. La “ deesse voice '' appartiendrait a cette periode. 

Les monuments po^terieurs datent du X-IX^ siecle; Femploi du cal- 
caire devient alors preponderant. Le ^yle, encore rude, reproduit Fan- 
cienne maniere, mais les motifs sont peints en rouge. Une ^atue virile 
et une feminine appartiennent a cette seconde serie. 


(q O., 10, 1909, p. Ii sq. I'om Mit:t'h}hcr ■:ium i\rsiSLh>n Golf, 1899. 
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Jusqu’en 1912, environ cent cinquante pieces (ortho^lates, bas-reliefs, 
vases et objets divers en bronze...) etaient sorties des mines, en grande 
partie deStinees au Musee de Berlin. 

Les antiquites decouvertes par von Oppenheim furent capturees en 
pleine mer, au cours de la guerre 1914-8; apres le jugement rendu par 
le Naval Prize Court'', elles furent, en partie, acquises par le Musee 
Britannique (}). 

En 1927, Fexplorateur a retrouve au meme endroit des antiquites 
semblabies qui furent partagees entre Ics musees d’Allemagne et de 
Beyrouth. 

RAS-EL-^\IN 

§ ^ 9 ^ 

Non loin de la, a lkds-el~A.in {^esaind)^ sur Ic Habur, on decouvrit 
en 1923-4, quatre bas-reliefs, oil se melent hommes et betes... sujets 
semblabies a ceux qu'on rencontre dans tous les sites hittites de basse 
epoque (^). 

TELL AHiMAR 
§ 191 

En 1908, Hogarth (^) visita ce site; il e^imait alors que i’enceinte de 
Fancienne ville, encore reconnaissable dans ses mines, etait plus grande 
que celle de Karkemis et qu'elle pouvait avoir env. 1.500m. de diametre 
X 1. 000 m. du N. au S., le long de FEuphrate. L'acropole elle-meme se 
trouvait sur la partie superieure du tell, a une cinquantaine de pieds de 
hauteur et formait un rectangle d'env. 30 X15 m. 

Cette enceinte doit avoir eu des portails, comme ceux que nous sommes 
habitues a trouver aux cites hittites, car des orthostates de basalte appa- 
rurent, en forme de lions ailes, ainsi que des fragments de bas-reliefs, 
converts non seulement de textes hieroglyphiques, mais encore, d’ins- 
criptions cuneiformes. Ce sont precisement ces dernieres qui permirent 

(’) Hogarth, Kings of the Hittites, 1926, Scbiveich Hectares, 1924, p. 53 note. 

(-) Syria, 5, 1924, pi. 29. 

(®) Cf. Annals Anthrop. and ArchaeoL Unh\ Liierp., t. 2, 1909, p. 177, pi. 36 sq. 
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de dater les sculptures. En effet, ie texte d’un lion de la portc princi- 
pale (^), mentionne plusieurs divinites assyriennes et parle de la resstau- 
ration de Fenceinte par un roi assyrien. II e^t vraisemblable que celui-ci 
n’est autre que Salmanasar III (859-825). Le ^tyle et Texecution des 
pierres indiquent une epoque voisine et Thi^oire nous enseigne que ce 
monarque a joue un role de conquerant dans cette contree. 

Ces pieces, au nombre d’une douzaine, accusent, en realite, deux 
phases d’execution : un exemple de la premiere e^t une ^tele representant 
un dieu, debout sur un taureau qui date du siccle environ (-). 

A la seconde phase appartiennent des lions ailes qui datent de Tepoque 
assyrienne ('^). 

Ce ne furent la que les resultats d’une exploration superficielle du site; 
ils se completerent en septembre 1925 (“*) par quelques Bondages executes 
par ie S.A.B.A.S., dont les membres purent aisement di^tinguer Fenceinte 
du piutot les rentes de celle-ci ; elle etait demi-circulaire et batie d’un 
cote de la rive euphrateenne. Di^tantes d’env. 1.500 m., il y avait une 
porte au N. et une au S., toutes deux ornees d’ortho^tates en forme de 
Hons; eiies etaient completees par des bas-reliefs tapissant les parois 
laterales. Ces renseignements confirment ceux de Hogarth. 

Vers la fin de mai 1927, Thureau-Dangin pratiqua quelques sondages 
et exhuma, entre autres, les fragments d’une ^tele d’Assarhaddon, 
mesurant 5,70 m. 1,50 m. Elle est decoree de sculptures pareilles a 
la ^ele que le meme roi avait erigee a Samal en 676 (Eg. 448), mais 
d’execution ditl'erente. Le texte mentionne des expeditions en Arabic, 
en Cilicie, en Medie, puis contre les Cimmeriens, les Sevthes et les 
Sidoniens. 

On a signale en outre, la decouverte d’une inscription de Salma- 
nasar III en basalte (^). 

Quel que soit le resultat des fouilles prochaines, on admet jusqu’a 
present que nous avons a faire aux ruines de la ville de Barsip, 

(^) \"oir p. iS6. 

(-) Annals Arch. Anihrop. Unh\ L^nerpO'ji, 11 , 1909, pi. 3S, 39 

(b IX^ s., ibid., pi. 57. 

(h Syria, t. 6, 1925, p. 298-9, t. 8, 1927. n ^^06 C R Ac. I/u. BJ. Ln., 1925, p 
268-270, 1927, p. 198. 

(”’) Archil, f. Orientforschnng, I\\ 1927, p. 114. 
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nominee Kar-Sulman-asared par Salmanasar III, qui s’en empara 
en 857. C’etait la capitale du royaume arameen de Bit-Adini dont le 
dernier roi, Ahuni payait tribut a Asurnazirpal 11 . La statue B de 
Gudea mentionne une montagne du nom de Barsip dont le patesi rap- 
porta du basalte ; c’cst peut-etre la meme localite. 

TELL ZEIDAN 
§ 19^ 

II n’est pas inutile de signaler encore le Tell Zeidan, situe sur le Habur, 
ne fut-ce que pour apporter une preuve de plus du grand nombrc de 
collines de mines qui attendent les fouilleurs. Celle-ci fut legerement 
expioree par Albright et Dougherty, en automne 1925 ;ils y decouvrirent 
des tessons de poteries peintes, a decor surtout geometrique, mono- 
chrome (noir ou brun rouge), comme ceux decouverts en Elam (Suse, 
Bender Bushir, Mussian) et a Abu Sahrein, ELObeid, Kerkuk (^). 

Mais il V avait aussi des silex, qui, avec les poteries, accusaient la date 
“ eneolithique de cette station. Ceci et les faits mentionnes dans les 
pages precedentes prouvent que la region de TEuphrate occidental e^ 
remplie de vestiges du passe hittite et que quelques “ grattages bien 
conduits suffiraient a les rendre a la science. 

Que ne nous reservent alors des fouilles systematiques ! 

SALIHIYEH^DOURA-EUROPOS 

§ 193. — Les fouilleurs 

Quoique nous n’ayons pas Tintention de nous occuper des fouilles 
classiques, parce que nos recherches s’achevent avec Fepoque ou les 
civilisations originales de FAsie Anterieure disparaissent sous Tinflu- 
ence hellenistique, nous ne pouvons neanmoins pas passer sous silence 
le resultat de certaines fouilles particulierement heureuses; telles, celles 
executees en 1920-3 par le capitaine francais Renard, le professeur 
J. BreasHted et Fr. Cumont. Nous les relaterons le plus brievement 
possible (“). 

(0 CL .AW., 25, 1926, p. 41-2, pi. . 

(') Consulted Syria, 1922, p. 177; 1923, p. 201; 1924, p. 22. Fr. Cumont, T'omlles 
de Doura-^uropos , 1922-3; Haut-Commissariat dc la R. F., t. 9, 1926, 2 vol. 
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Les premieres con^atations dans cette localite datent de mars 1921, 
et furent faites par le capitaine JMurphay. Pourtant, plusieurs voyageurs 
avaient deja passe par cet endroit, notamment le Elongrois Czernik 
en 1872, les Allemands Herzfeld-Sarre en 1898, 1912, qui avaient sim- 
piement connate la presence de mines imposantes, mais sans y attirer, 
d’une maniere particuliere, Tattention du monde savant. 

J. Breasted visita les mines isolees en mai 1921 et commenca un essai 
de fouilles, apres avoir recu d^utiles renseignements du capitaine Renard; 
le resultat en fut si brillant que le monde savant s’en emut et que PAca- 
demie des Sciences et Belles-Lettres chargea Fr. Cumont en 1922-5, 
d’y pratiquer des recherches methodiques sur une plus grande cchelle, 
ce que celui-ci put entreprendre, grace a Tassiftance des troupes fran- 
caises de FEuphrate. 

§ 194. — Les resultats. La ville 

Cette ville se developpait dans la region du Aloyen Euphrate, au Sud 
de la riviere du Habur, done en une contree qui e^ route parsemee de 
vestiges de ThiStoire mesopotamienne; nous verrons plus loin qu’elle 
e^ d’origine tres recente et que les souvenirs de cette antique civilisation 
ne peuvent, par consequent, pas etre tres nombreux. Eile etait protegee 
par une vaste enceinte fortiEee et par une citadelle. Pinterieur, elle 
presente un trace geometrique de rues, composees de maisons reclan- 
guiaires. On y trouvait aussi un theatre, une necropole, un temple 
de dieux palmy reniens, un temple d’ Artemis... en un mot, tous monu- 
ments qui donnent une image de la culture greco-romaine, avec quelques 
apports de la population semitique. En somme, e’etait une colonic 
macedonienne, fondee par les Seleucides entre 312 et 280. 

A la fin du 11 “^^ siecle, vers 116, le pays entier passa aux Parthes, mais 
la ville re^a en tout, de culture grecque et, plus tard, romaine. 

Le rempart n’avait qu’une porte; elle etait cintree. L’ensemble des 
murs exterieurs forme un polygone regulier a angle concave, mesurant 
env, 3 km. un tiers, tandis que les murs cux-memes ont une epaisseur 
de 1,80 m. a 6 m. 

D’un cote, la ville etait suifisamment protegee par PEuphate. Douze 
tours contribuaient a la protection de Pencemte. La vue de Pappareil 
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nous convainc aisement que ces pierres re(^angulaires et bien taillees 
ne peuvent avoir ete posees qu’a Tepoque helleniStique ou plutot au 
le- siecle avant notre ere. On y remarque aussi des meurtrieres. Quant 
a la citadelle, elle n’a pas encore ete exploree. 

Les fouilles ont ete executees aux endroits suivants : 

dans le temple de dieux palmyreniens au N. de Fenceinte, en 
dehors de la ville; c’e^ ici que se trouvaient de fameuses peintures qui, 
a elles seules, ont amplement dedommage les fouilleurs de leurs peines; 

2° le temple d'Artemis-Nanaia, au S.-E. de la ville; 

30 quelques maisons, dont une grande, situee dans la grande rue. En 
general, elles se composent d’une cour centrale, autour de laquelle se 
developpent les chambres et dans laquelle donne une entree avec 
peri^yle ; 

4^ quelques tombes de la necropoie. 

On voit par ce court resume que les fouilles ont a peine commence. 

§ 195. — 2^ Les peintures 

Fixons maintenant toute notre attention sur les peintures, Celles-ci 
decorent les murs du temple des dieux palmyreniens. Elles furent 
decouvertes en mai 1920 et plus tard, au fur et a mesure que les travaux 
progressaient. Le temple, de plan semitique, se compose d’une grande 
cour re^langulaire entouree de batiments, ou Ton peut reconnaitre un 
pronoas, un naos et divers autres, dans Fun desquels devait se trouver 
la ^atue divine. II e^t oriente vers FE§t. 

Les peintures sont d’epoque romaine, ou, pour preciser davantage, 
d’env. 75 avant notre ere, ce que les sujets representes indiquent suffi- 
samment; elles sont reproduites dans Syria, 1922, pi. 38 a 48,mais, avec 
plus de details dans le vol. de planches de Fedition de Fr. Cumont. 

Avant de recevoir les couleurs, les murs avaient ete couverts d’un 
crepi de platre blanc, de 2 a 2^5 centimetres. Les couleurs etaient 
appliquees en detrempe avec de la colle; ce sont : du blanc, du noir, du 
matron, du rouge, du brun, de Forange, du pourpre, du cramoisi, du 
vert, du jaune, du bleu. Toutes avaient ete appliquees en teintes plates. 
Quelques figures seulement sont renforcees par un trait noir qui les 


entoure. 
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On y di^ingue plusieurs sujets ou tableaux, par lesquels nous pour- 
suivrons la description. 

I® de Withnanaia, — Ce mur e§t ainsi nomme, parce qu’au centre 
du tableau figure une dame de ce nom. Le tableau mesure 4,25 m. de 
longueur et 3,80 m. de hauteur. Nous assi^ons a une scene de sacrifice 
qui se passa entre les memhres de la tamille d’un certain Conon et ou 
I’ancetre sert d’acolyte aux celebrants Le nom de ceux-cl e?t indique 
par les graffiti qui les accompagnent. Les figures se detachent sur un fond 
architectural : portes, colonnes, architraves... ou Ton distingue onze 
grandes figures sur le second plan et trois sur le premier. Plus bas encore, 
il y a deux garcons et une fille. Quelques personnages sont assis dans des 
chaires, les autres se tiennent debout... Trois officiants ont en mains 
les deux couteaux du sacrifice, Tassiette, le vase; de Tautre main, ils 
plongent un rameau dans Feau du second vase, place sur un pied. Les 
autres figurants levent la main en signe d’adoration ou tiennent des 
fleurs... Tous portent de longues robes ou tuniques avec ceintures; 
quelques-uns, des chapeaux pointus ou des calottes basses; aux pieds, 
des souiiers bas ou rien du tout. Dame Bithnanaia est richement paree 
de voiles et de bijoux. 

2‘* Alur du trihun Julius Terenfius. — A droite, on voit plusieurs soldats 
remains et un porte-banniere, celle-ci toute rouge. Un des soldats met la 
main sur un autel d’encens. Derriere le drapeau, se trouvent les Statues 
de plusieurs empereurs divinises, de deesses, entre autres la Fortune 
de Doura et de dieux palmyreniens : Aglibol, Jahribol, Malakbel, 
Baalsamin... tous en costume romain. A gauche, divers personnages 
se tiennent dans un encadrement, a cote d’une scene avec un autel. 

D’autres parties de mur ont recu une decoration dont il ne re^te plus 
que des morceaux : un pay sage rocheux avec vegetation et un autel avec 
deux divinites; un cavalier et des soldats... Plus loin, il y a des figures 
variees; telle, celle de rRuphrate, accompagne de personnages, tel, un 
sacrifice de deux personnages aux (cinq) dieux palmyreniens en co^^tume 
romain; enfin des portraits.,. 

Ces ceuvres ont ete executees par plusieurs artistes, et en deux fois. 
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§ 196. — 3^ Le temple d’ Artemis et divers 

li importe de completer cette description sommaire par quelques 
renseignements relatifs a d’autres trouvailles. Et d’abord, le temple 
d’ Artemis. II tout-a-fait classique. II contenait des sculptures; on 
decouvrit d’ailleurs des pierres sculptees autre part; ensuite, les tombes 
rupestres. Le plateau de Salihiyeh en possede plusieurs, creusees dans 
le gypse et dont les loculi contenaient un ou plusieurs corps. 

De nombreuses inscriptions furent decouvertes, semitiques, grecques 
et latines; jusqu’a present on en a recueilli cent trente-quatre; elles 
datent depuis Tan VI avant notre ere, jusqu’a Tepoque des Severes 
(environ deux siecles). x\joutons-y des parchemins, con^ituant des 
pieces d'archives et des graffiti. 

Ces inscriptions nous apprennent, entre autres, que Tarameen etait 
re^te la langue du peuple et que le grec etait surtout employe pour les 
ecrits importants et officiels. Ceux-ci contenaient plusieurs dedicaces. 

Mentionnons enfin divers objets trouves dans les mines, comme de 
la ceramique, des fragments d’etoffe, des souliers de cuir et de fibre de 
palmier, des peaux de bouclier coloriees, avec des li^tes dVtapes... 

Somme toute, une ville greco-romaine, mais a fonds de population 
arameenne, ayant adopte des usages romains (costume) comme a Palmy re, 
mais ayant conserve ses cultes, sa langue... ce qui leur permit de 
renter eux-memes, malgre Tinfluence etrangere. 

Quand on pense qu’une toute petite partie seulement de cette colonie 
a ete exnumee, et qu’aussi bien rarchiredf ure que les peintures ont revele 
des resuitats inattendus, on peut esperer davantage des fouilles futures 
que le monde savant ne manquera pas d’encourager. Aussi, a Theure 
aftuelle, une nouvelle expedition e^t deja arrivee au champ de fouilles. 

L’academie des Inscriptions et Belles Lettres et TUniversite deYale 
ont recemment conclu un accord pour la reprise des travaux et leur 
continuation pendant trois annees. Ils seront diriges par Ro^tovtzeff, 
avec Passi^tance eprouvee de F. Cumont (i). 





Chapitre VI. - CONCLUSIONS 


En parcourant les pages precedentes, le ledleur eStimera sans doute, 
que rhi^oire des fouilles se compose d’une infinite de faits dont ia suite 
c§t bien etablie et dont on peut degager, des maintenant, quelques con- 
clusions dignes de remarque. Nous tacherons de resumer celles-ci en 
peu de mots. On peut les subdiviser en deux categories ; les resultats 
ou faits purement materiels et ceux d’ordre intelle^luel. 

§ 197. — Resultats materiels 

Nous avons constate que les premieres fouilles eurent lieu en 1843, 
qu’elles furent interrompues en 1914, qu’elles reprirent en 1919 et qu’elles 
continuent jusqu’aujourd’hui ; c’e^-a-dire qu’elles s’espacent sur environ 
quatre-vingts ans. 

Or, Texamen des tableaux ci-joints (p. 268) nous apprend que yyendroits 
furent fouilles, qu’il y eut 127 fouilles importantes, 66 de moindre 
importance et 80 sondages, soit un total d’environ 274 operations, 
c’e^-a-dire : 3 par an. Elies se multiplient a partir de 1920. 

Quatre grandes puissances ont collabore aux operations; ce sont, par 
ordre alphabetique : TAllemagne, TAmerique, TAngleterre, la France. 
On doit y aj outer la Perse et la Turquie. Celle-ci s’est associee aux fouilles 
en Cappadoce, celle-la a intelligemment abandonne toute adivite a la 
Delegation Fran^aise pour tons travaux executes sur son territoire. 

Examine-t-on le tableau des fouilles, aussitot on connate que Frangais 
(1843) et Anglais (1845) commencerent les premieres operations en Meso- 
potamie. En Palestine, ils ne se mirent au travail que plus tard (i 860-1 868) ; 
plus tard encore, les Allemands en Mesopotamie occidentale (1881), 
les Francais a Suse (1884), les Americains en Babylonie (1888).... 

Les travaux ne furent pas executes, au debut, pour le compte de 
particuliers, mais pour des gouvernements et par des hommes attaches a une 
legation ou a un service exterieur de Petat. II y a des exceptions : Place, 
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Fresnel, Oppert, Renan..., commandites par Tetat, etaient des savants 
de cabinet, tandis que les consuls n’etaient que des amateurs, cultives, 
il eSt vrai, autant qu’enthousiastes. 

Avec la P. E. F. on entra dans Fere des recherches organisees par une 
societe privee (Warren 1868); les Allemands et les Americains suivirent 
bientot, les uns en 1898 et les autres en 1887. 

Les fouilleurs reSterent toujours isoles, c’e 5 t-a-dire que leur travail 
ne presentait jamais une a^ion concert^, excepte toutefois, a I’epoque de 
Layard et de Place, ou ils s’entendirent pour la repartition des tells a 
fouiller et se remirent meme des antiquites, en dedommagement de 
sacrifices consentis avant ce partage. Toutefois, en ces dernieres annees, 
une heureuse solidarite a fait place a Farbitraire en Syrie-Pale^ine, 
grace a la creation de deux organismes dependant d’un mandat confere 
par la Societe des Nations, ay ant chacun une aftivite nettement delimitee 
et evaluee, d’avance, a un nombre d’annees suffisant pour eviter 
Finterruption facheuse des travaux. On en comprend la necessite impe- 
rieuse, quand on connate que le S. A. B. A. S. seul a sous sa surveillance 
environ 2700 sites ! 

Quantitativement , on fouilla le plus grand nombre de tells en Babylonie 
et en Pale^ine-Syrie, moins en Perse, moins dans le monde des Hittites, 
moins encore en Assyrie — bien entendu avant 1915. Toutefois, il e5l 
indispensable de di^inguer la decouverte des antiquites proprement 
dites et Fexploration scientifique des sites. Ainsi Calah, Kuyundjik, 
Khorsabad ont fourni relativement beaucoup d’antiquites. Babylone 
rendit moins d’objets — a en juger d’apres les publications a^luelles; 
mais les resultats scientifiques de cette derniere place furent plus 
importants que ceux des premiers tells. On ne sait pas encore la nature 
et le nombre des antiquites trouves a ASsur, par suite de leur long sejour 
a Lisbonne; mais la publication des enceintes fortifiees et de quelques 
plans des temples (comme ceux dTstar et d'Anu-Adad) nous permet 
d’entrevoir des resultats tout a fait inattendus. 

En general, c’eSt FAssyrie qui a donne le maximum de sculptures 
de grandes dimensions, de menus objets et meme de batiments. La 
Syrie a fourni beaucoup moins d’ objets, de meme que les centres hittites. 
Par contre, de FElam, nous ne connaissons presque pas de batiments 
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(excepte les mines excessivement precaires des temples de Ninhursag 
et d’Insusinak), mais nous n’en sommes que plus riches en renseigne- 
ments sur Tepoque eneolithique. 

En regard des grands resultats obtenus en Assyrie, on se demande 
pourquoi les fouilleurs du XIX siecle avaient jete leur devolu sur cette 
partie-la du monde oriental, comme shls avaient pres send la riches se 
des mines ? Nous avons deja suggere plus haut (p, 144) que les etudes 
bibliques ont eu leur grande part dans ce choix et aussi I’espoir de 
retrouver le cceur de ce grand empire qui joua un role si important dans 
rhi^oire du “peuple elu A moins d’admettre que le hasard et Tinspi- 
ration d’un consul qui avait du temps a perdre n’en aient ete les 
causes premieres ! 

Dans un autre ordre dddees, le ledleur aura sans doute conflate 
qu’aucun centre n’a ete complhement fouille et ceci e 5 t de la plus haute 
importance pour Tavenir des fouilles. En efFet, meme dans les sites si 
bien connus apparemment, il y a encore bien des coins ou la pelle du 
fouiUeur n"a pas penetre, car la fouille ne fut vraiment exhaustive 
dans aucun grand centre comme Khorsabad, Kuyundjik, Babylone, 
Jericho et d’autres sites paleSlirdens... sans parler d’Ur, de Kis, des villes 
hittites. On s’en apergoit, non seulement en lisant le compte rendu des 
travaux et en examinant les cartes et les plans des operations, mais 
surtout en etu diant les nombreux documents antiques eux-memes. 
Ceux-ci font supposer par leur abondance, par les renseignements de 
tous ordres dont ils sont une source inepuisable, que nous ne connais- 
sons qu’une partie des villes deja fouillees. Khorsabad n’eSt meme pas 
une exception, bien que le palais ait ete remue en tous sens, car des 
re^es de Tenceinte et du terrain que celle-ci delimite a Texterieur et au 
dedans, il n’a pas encore ete fait une exploration suflisante. Les resultats 
magnifiques deja obtenus par Place sont certes de nature a encourage r 
d’avance toute initiative; on peut en dire autant de plusieurs autres 
sites. 

Nous pouvons done admettre, sans crainte de nous tromper, que nous 
nous trouvons encore au debut des operations et que ce qui re^e a faire 
eft considerable; e’eft de reprendre a Toccasion et de terminer Texplo- 
ration des sites deja fouilles; e’eft ensuite d’entamer I’exploration de 
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nouveaux centres, surtout dans la Mesopotamie moyenne et occidentale 
et dans le royaume des Hittites. Les documents cuneiformes citent, 
d’ailleurs, nombre d’endroits que nous ne pouvons pas encore situer 
avec certitude, et d’autres, connus, ou aucune operation n’a encore 
ete eflFeduee. Ainsi, en Armenie (Urartu, Van) que lesAssyriens ont 
parcourue maintes fois, ou se demenerent avant et apres eux tant de 
populations... le sol e^ encore vierge. L’Asie Mineure, la Mesopo- 
tamie Occidentale et la Syrie du Nord... sont remplis de vestiges encore 
intadls ou quelques grattages parfois accidentels suffisent pour retrou- 
ver la trace de cites antiques ; on en fit couramment et meme recemment 
r experience. 

Ce monde asiatique etant done d’une telle richesse, et la connaissance 
de son passe si ardemment desiree par tous les fervents de Thigtoire, 
on souhaite que les etats auxquels incombe la ge§tion ou meme le 
gouvernement de ces pays, s’entendent, se solidarisent, comme ils Font 
fait en Syrie-Pale^ine et organisent des travaux sur grande echelle 
permettant d’achever Texploration d’un site, voire d’une contree en 
quelques saisons. Les premiers resultats efficaces seraient d'empecher 
la deglrudfion incessante des ruines par les indigenes et Tabandon par 
le fouilleur des tells, sans que ceux-ci aient pu donner tous les rensei- 
gnements possibles, afin de ne pas en tirer des conclusions provisoires 
ou partielles et de diriger les hi^oriens sur de fausses pistes. Le depar- 
tement de collaboration intelle^luelle de la Societe des Nations devrait 
prendre une initiative, dans ce domaine, qui ne pourrait que donner 
des fruits bienfaisants ; en d’autres mots, il faudrait creer une Societe 
Internationale des Fonilles ” . La plupart des nations civilisees devraient 
avoir a cceur de lui apporter leur obole pecuniaire et leur assistance 
morale et intelledluelle; cette realisation conStituerait d’ailleurs un lien 
de plus entre les peuples et une assurance morale contre les dangers 
de guerre. 

§ 198. — Resultats intellectuels 

Les resultats d’ordre scientifique s’imposent davantage a notre atten- 
tion. II convient tout d’abord de reconnaitre qu’au cours du siecle, 

on ignorait Thi^oire de FAsie Anterieure et Timportance de sa civili- 
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sation. On ne connaissait pas encore, en effet, les elements essentiels de 
celie-ci, qui sont : Tecriture cuneiforme, les langues, le droit, les usages 
commerciaux et autres, en grande partie Tart, sans parler de la mythologie 
sumerienne (creation, deluge...) que les Hebreux nous ont, en partie, 
transmise, modifiee selon leur temperament particulier et qu’on com- 
prend encore de nos jours, a la lettre. 

On n’avait qu'une notion tres vague de ce passe, puisee dans I’Ancien 
Te^ament et dans les auteurs classiques. Aussi, les hi^oires publiees 
jadis, n’ont-elles pu resiSler a Texamen des documents exhumes depuis 
lors. Citons quelques exemples, quhl serait si facile de multiplier. 

Ethnographie. — Avant Fere des fouilles, on acceptait generale- 
ment la classification des peuphs orientaux selon la “ Genese On a 
reconnu depuis lors que cette table genealogique e^ le fruit d’une 
redaftion d’assez basse epoque; qu’elle e^ basee sur Thabitat et non pas 
sur la nature et le role hi^orique des peuples; qu'elle confond des 
Semites et des Chamites; qu’elle ignore des peuples tres importants, 
comme les Sumeriens... Aussi, la table moderne a-t-elle modifie le 
tableau traditionnel et e^-elle basee sur les donnees ethnographiques, 
lingui^iques et hiSloriques... sans avoir la pretention d'etre definitive. 

Prehistoire. — De meme en pnhisfoire, Les fouilles de 1925 viennent 
de nous apprendre que Thomme mousterien occupait les cav ernes pales- 
tiniennes. Avant cette date, nous connaissions seulement son outillage 
paleolithique et neolkhique. Nous savions en outre, mais par des fouilles 
anterieures, que dans tout le re^e de TAsie S.-O., on ne rencontre que 
du neolithique et de Teneolitbique. Grace a Fensembie de ces decou- 
vertes, nous admettons, jusqu’a meilleur informe, que la Palestine e^ 
le pays le plus anciennement habite, puis FAsie Mineure et la Mesopo- 
tamie; enfin, que FElam et Sumer, c’e^-a-dire le berceau de la civilisation 
principale, ne peuvent dater que du debut de Fepoque du cuivre ! 

Histoire. — Quant a V hi sloire proprement dite, nous sommes des main- 
tenant a meme d’en projeter les lignes generales pour chaque peuple; 
nous avons deja dresse les li^es de rois et d’evenements et etabii une 
chronologic provisoire. Au fur et a mesure que les milliers de documents 
cuneiformes et autres, rapportes des fouilles ou encore sur place, sont 
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publics et commentes, ces li^es se compietent et les erreurs inevitables 
du debut cedent la place a des certitudes controlees. L’ere e^ definitive- 
ment close, ou Fon pens ait que FAssyrie etait le pays le plus important 
de FAsie Anterieure, comme le firent supposer les nombreux monu- 
ments exhumes vers 1845 ; que la civilisation repandue dans cette partie 
de FOrient, d’origine semitique, devait lui etre attribute au premier chef, 
et que les Hebreux occupaient une place preponderante dans FhiStoire 
ancienne, comme on Fa cru pendant des siecles sur la foi de FAncien 
Te^ament lui-meme. 

Passe le temps, ou Fon ignorait la civilisation d’origine sumerienne 
qui a imprime son sceau indelebile sur les produdiions de tous les peuples 
orientaux, sans exception. 

Dissipee aussi Fillusion que les Hittites n’etaient qu’un peuple 

miserable comme FafErment sou vent les annales egyptiennes de 
ia XVIII a la dyna^tie; car les monuments de FAsie Mineure 

et de Mesopotamie occidentale sont les temoins de leur puissance, contre 
laquelle Egyptiens, Mesopotamiens et les Grecs du XIV-XII^^® siecle 
se sont brises. 

II resulte de ce qui precede, que nous connaissons, depuis les fouilles, 
le role par lequel chaque peuple s’e^ di^ingue particuUerement et ceci 
con^itue un des plus brillants resultats; le le^Ieur nous permettra d’y 
insider brievement. 


§ 199. — Assyrie 

Ce pays n’avait au debut qu’une superficie mediocre et se composait 
seulement de trois, quatre grandes viUes, II doit son exigence aux colons, 
venus de FE§t et de FOue^ de la Mesopotamie ; les Mitanniens et surtout 
les Sumero-Babyloniens jouerent un role preponderant dans la fondation 
et le developpement de la premiere cite, a laquelle le pays doit son nom 
(Assur). Mais les documents trouves ici et confirmes par d’autres, nous 
apprennent que le meilleur de sa pensee et une partie de son art sont 
d’origine sumerienne et que ia Babylonie fut la mere initiatrice de sa 
vie intelleftuelle. L’ Assyrie lui emprunta, en effet, les elements fondamen- 
taux de sa civilisation et, apres les avoir absorbes, elle contribua meme 
a les repandre au dehors. Si, des le premier millenaire, elle put etendre 



§ 199, — R^SULTATS DES FOUILLES : ASSYRIE, BABYLONIE 263 


presque indefiniment son territoire, elle le doit, moins a sa nature de 
nation guerriere, qu’a la decadence dans laquelie avaient sombre les 
peuples concourant pour Thegemonie, Aussi, apres la debacle de 
612-606, il n’e^ rien re^e de ce puissant empire, tandis que la Babylonie 
survecut a ses malheurs politiques, non seulement jusqu’au premier 
siecle de notre ere, mais encore dans notre civilisation, qui en e^ indi- 
red:ement Fheritiere. 


§ 200. — Babylonie 

Par Fetude des milliers de documents recueillis dans les ruines, nous 
sommes parvenus a savoir que cette contree fut colonisee a Fepoque 
eneolithique, par les Sumeriens, dont Forigine e§t restee inconnue; 
que les Accadiens (vers 2800), puis les Amorrheens (vers 2200) et, enfin, 
les Chaldeens (vers 730) ont supplante les premiers, tout en empruntant 
leurs elements de civilisation et en les repandant au dela des frontieres; 
que sa culture hautement intelledluelle — ce terme etant employe dans 
un sens moins exigeant que ce qu’on entend, aujourd’hui, sous ce mot — 
fleurit encore au premier siecle avant notre ere, quand de nombreux 
autres royaumes avaient deja disparu ; que les elements de cette civilisation 
se retrouvent partout en Asie Anterieure, meme chcz des peuples non 
apparentes; qu’elle persiste aujourd’hui dans la notre, grace a la tra- 
dition hebraique qui nous a transmis, par FAncien Te^ament, une 
partie de la mythologie, des us et coutumes, du droit sumeriens... 

On ne pouvait guere soupconner, avant les fouilles du XIX siecle, 
Fimportance et Finteret de cette civilisation, connue davantage par ses 
milliers de documents scripturaires que par ses monuments arti^iques, 
si bien que le travail de Fhi^orien e^ devenu plutot un labeur de ptu- 
lologue-archiviste que d^archeologue. 

Quoi qu’il en soit, la civilisation preponderante et la plus originale 
de FAsie Anterieure e^ celle de Sumer. Mais d’oii vient celle-ci ? Car 
elle ne semble pas etre originaire du pays, puisqu’elle date de Fepoque 
du cuivre, que c’e^ seulement vers le cinquieme millenaire que le sol 
a pu se former et qu’entre cette epoque et les plus vieux monuments 
connus, il s’e§l passe beaucoup trop peu de siecles pour suffire a une 
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evolution aussi considerable, comme le suppose celle de I’ecriture, de 
la langue et des arts. 

Si les fouilles en Asie Anterieure meme ne permettent pas encore de 
repondre a cette troublante question, elle pourrait bien etre resolue, 
par dedudlion, grace aux resultats de fouilles executees autre part. En 
effet, on vient de decouvrir (1926-7) dans la vallee de Tlndus, de Alohenjo- 
Daro a Harappa, une serie de villages antiques, dont les maisons sont 
con^ruites avec des briques, non liees, il e§t vrai — tandis que les 
Sumeriens employaient entre autres des mortiers et le bitume — - et dans 
lesquelles se trouvaient des objets, offrant de nombreux points de com- 
paraison avec Part sumerien. Ainsi, les pierres gravees presentent une 
ressemblance frappante avec celles de TElam et de Sumer de Fepoque 
archaique, tant au point de vue de Texecudon et des sujets que des 
signes qui les accompagnent (^). Mais un serieux examen ecarte toute 
correspondance intime entre les signes graves sur les pierres des deux 
pays. D’autre part, il y a eu certainement des rapports entre eux, puisqu’on 
a decouvert une plaque d’argent recouverte de signes cuneiformes. 
Neanmoins, Pidentite des deux races e^ a priori impossible, apres 
Pexamen d’un torse indien, dont les caradteres n’offrent rien de commun 
avec les nombreuses pieces sumeriennes si bien connues aujourd’hui- 
Il en resulte que Porigine commune des deux races e^ tres douteuse et 
ainsi la question sumerienne reSte ouverte, avec la meme acuite qu’au 
temps ou Halevy s’acharnait vainement a demontrer Porigine semitique 
des premiers habitants de la Basse Chaldee ! 

§ 201. — Perse-Elam 

C’eSl a Suse qu’on a retrouve une civilisation eneolithique, brillant 
surtout par sa ceramique peinte; tandis que Part de Pepoque suivante 
indique sa dependance de sa voisine, Sumer. Nous connaissons plusieurs 
rois et une partie de son hiStoire. 

Lorsque Asurbanipal eut detruit PElam, qu’a son tour PAssyrie 
eut ete aneantie (612-606) et que les Perses se fussent inSlalles dans ce 
territoire, les conquetes lointaines des Achemenides, permirent de 

(b Cf. Waddell, Indo-sunitnan seals dedpherad^ 1925. 



§ 202. — RfiSULTATS DES FOUILLES : SYRIE-PALESTINE 265 


rattacher i’Orient a rOccident, ce dont on admire un effet dans les 
monuments de Suse et de la vailee du Poivar. 

§ 202. — Syrie- Palestine 

De rhi^oire et des villes cananeennes, nous ne savions que les pauvres 
affirmations de PAncien Te^ament, dans lesquelles on ne pent pas, 
en matiere hi^orique, avoir une confiance absolue, puisque ce recueil 
de traditions seculaires a ete redige en derniere version, a la basse 
epoque, a la gloire exclusive et, naturellement, tendancieuse du peuple 

elu 'b 

Aujourd’hui nous commencons a connaitre leur art en general, 
Phi^oire de plusieurs d’entre elles et surtout leurs rapports avec PEgvpte, 
les Alediterraneens, les Mesopotamiens et les Hittites. Les lettres de 
Tell el Amarna, les annaies egyptiennes et assyro-babyloniennes ont 
contribue a developper et a confirmer ces connaissances. Nous avons 
appris ainsi que PEgypte etendait surtout son influence sur la cote et 
sur les routes qui menent vers la Mesopotamie, jusqu’au premier 
millenaire environ; que du Nord (Amurru) sortirent les envahisseurs 
semitiques qui accaparerent toute la Mesopotamie pendant des regnes 
seculaires; que les Hittites s’iniiltrerent du N. au S. surtout dans les 
villes du centre, entre le XV et le siecle, mais que malgre toutes 
les influences, meme mediterraneennes, cette contree re^ta profondement 
impregnee de la culture babylonienne. En d’autres mots, que ce fut une 
contree-tampon subissant continuellement le choc des peuples voisins, 
qu’il ne put done pas y fleurir de civilisation originaie et que tout ce 
qu’elle produisit porte necessairement Pempreinte d’une complete 
dependance morale de la Mesopotamie. 

L’Ancien Te^ament ou plutot le peuple 6lu a, enfin, pris sa place 
naturelle parmi les peuples dont nous venons de ressusciter le passe; 
nous savons aujourd’hui tracer la courbe logique de son hi^oire depuis 
ses origines encore nomades, lorsque les villes cananeennes etaient 
en plein epanouissement. Nous savons ce que PAncien Te^ament doit 
aux Cananeens et aux Mesopotamiens; aussi, tout en reduisant fortement 
Pimportance de leur role politique, e’eS't rendre justice aux Hebreux en 
comptant parmi leurs aftes les plus glorieux, celui d’avoir donne, lors 
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de la derniere redaftion de rAncien Te^ament, une forme monothei^e 
a une tradition primitivement et oxlusivement paTenne. 

§ 203. — Hittjtes 

Sauf les tombes neolithiques de ia Cappadoce orientaie, nous ne con- 
naissons encore rien de Torigine des peuples proto-hittites. Grace 
toutefois aux fouilles executees dans la capitale (Hattusas-Boghaskeui), 
nous entrevoyons la possibiiite d’ecrire Thi^toire du royaume du XV- 
XII me siecle, d'etablir la li^e des rois et de determiner leurs rapports avec 
la Grece acheenne Nous savons que les Hittites ont etendu leur terri- 
toire en Mesopotamie et en Syrie, ou ils tinrent en echec les plus puissants 
monarques d’Egypte et de et qu’ils arreterent momentanement 

Tessor des premiers royaumes grecs. 

Leur originalite apparait dans leur ecriture hieroglyphique, dans 
leurs dialedtes apparentes aux idiomes indo-europeens, dans leur religion 
comprenant des divinites indiennes, dans leur art sauvage mais impres- 
sionnant... 

Neanmoins, leur dependance de la civilisation sumero-babylonienne 
est grande et surtout sensible dans Temploi de Fecriture cuneiforme, 
dans le droit, les usages commerciaux de Babylonie et d’Assyrie repandus 
jusqu'au cceur de leur empire, dans quelques fragments de mythologie 
empruntes aux Sumeriens (Gilgames...), dans Ticonographie... 

Quoique nous n’ayons pas a traiter des peuples etrangers a la tradition 
asiatique, le tableau precedent doit etre complete par un trait relatif a 
TEgypte et aux habitants des lies grecques. 

§ 204. — Divers 

UEgjpfe a laisse, dans les mines syriennes, mesopotamiennes et 
hittites, le temoignage irrecusable de ses rapports avec les peuples 
asiadques. Malgre son influence profonde exercee en Syrie — rappelons 
qu’elie y a con^lruit des temples, des palais, des fortifications (^) — cette 
influence e^ re^ee surtout materielle et elle ne fut pas capable de modifier 
la mentalite syrienne, a laquelle s’adaptait, au contraire, tres bien la 
culture babylonienne. 

(q Sethe, Vrkmden des Aegyptisecbne Altertums^ IV, 1906 sq. 
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Si la Me di ter ranee a marque son influence en Syrie-Paiesline, en Asie 
Mineure (royaume grec du XV-XIP^^® siecle), elle fut d’ordre purement 
arti^que ou indu^riel, jusqu’au jour ou la conquete d’AIexandre-le 
Grand imposa la culture helleni^ique aux depens de celle du pays, 

F.n restime^ les resultats d’environ quatre-vingts annees de fouilles 
prouvent que celles-ci sont infiniment remuneratrices. Aussi, les sciences 
hi^oriques qui s’appuient sur elles, ont fait des progres excessivement 
rapides, si bien qu’on ne pourrait pas encore maintenant faire la somme 
des connaissances acquises, qu’elles ont entierement change les notions 
admises avant 1850 et que ces dernieres se modifient dans le detail, au 
fur eta mesure des dernieres decouvertes et des nouveaux decbiflfements. 
ESt-il moisson plus precieuse, plus grandiose, plus edifiante, que celle 
qui augmente la richesse intelledluelle de I’humanite, qui accroit les 
colledtions publiques des temoignages de nos ancetres et qui oppose 
une digue infranchissable aux forces de^trudtives, toujours latentes 
dans la vie des masses ? Car ces resultats constituent Je lien par lequel 
nous nous rattachons indefeftiblement au passe et ils pcrmettent de 
remonter a la source de notre civilisation. Ils imposent, en outre, la 
reconnaissance et la modeStie qui conviennent aux heritiers de blens 
mate riels et moraux innombrables. En serions-nous indignes au point 
de renoncer a la conservation et a Tetude de ce patrimoine ? 
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TABLE CHRONOLOGIQUE DES FOUILLES 
ET SONDAGES C) 


Dates 

Localites 

Direfteurs des travaux 

1837 

Perse (Behi^tun, Persepolis) . . . 

! 

Rawlinson. 

1842 

Euvuk 

i Hamilton. 

1843-1845 

Kuyundjik, Khorsabad 

Botta. 

1845 

Bavian-Maltai 

! Rouet. 

1845-1850 

Calah, Kuyundjik, Assur, Bavian, 
Malta! 

Lavard. 

1849-1852 

Babylone, Warka, Senkereh, 



Tell Lahm, Tell Sifr., Ur 
et Suse 

Loftus. 

1849-1855 

Ur, Abu sahrein. Tell Lahm, 



Nippur, Suse 

Tavlor. 

1849-1854 

Kuyundjik, Calah, Sippar, Assur 



Balawat 

Rassam (sous Layard). 

1850-1854 

Warka, Larsam 

Loftus, 

1850-1 

1851-1855 

Nippur 


Khorsabad 

Place. 

1852-1855 

Babylone, Kis, Assyrie 

Fresnel, Oppert, Thomas. 

1852 

1853-1854 I 

Eridu, Tell Lahm 

Loftus. 

Hamman, loha 

Loftus. 

1853-1854 i 

Assur, Borsippa 

Rawlinson. 

1854 i 

Eridu, Tell Lahm 

Loftus. 

1854-1855 

Warka 

Loftus. 

1854-5 i 

Ur ' 

Taylor. 

1860-1861 1 

Phenicie (Arad, Byblos, Sidon, 



Tyr) 

Renan. 

00 

Palestine 

P, E. F. 

1868 

Palestine (Jericho) 

Warren (P. E. F.). 

1872 ; 

Kuyundjik, Calah, Assur , 

Rassam. 

1873-4 

Kuvundjik, Calah 

Smith, G. 

1874 

Babvlone , 

Beauchamp. 

1874 

Gezer 

Clermont- Ganneau 

1876 ' 

Karkemi^ 

G. Smith, 

1877-1878 ^ 

Kuyundjik 

Smith, G. 

1877-1879 1 

Ku)Tindjik, Balawat, Borsippa 

Rassam. 

1877-1901 ^ 

Tello 

de Sarzec. 

1877-Sq. 

Palestine 

Deutscher Palaptina Verein. 

1878-1882 

Sippar, Babylone, Borsippa . . . 

Rassam. 


(Q Rewan/ues . — Quelques postes de ce tableau n'lndiquent pas de ventables tbuilles 
ni sondages, mais seulement des explorations, tels 1837, 1845, ^874, 1877, 1878, 1908 
(Hogarth). Leur insertion nous a paru utile, pour comprendre la suite des fairs. 

Les operations principals sont en italiques; nous les considerons telles, surtout 
a cause de leur rendement scientitique. 
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Dates 

Localites 

Diredeurs des travaux 

1878-1881 

Karkemis 

Henderson. 

1879,1881 

Tell Ibrahim 

Rassam. 

1880 

Babvlone 

. Rassam, 

1880 

Dhuspa (Van) 

Rassam 

1881 

Gezer 

Clermont-Ganncau . 

1883 1 

Arslan-Tas 

Hamdy Bey. 

1884-1886 ' 

Suse, Persepolis 

Dieulafoy. 

1887 , 

Surghul, El Hibba 

Koldewey, IMoritz, Meyer. 

1887 i 

Sidon 

Hamdy Bey. 

1888-1894 1 

Sendjirli 

Humann, Luschan, Koldewey. 

1888-1900 

Kippur 

Haynes, Harper, Hilprecht, Pe- 
ters. 

1889 

Sippar 

\’'ille de Bagdad. 

1890 

Tell Hesj (Lakis) 

' Petrie (P, E. F.). 

1890-1893 

Lakis (Tell Hesy) 

Bliss, 

1892-1895 

Tell es Safi, Judeideh Sanda- 


hannah, Zakariia 

Bliss, Macali^ter. 

1892-1893 

i Sippar 

, Scheil-Bedr}’^-bey. 

18925-1894 

Boghaskeui, Euyuk, Kultepe . , 

Chantre. 

1893-1898 

Lakis 

Macalister. 

1894-1897 

Jerusalem 

Bliss-Dickie. 

1897-1914 

S^erse 

Delegation frangaise en Perse 
, (de Morgan). 

1898-9 

Gezer 

Clermonr Ganneau, Lagrange. 

1898-9 

Van 

Belck-Lehmann-Haupt. 

1898-1900 

! Nippur 

Haynes, Harper, Hilprecht, Peters 

1899-1912 

Babylone^ Borsippa 

Koldewey et collaborateurs ( 13 . 

0. G.). 

1899 

Gezer 

Clermont-Ganneau, Lagrange. 

1899 

Tell Hallaf 

Oppenheim. 

1900 

Fara 

Hilprecht, Harper, Peters. 

1901 

i Sidon 

Macridy-bey. 

1901-1904 

Ta^annek 

Sellin. 

1901-1902 

Elbrouz, Talycbe 

Delegation frangaise en Perse 
(de Morgan). 

1902 

Sendjirli 

Humann-Puch^tein . 

1902 

Abu-Hatab 

Koldewey et collaborateurs. 

1902-1914 

Assur 

Andrae et collaborateurs (D. 
0. G.). 

1902-1903 

Tell Slussian 

Delegation frangaise en Perse 
(de Morgan). 

1902-1903 

, Sippar 

Delitzsch, Koldewey (D. O. G.). 

1902-3 

Fara 

Andrae et collaborateurs (D. 

0. G.). 

1902-1905 

Gezer 

Macalister (P. E. F,). 

1903-1904 

Bismya, Sippar 

' Banks. 

1903-4 

■ Tello 

G. Cros. 

1903-5 

Kuyundjik 

i King, Campbell Thompson. 

1903-1905 

Siuiesellim 

i Schumacher, Benzinger. 

1903-1906 

Nippur 

' Haynes, Harper, Hilprecht, Pe- 


I ters. 

i 
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1904 

T904 

1905-7 

1905-1908 

1906 

1907 
1907*8 

1908 

1908-1909 

1908 

1908 

1908-1910 

1909 
1911 

1911-1912 

1911- 1914 

1912- 1913 

1913- 1914 
1913-1914 
1913-1914 

1918 

1918- 9 

1919- 28 

1919- 1927 

1920- 1927 
1920-1927 

1921- 27 

1920- 1927 

1921 

1921- 1923 

1922- sq. 

1922- 1925 

1922 

1922 

1923 
1923 

1923-4 

1923- 1924 

1922- 8 

1923- sq. 

1924- 5 
i9a5-8 


Localites j Direfteurs des travaux 


I Azerbeidjan 

; King, Campbell 

Boghaskeui 

Boghaskeui 

Kultepe 

Tello 

Saktchegeuzu 

: Tell Ah mar. Tell Bashar, Kar- 

, kemis, N, d’Alep 

j Jericho 

: Persepolis 

1 Gezer 

Samarie 

I Tello 

i Euyuk 

[ KiS, Bender 

; KarkemiS et environs 

j Warka 

' Sichem 

j Jerusalem 

j Kafr Djarra (Sidon) 

Ku>mndjik 

i Eridu, Tell Lahm 

I Ur, Tell el Ohe id 

Perse, Suse 

Karkemis 

Syrie {Byblos^ Nebi Mend, Sidon 

Tyr 

Beisatj 

I Jerusalem 

j Ascalon 

t Sabhiyeh-Doura-J^uropos 

j Jerusalem 

j Carmel 

j TeU el Ful (Gibea) 

I Tell Nebi Mend 

Harbai 

Ascalon 

R as -el- Ain 

Tanturah (Dor) 

Jemdet Nasr 

Jerusalem 

Kultepe 

Mutesellim 


Delegation frangaise en Perse 
(de Morgan). 

Behi§tun. 

Winckler. 

Puch^tein, VC'inckler, Macridy- 
bey. 

Winckler. 

G. Gros, 

Gargtang. 

Hogarth. 

Sellin-Watzinger. 

Morgan (Delegation en Perse). 
(P. E. F.) Macdi^ter {}). 

Fisher, Lyon, Reisner. 

G. Cros. 

Macridy bey. 
de Genouillac. 

Hogarth, Woolley. 

D.O.G. Jordan et collaborateurs 
Sellin. 

Weill (Exploration Society). 
Contenau -Macridy bey. 

L. King. 

Campbell-Thompson et Hall. 
Anglo- Americains (Hall, Wool- 
ley et collaborateurs). 
Delegation frangaise en Perse. 
Woolley et collaborateurs. 

S. A. B. A, S. 

University of Philadelphia (Penn- 
sylvania). 

Weill, etc. (Exploration Society). 
Pythian-Adams (P. E, F.). 
Renard, Breasted, Cumont (S. A. 

B. A. S.). 

Macali^ler-Duncan (B. S, A. 

Jems., etc... 

B. S. A. Jems. 

InStirut or. americain (Albright). 
S. A. B. A. S. (Pezard). 

B. S. A. Jems. 

S. A. B. A. S. 

B. S. A. Jems. 

B. S. A. Jems. 

Langdon, Mackay, Wattelin, etc. 
Weill (Exploration Society). 
Hrozny. 

InStimt oriental de Chicago (Cl. 
Fisher, A. Rowe). 
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Dates 


Localites 


Dire£^eurs des travaux 


1925 Scheich Saad . . . . 

1925- 7 . Tell Ahmar 

1925 Tell Zeidan 

1925 I Tabgha 

1926- 8 i Arslan-Tas 

1926 Tell Beith Alirsim 

Mispah 

1926-7 j Sichem 

1926-7 j Tell El-Misrife. . . 


1926 1 Tell Nebi Rubin (Jaffa) 

1926-1927 * Hasor (Palestine) 

1926 ; Gerar-Tell Jemneh . . . 

1926-7 j Neirab 


1927 I Tell Hallaf 

1927 Alep 

1927-8 Kuyundjik 

1928 Salihiye (Doura) 


I Hrozny. 

I S. A. B. A. S. 

j InSlitur or. americain (Albright- 
' Dougherty). 

B. S. A. Jerus. 

S. A. B. A. S. Thureau-Dangin. 
j In^itut or. americain (Albrighr). 
j Bade W. F. 

, Sellin-Bohl. 

du Alesnil du Buisson (S. A, B, 
: A. S.). 

B. S. A. Jerus. 

J. Garstang (B. S. A. Jerus.). 

B. S. A. Egypt. 

Ecole Fr. dWrcheol, Jerus. 

(Barrels et Carri^re). 
Oppenheim. 

S.A.B.A.S. 

Campbell Thompson 
Ro^tovtzev, Cumont. 


§ 206. 

TABLE GEOGRAPHIQUE DES FOUILLES (>) 

ASSYRIE : 

Kttjmdjik : Botta 1843-5; 

Lajard 1845-1850; 

Rassam 1872, 1877-1879; 

G. Smith 1874, 1877-8. 

L. King 1903-5, 1918, Campbell-Thompson 1927-8. 
Khorsahad : Botta 1843-1844; 

Idlace 1851-1855. 

Bavian et Malta! : Rouet 1845, Layard 1846. 

Calah : l^ayard 1845, 1849; 

Rassam 1850, 1872; 

G. Smith 1873. 


(^) Les noms en italiques indiquent les fouiUes importantes. 
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A^sur : Layard 1845-1847; 

Rassam 1850, 1872; 

Rawlinson 1853; 

Andrae et collaborateurs 1 902-1 91 4. 

Balawat : Rassam 1850, 1878. 

Dhuspa : Rassam 1880, Belck-Lehmann-Haupt 1898-9. 

BABYLONIE : 

Ur \ Loftus, Taylor 1849-50, 1854-1855; 

Anglo- Amer'icains 1919-1928; 

El'Obeid, Hall 1919, Anglo-Americains 1923-6. 

Eridu, Tell Lahm J. Taylor: 1849-1855; 

Loftus 1852-4; 

Campbell Thompson, Hall 1918-9; 

Larsam, Kis, Sifr, Warka : Loftus 1849; 

Warka : Loftus 1850-1854; 

D.O.G. Jordan, 1912-1913. 

Larsam : Loftus 1850; 

Nippur: Taylor, Layard 1850-1; 

Harper, Haynes, Hilprecht, 'Peters 1888-1890, 1898-1900, 

1903-1906; 

Babylone : Rich vers 1800; Beauchamp 1874, Loftus 1850, Fresnel, 
Oppert, Thomas 1852-1855; 

Rassam 1880; Koldewey et collaborateurs 1899-1912. 
Borsippa : Rawlinson 1854, Rassam, 1878-9, Koldewey et collaborateurs 
1899-1912. 

Klk : Fresnel, Oppert, Thomas 1852; 
de Genouillac 1911-1912; 

Uangdon et collaborateurs 1922-1926; 

Wattelin 1926-1928. 

Tell Sifr : Loftus 1852, de Genouillac 1910- 1; 

Hamman : Loftus 1853-1854. 
loha : Loftus 1854. 

Tello : de Sar^ec, onze campagnes entre 1877 et 1901. 

G. Cros 1903, 4, 1907, 1909. 
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Sippar : Rassam 1850, 1878-1882; 

Ville de Bagdad 1889. 

Scheil, Bedry-Bey 1892-1893; 

D. O. G. 1902-1903. 

(Banks, 1903-4). 

Tell Ibrahim : Rassam 1879, 1881. 

Surghul, El Hibba : Koldewey et collaborateurs 1887; D. O. G. 1902-3. 
Fara : Hilprecht, Harper, Peters 1900; 

D. O. G. 1902-3. 

Abu Hatab : Delitzsch-Koldewey 1902. 

Wismya : Banks 1903-1904. 

ELAM-PERSE : 

Stise : Loftus 1851-1852; 

Dieulafoy 1884-1886; 
de Morgan 1897-1914; 

Successeurs de de Morgan 1 91 9-1 927. 

PersipoUs : Rawlinson 1837; 

Dieulafoy 1885; 
de Morgan 1908. 

Musslan : de Morgan 1902-1903. 

Taljrhe, P.lhru^ : de Morgan 1901-1902. 

Azerbeidjan : de Morgan 1904; 

(Behi^tun : Rawlinson 1837; King, Campbell 1904), 
SYRIE-PALESTINE : 

Arvad : Renan 1 860-1 861. 

Sidon : Renan 1860-1861, Hamdy bey 1887; Macridy-bey 1901; Con- 
tenau, Macridy-bey 1 91 3-4, S. B, A. 1920 sq. 

Tyr : Renan 1 860-1 861, S. A. B. A. S. 1920 sq. 

Bjblos : Renan 1860-1; S. A, B. A. A. 1919 sq. 

Palestine : P. E. F. 1865; 

Deutscher Pala^ina Verein 1877 sq. 


SPELEER:i 


is 
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Jericho : Warren 1868, Sellin-Wat:(inger 1908-1909. 

Lakis : Petrie 1890; 

Bliss 1890-1893; 

Macali^er 1893-1898. 

Ta*annek : Sellin 1901-1904. 

Ge\er : (Clermont- Ganneau 1874, 1881, 1898-9); 

(Lagrange 1898-9); 

MacaliBer 1902-1905. 

Telles Safi, Zakariia, Judeideh, Sandahannah: Bliss-MacaliSter 1892-1895. 
Jerusalem : Bliss, Dickie 1894-1897, Duncan, Macali^er 1922 sq.; 

'Exploration Society 1913-1914, 1920-1927. 

Mutesellim \ Schumacher -Ben^nger 1903-1905; 

In^itut oriental de Chicago (Fisher, Rowe) 1925 sq. 
Samarie : Fisher, Fyon, Keisner 1908-1910. 

Sichem : Sellin-Bohl 1913, 1914 et 1926-7. 

Beisan : Philadelphie 1921 sq. 

Nebi Mend : S. A. B. A. S. 192 1-2. 

Tell el Ful-Gibea : Albright 1922, 

Carmel : B. S. A. Jerus. 1922-1923. 

Harbai : B. S. A. Jerus. 1923. 

Ascalon : Pythian-Adams 1921. B. S. A. Jerus. 1923. 

Tanturah : B. S. A. Jer. 1923-1924. 

Scheich Saad : Hrozny 1925. 

Tell Beith Mirsim : 1926 (Albright). 

Mispah : Bade 1925-7. 

Nebi Rubin : B. S. A. Jerus. 1926. 

Tabgah : B. A. A., Jerus. 1925. 

El Misrife 1926-7 : S. A. B. A. S. 

Hasor 1926-7 : J. Gar^ang (B. S. A. Jerus). 

• Gerar-Tell Jemneh : B. S. A. Egypt 1926. 

Neirab : Ecole Fr. Arch. Jerus. 1926-7. 

Alep (etc...) : Hogarth 1908; S. A. B. A. S. 1927. 
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Euyuk : Hamilton 1842; 

Chantre 1893-1894; 

Macridy bey 1911. 

Arslan-tas : Hamdy bey 1883; 

S. A. B. A. S. 1926-8. 

Karkemi^ : G. Smith 1876; 

Henderson 1878-81; 

Hogarth et Collab. 1908, 1911-1914, 1920 sq. 

Sendjirli : Humann^ l^uschan,Koldewey 1888-1894; Humann-Puch^ein 1902. 
Boghaskeu'i : Chantre 1893-1894; 

WinckJer 1905-1907; 

JV/nck/er-Puchsfe/n, Macridy begy, 1907-8. 

Saktchegeu2u : Garstang 1908. 

Tell Hallaf : Oppenheim 1899, Oppenheim 1927. 

Ras el Ain : B. S. A. J. 1923-4. 

Tell Ahmar : Hogarth 1908; S. A. B. A. S. 1925. 

Kill tepe (Ganis) : Chantre 1893-4; Winckler, 1906; Hrozny 1923-1925, 
Tell Zeidan : In^itut or. de Chicago 1925. 

Salihiyeh : Renard, Breasted, Cumont 192 1-3, RoStovtzev 1928. 

§ 207 

TABLEAU COMPARATIF DES FOUILLES 

Le terme ” comparatif qualifiant ce tableau eSt quelque peu arbitraire; 
il n’a pas le sens d’opposer la valeur du travail fourni par les fouilleurs, 
mais seulement celui de mettre en evidence trois categories d’operations : 
les premieres — les plus importantes — donnerent des resultats brillants, 
tant au point de vue scientifique, qu’a celui des antiquites exhumees. 
La seconde categorie comprend ces travaux-la qui furent plus que de 
simples sondages, mais dont les resultats ne peuvent neanmoins pas 
etre compares aux premiers. Enfin, il reSte les sondages proprement 
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dits qui ne purent donner que des resultats mediocres en comparaison 
des autres. Ce terme mediocre n’a pourtant rien de pejoradf. 

Ainsi, Rassam fit plus que des sondages dans le vrai sens du mot, 
puisqu’ils amenerent un grand nombre d’antiquites dans les colle£dons. 
Mais ces travaux entrainerent la destruddon des ruines, parce qu’ils 
etaient conduits, dans le dessein d’arracher a la terre, coute que coute, les 
tresors qu’elle cachait et, par consequent, les resultats scientifiques 
furent presque nuls. Pour cette raison, nous les classons parmi les 
fouilles de moyenne importance. De meme pour les fouilles de Kis 
par de Genouillac; nous les rangeons dans la seconde categorie, parce 
que, en comparaison des fouilles poSterieures de Langdon,elies donnerent 
moins de resultats scientifiques et d’antiquites. Nous n’avons pas pour 
cela Fintendon de rabaisser le merite du fouilleur; nous ne jugeons que 
le resultat global, quels qu’aient ete les efforts depenses et les intentions 
diredlrices. 

Nous avons ete amene a faire le total des operations effedluees a pardr 
de 1845. Ce compte impose une di^tindlion assez delicate. Ainsi, nous 
savons que de Sarzec a fait onze campagnes a Tello. Mais nous ne con- 
naissons pas le nombre des campagnes de Botta, de Layard, et d’autres, 
soit quTls aient ete occupes en deux endroits, parfois eloignes, a la 
fois, soit quTls interrompirent brievement leurs travaux en un site 
pour se depenser ailleurs. D’autre part, plusieurs de ces travaux ne 
durerent que peu de temps. Ce dernier nous e^ souvent meme inconnu. 

Quant aux campagnes elles-memes, nous avons conventionnellement 
adopte Funite par annee de recherches, en supposant que les fouilles 
furent pratlquees pendant la bonne saison (fin d’hiver et printemps), 
et non pas au cours de la saison chaude et humide (ete et hiver); d’ou 
il resulte qu’il faut admettre une interruption de quelques mois par an. 
II y a eu neanmoins des exceptions. Ainsi, Banks travailla pendant la 
saison chaude, presque sans discontinuer ; en comparaison de bien 
d’autres fouilles, celles-ci pourraient compter pour deux et peut-etre 
meme pour trois campagnes. 

Si le nombre e^ tout a fait impossible a determiner, nous nous 
sommes contente d’un chiffre approximatif ; par exemple, les fouilles 
d"Ur, commencees en 1919, continuees jusqu’en 1927-8, representent 
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theoriquement huk campagnes, quoique, selon les rapports et commu- 
niques de la presse, il n’y en ait eu que cinq ! De meme pour ies fouilles 
de Kis, celles de Karkemis. Faute de rapport officiei et definitif, nos chif- 
fres ne peuvent pas viser a Pexaditude absolue et notre table sera lege- 
rement modifiee plus tard. 

Une difficulte semblable se presente au sujet des sites memes. Lorsqu’il 
s’agit de Pexploration d’une province entiere (Talyche, Azerbeidjan...), 
nous n’avons compte qu’une seule campagne, quoique pareil effort ait 
pu vaJoir la tache de plusieurs fouilles, executees par d’autres chercheurs. 

Au fait, ce denombrement n’a pas plus de valeur que les ^ati^iques 
en general; il sert seulement a fixer les idees, a permettre la comparaison 
et a tirer certaines conclusions generales. 
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Sites 


Fouilles importantes 


Fouilles 

de moyerme importance 


Sondages 


ASSYRIE 


Kuyundjik 


Kuyundjik 

Khorsabad 

Calah 

ASfcur 


Bala w at 
Dhuspa (Van) 


Layard 1845-7, 1849-50 


Place 185 1-5 

Layard 1845-6, 1849 

D. O. G. 1902-14, Andrae 
et coilaborateurs 


3 I Rassam 1872, 1877-9 

i 

4 ! Botta 1843-4 

2 I Rassam 1850, 1872 . 


12 


Rassam 1850, 1877-8 


Botra 1843 I 

G. Smith i873-4;i877-8 2 

2 Emg 1903-5, 1918, 1927-8 

a/ec Campbell, Th 3 

2 

I G. Smith 1873 I 

Ra\>.dinson 1853 ^ 

Layard 1845-7 2 

Rassam 1850, 1872 i 

I Rassam 1880 i 

Belck-Lehmann Haupt 1898-9 i 


Villes : 6 


Operations 


21 


6 




BABYLONIE 


Ur 

HEObeid 


Anglo-Americains 1919-28... 5 

Anglo-Americains 1923-6 ... 2 


Lofms, Taylor 1849, 1854-5.. 2 

HaJ] 1919 I 


Eridu, Lahm 
Larsam, Sifr, Warka 


VC’arka 


Nippur 

Babylone 

Borsippa 

Kis 

Tell Sifr 

Ham man 
loha 
TeJlo 


Americ. 1888-1906 5 

Koldewey 1899-12 8 

Koldewey 1902 i 

Langdon 1922-6 et col lab. . . . 4 


de Saraec 1877-1901 ii 


Rassam 1878-9 i 

Genouillac 191 1-2 i 

W'artelin 1926-S 2 


G. Cros. 1903, 4, 7, 9 4 


Sippar 

Tell Ibrahim 
Surghul-El-Hibba 


Fara 

Abu Hatab 
Bism\a 


Banks 1903-4 


Rassam 1850,1878-82 et Scheil 
1892-3 


Taylor 1849-5 et Loftus 1852-4 3 

^ Campbell Thompson,Hall 1918- 


1919 I 

^Loftus 1849-0 I 

\ Loftus 1850-4 I 

’ /D. O. G. 1912-3 I 

Layard 1851 i 

Loftus 1850, Beauchamp 1874, 
Fresnel 1852-5, Rassam 1880 4 

Rawlinson 1854 i 

! Fresnel 1852 i 


I ^Loftus 1852 
' ^Genouillac 1910 
! Loftus 1853-4 . 
» Loftus 1854 . . . 


I 

I 

I 

I 


I D.O. G. 1902-3. Bagdad 1889 2 


i Rassam 1879. 1881 2 

Koldewey et collab. 1887, D. 

! n. G. 1902-3 2 

I ^Americains 1900 i 

i O. G. 1903 I 

I Delirzsch, Koldewey, 1902 .. i 


Villes : 20 


Operations 


57 


30 
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Sites j Fouilles importanres 


Suse 

Persepolis 


de Morgan et CoUabor, 
1897-1914, 1919-27 


Mussian j de Morgan 1902-3, 

Talyche, Elbruz | de Morgan 1 901-2 

Azerbeidjan | de Morgan 1904. . , 

Villes : 3 Operations 

Districts 3 = 6 


Tyr, Sidon Arvad 


Byblos S. A. B. A. S. I9i9sq... 

Jericho Sellin-VC'atzinger 1908-9 

Lakis Petrie 1890 

Bliss 1890-3 

I MacaliSter 1893-8 

Ta'annek , Sellin 190 1-4 

Gezer j MacaliSter 1902-5 

Sati Zakariia, Judei- 
deh, Sandahannah 

Jerusalem 


Mutesellim 

Sa marie 
Sichem 
Beisan 

Tell Nebi Mend 
Tell el Ful 
Carmel 
Harbai 
Ascalon 
Tanturah 
Misrife 
Scheich Saad 
Alispah 
Nebi Rubin 
Tell Beith Mirsim 
Tabghah 
Hasor 

Cerar-Jemneh 

Neirab 


SchumacheretBen2ingeri903- 

Americains 1925-8 

Americains 1908-0 


Americains 1921-7 


B. S. A. Jerus 1925 


Alep 


Villes : 33 


i Operations 
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Assyrie 

Babylonie . . . . 
Elam-Perse . . 
Syrie ........ 

Monde Hittite 


APPENDICE I 


NOTE SUR LES ANTIQUITES TROUVEES A UR 
EN 1927-8 

Au cours de Pete 1928, c’e§t-a-dire, pendant quc Ics pages precedentes etaient 
sous presse, les antiquites trouvees a Ur en 1927-8 ont ete cxposces au British Museum 
avant le partage avec le Musee de Pens\ivanic. Ua reunion de ccs pieces nous a permis 
de completer les § 51, 52 et d’indiquer leur importance hi^orique et archeologiquc. 
Elies avaient ete decouvertes dans trois sortes de tombeaux : i) une tombe de la reine 
Sub-ad; 2) une tombe contigue, violee, attribuee au prince Mes-kalam-dug; 3) 
diverses autres tombes entourant les premieres et appartenant peut-ctre aux gens dc 
cour des premiers. Celles de la reine et du prince, etaient construitcs en briqucs et sur 
plan rcftangulaire ; la tombe violee avait, en outre, une coupolc reclangulaire. II 
y a de longues annees, les premiers fouillcurs avaient deja rencontre les tombes a 
coupoles, mais jamais dies n'etaient aussi bien conservccs et la forme rectangulaire 
apparait pour la premiere fois. 

Remarquablc, avant tout, est Vanciennele des antiqidth'. Dans la couche superieure 
au tombeau de la reine, on avait deter re, la saison precedente, un mobiUer funeraire, 
comprenant entre autres, un cylindre et une inscription de Mes-an-ni-padda, premier 
roi de la premiere dynastic d’Ur. Or, celui-ci date dc 4148-4069 selon Weidner 
(Mitt. V. A, G. 1921, p. 61). Quoique cette date n"ait pas ete acceptee par les hiStoriens, 
on peut admeitre, sur la foi d’autres documents, que ce roi regnait entre 4000 et 3000. 
La tombe de la reine est anterieure, puisqu’elle se trouve a un niveau inferieur. 
On a objecte toutefois, que la stratification des ruines sumeriennes n’est pas un 
argument peremptoire, parce que le sol a ete trop souvent remue. Mais Tarchaisme 
des usages funeraires et de certaines pieces indique une date extremement elevee, 
rapprochee de cede (3500) qu’a suggeree le fouilleur Woolley. On a pretendu, en 
outre, qu’entre Tart de Tepoque du patesi Ur-Nina et celui des objets exposes il y a 
trop peu de diilerence accusant une evolution aussi lente. Mais Fart archaique ne se 
reproduit-il pas longtemps apres son plus haut point de developpement ? Et ne 
place-t-on pas Ur-Nina vers 3000, generalement ? Quoiqu’on disc, Fanciennete ne 
remontera pas a beaucoup moins que Fepoque critiquee; il n’y a d’ailleurs aucun 
inconvenient, dans Fetat incertain de la chronologic sumerienne, a admettre provi- 
soirement une date moyenne de 3000. 

Ce qui frappait ensuite le visiteur, e’est la profusion des matieres prkkuses et semi- 
precieuses : or, argent, cuivre, iazulite, cornaline, coquille, nacre. .. qu’on ne rencontre 
evidemment que dans des tombes riches, appartenant a une race done les arts etaient 
tres developpes. La presence de tant de metal contraste grandement avec le fait que les 
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Sumeriens ont du importer ces matieres premieres, car le pays n’en possede pas. Elle 
confirme la these, generalement admise, que le peuple sumerien est immigre dans la 
vallee apres qu’elle fut de venue habitable, c’est-a-dire apres 5000 avant notre ere et 
qu'il peut avoir apporte ses arts et industries d’ailleurs. La profusion de nacte et de 
coquille travailles indique qu’il devait sejourner depuis assez longtemps a TOuest du 
Golfe Persique, ou il a etabli ses premieres stations. 

Une troisieme observation fondamentale concerne la nouveaute vraiment inattendue 
des usages funeraires, de la forme, de la destination et de la decoration des objets. II 
importe d’y insister. 

Si la tombe de la reine fut trouvee inta^Ie, d’autres ont ete piUees pendant I’antiquite. 
Les objets funeraires furent done decouverts pele-mele dans toutes les tombes, a 
Fexception de la premiere. Bien plus, nombre dYntre eux ont ete trouves inextricable- 
ment noyes dans la masse ou la poussiere avec les ossements humains et animaux. 
En effet, nous n'avons pas seulement affaire avec des tombes mais encore, a une sorte 
d’antichambre qui les precede ; et e’eSt la qu’on a deterre les re^es de cinquante-neuf 
personnes et de six taureaux, le tout immole, au cours d"un horrible rite, lots des 
funeraiUes princieres ! Femmes, pages, serviteurs, guerriers, de meme que les taureaux 
trainant deux chars de parade, ont ete trouves a la place qu’ils occupaient au moment 
de leur immolation. lis portaient leurs vetements et leurs bijoux de ceremonie, voire 
leurs armes. Plusieurs de ces objets, les harnais de cuir et d'argent des animaux n’ont 
pas pu etre detaches de leur gangue d’argile et d"os; aussi les a-t-on exposes tels 
quels. 

Les fouilleurs ont tache de restituer la scene de carnage; pres des tombes se 
trouvaient douze femmes sur une rangee; devant elles les statues de deux vaches, 
quYUes deStinaient probablement au sacriffee. Sur le premier plan, a droite, etaient 
les chars avec six taureaux et leurs condufleurs et, a gauche, les guerriers, converts 
de leurs longs manteaux et tenant leurs armes. Devant Pentree se tenaient deux femmes 
et trente-cinq serviteurs et pages. 

Enfin, quels objets rencontre-t-on dans cette masse informe ? Des recipients, des 
objets de toilette et de parure, des armes et des outils, des cylindres, etc... Les plus 
importants vont arreter notre attention. D^abord, les vases en albdtre, et en pierre dure, 
au nombre d’une douzaine. Leurs formes cylindriques, globulaires, coniques, trian- 
gulaires... les font tellement ressembler aux vases de PAncien Empire egj^ptien, 
qu’on se croirait en presence d’ imitations. II y en a d’autres dont le pied, le goulot 
ou la panse rappellent des vases de la XVIII® dyna^tie. Certains vases en or et en argent 
ont egalement quelque chose d Ygy-ptien ; il y en a meme un qui supporte la compa- 
raison avec un vase mycenien ! 

\Jne fornje touf-d-fait neuve est la suivante : la panse peut avoir 0.15 a 0.20 m. de 
largeur au bord superieur, tandis que Pextremite correspondante n’a que 0.05 ou 
0.07 m. de largeur, Ce vase est comme aplati; en effet, entre les bords superieurs, il y 
a seulement 0.05 a 0.07 m. de distance. Une tige courbe part de Pextremite inferieure, 
tres mince qui ne peut avoir servi qu’a aspirer la boisson. C’est done le precurseur 
des recipients dont on absorbe le liquide au moyen d’un jonc, si souvent representes 
Sur les cylindres. Enhn, il est pose sur un pied evase tres elegant. 
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Non moins interessant est un <iuf d^autnuhe en or, enchasse en haut et en bas par 
des lame lies de coquille et de cornaline, formant un colons des plus chaud. II rappelle 
qu’au cours des fouiUes a Kis, on decouvrit de veri tables oeufs d’autruches, consolides 
interieurement par des tessons de pote tie et par du bitume (§ 77). 

Une lampe en or indique qu’a cette epoque deja, cet ustensile n’etait pas seulement 
devenu courant, mais qu^on en aimait la forme delicate. 

II faudrait encore mentionner une serie de vases en argent de grandes dimensions; 
malheureusement, la plupart ne sont pas intafts. L’eboulement qui doit s’etre produit 
dans les torabes les a ecrases en partie ; d’aiileurs, ils etaient inextricablement soudes a 
divers autres objets. Remarquons un tamis en argent avec manche. 

Pour la premiere fois durant cette saison, on deterra des bateaux pouvant atteindre 
0,50 a 0.60 m. de longueur. Celui conserve a I’lraq Museum e§t entierement d’argcnt, 
ainsi que les rames. Celui de la colle£Iion presente n’e^ qu’en terrc cuite et neanmoins 
il offre encore plus d’interet a certains points de vue. II est vrai que le premier depassc 
Pautre par la matiere et la facture. Mais le second a une valeur documentaire qu’on 
ne peut attribuer au premier. Poses dans la coque, se trouvaient deux vases. Or, un 
texte de la serie de Labartu — la deesse qui vogue sur les eaux de i’enfer sumerien — • 
fait une allusion qui pourrait se rapporter a notre bateau et a ses vases. On enjoint 
a Namtarru, le commensal de Labarru, I’ordre d^arriver avec deux vases, de les 
deposer et de partir. Ne serait-ce pas en application d"un rite, execute au cours de 
Penterrement, qu’un aurait place ce bateau avec ses. deux vases dans ce tombeau ? 
Remarquons encore, qu’a Diqdiqeh, a quelques kilometres d’Ur, on decouvrit des 
bateaux semblables, au cours de sondages executes la meme annee. 

Aux recipients se rattachent les ad Hers en cidvre avec bee, dont plusieurs attcignent 
pres d’un metre de longueur. Quoique leur destination reste sujette aux hypotheses, 
il n’est pas moins vrai que ces objets indiquent des usages d’une civilisation tres 
avancee . 

Examinons maintenant les bijoux et objets de toilette. Ils sont telle ment nombreux 
et varies, que leur exposition depasse toute imagination, et n’aura pas manque d’inte- 
resser les visiteurs les plus ignorants et les plus insensibles. Remarquons d’abord les 
diademes. L’un d’eux se compose de feuilles et de fleurs en or, agrementes de cornaline 
et de lazulite; ces trois couleurs forment un ensemble que les Sumeriens ont du estimer 
beaucoup, puisqu’on les retrouve dans la plupart de leurs bijoux, avec parfois un peu 
de nacre et de coquille. Les feuilles ont a peu pres 0.08 a o.io m. de longueur; c’e§l dire 
Penormite de la piece. Ila ete retrouve sur le crane ecrase de la reine. 

Le second est plus delicat; il se compose de petites feuilles et fleurettes en or 
rehausse de cornaline; entre elles se suivent de nombreuses tigurines de taureaux et 
de cervddes accroupis. L*ensemble devait etre fixe sur un fond de cuir, aujourd’hui 
perdu. 

Passons les boucles d^oreilles et les colliers en nous contentant de remarquer leur 
richesse, leur variete et leur profusion. 

Plusieurs bagues en or offrent une technique que nous retruuverons ailleurs et oil 
le graineti ou le semis et Pincrustation de lazulite et de cornaline arretent Pattention. 

Divers objets pour les soins de la wain etaient reunis dans des etuis appropries. 
Durant la saison de fouiUes precedente, on a decouvert des instruments identiques. 
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Des coquilles en nature et en metal precieux etaient deftinees a contenir le fard pouf 
les yeux. 

Une hoite de toilette de petites dimensions (env. 6x6 cm.) merite d’attifer Fatten- 
tion; entierement confeftionnee en ivoire (ou en coquille ?) et de forme semFcircu- 
laire, son couvercle est grave d’une jolie representation : lion bondissant sur un 
quadruple a longs poils qu’il est occupe a depecer. La gravure est incrustee de 
lazulite. On connait de nombreux morceaux graves ayant servi de pieces decoratives 
a des objets semblables; mais jamais, a notre souvenir, on ne decouvrit Fobjet complet. 
On n’a naturellement pas trouve de rentes de vetements\ neanmoins, un de ceux-ci, 
appartenant a la reine, merite une mention speciale, parce qu'il doit avoir ete couvert 
d’un veritable reseau de perles enhlees d’or, de lazulite, de cornaline... enveloppant 
le torse. A la hauteur de Fepaule, se trouvait une epingle d’environ 0,15 m. de longueur 
en or, terminee par une tres grosse perle de lazulite, hxee entre deux feuilles d’or. 
Au moyen d’un hen et d’un cylindre en lazulite, le vetement avait ete attache a la 
hauteur voulue. Plus loin, on a trouve une seconde epingle en or et meme une 
troisieme en cuivre, de memes destination et formes. 

Mentionnons pour terminer, un bouquet tout en argent, dont les feuilles et les fleurs 
etaient superposees ou plutot placees les unes dans les autres, comme on le voit si 
bien dans les fresques du Nouvel Empire egyptien. Spirales, filigranes, semis, incrus- 
tations, gravures, etc... composent la technique de cette bijouterie. Si un jour, quelque 
ortevre F analyse, il la comparera sans doute aux plus beaux bijoux egyptiens trouves 
dans le Fayum datant du Moyen Empire. Auxquels accordera-t-il la superiorite. tant 
au point de vue technique qu’au point de vue decoratif ? 

Aloins nombreux peut-etre, mais non moins interessants, sont les armes et les 
outils. Tout d’abord menrionnons la merveille inesperee : le casque en or de Mh-kalam- 
dug ! II est de grandeur naturelle et couvre le front, les oreilles, la nuque. Les cheveux 
y sont reproduits par des series de courbes paralleles, terminees par des enroulements 
figurant les boucles. Un bandeau les retient. Le bord inferieur est muni de trous 
destines, sans doute, a recet uir une garniture protegeant les epaules. Piece tout-a-fait 
unique dans son genre. Un merveilleux poignard est reiSte a ITraq-AIuseum; on n’avait 
expose qu’un simili. II ressemble aux autres poignards trouves pendant les fouilles 
precedentes : lames d’or, manches d’or rehausses de lazulite et de cornaline. Plusieurs 
baches en or et en bronze sont a signaler, mais leurs formes rappellent les produits 
de fouilles anterieures. Exceptionnelle est une hache en or. Sa forme est a peu pres 
identique a celle en cuivre, ou en bronze, trouvee en Syrie, et conservee a FAsh- 
molcan d’Oxford (Cf. B. S. A. E. 1922). On a date cette derniere du Moyen Empire 
Egyptien. Un rapprochement entre les deux au point de vue chronologique et 
technique ne peut manquer d’etre fait, tot ou tard. 

Les lances des guerriers se composaient du manche en bois et de pieces en argent; 
c’e§t-a-dlre la pointe, Fattache et Fextremite. 

Citons encore : des lames d’or et dc cuivre a destination douteuse; un aigulsoir de 
0,10 a 0,12 m. de longueur en lazulite termine par un anneau en or; des ciseaux en 
or de 0,10 m. de longueur ayant peut-etre servi a Fexecution des gravures sur 
pierres, etc... 

Nous avons deja mentionne plus haut la presence de deux chars traines par six 
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tattreaux\ la boiserie etant tombee en poussiere, on n*en a retrouve que ies appliques 
metalliques. On doit y rattacher le trone-char de la reine dont le bois, egalement pourri, 
etait incrugte d’une mosaique de cornaline, de lazulite cr de bitume tres decorative. 
Les quatre cotes porta lent des teies de lions en or. Ce trone etait place sur deux patins 
de bois, recourbes a Tavant, de sorte que le meuble pouvait faire fon£tion de traineau 
comme ceux d’Egypte ! Encore une fois, y a-t-il ici simple coincidence ou emprunt ? 
Devant le traineau on a recueilH les rentes d’une grande statue de taureau qui etait 
sense le trainer; sa face e^t d’or; sa chevelurc et sa longue barbe de lazulite; jamais 
pareiUe §tauie ne fut remise au jour, quoique les representations de taureaux soient 
innombrables. Son poitrail e§t decore d’une gravure a laquelle on n'aurait jamais 
ose s’attendre, executee en coquille, sur fond de bitume. Si le premier regi§tre nous 
montre Gilgames domptant deux bisons (Eabani ?), sujet frequent, les second et 
troisieme regi^tres presentent plusieurs sujets satiriques. Et quelle satire ! Deux ours. 
Tun dansant sur les pattes po^terieurcs ct, I'autrc, accroupi jouant de la harpe. Get 
inurnment e^ semblable a celui, trouve en nature, dans la meme tombe. Cette harpe-ci 
compte onze cordes et repose sur un taureau couche; par ce dernier detail, elle rappclle 
une sculpture de Tepoque dc Gudea. Entre les deux animaux eSt assis une sorte de 
renard, tenant dans la pattc droite un sorte de sistre a quatre tiges et portant un 
poignard dans la ceinture. 

Dans le dernier regi^tre, nous voyons un lion s'avan^ant vers la gauche et tenant 
un vase de forme quasi mycenienne ainsi qu’une coupe. Devant lui, se dresse 
un homme -scorpion et derriere lui un cervide tenant deux vases. Sauf Gil- 
games, tous ces sujets sont absolument uniques. L'homme-scorpion n’apparait que 
sur les kudurrus cV§t-a-dire de longs siecles apres ! 

Une table d jeux en bois reconvert de gravures incrustees dans le bitume se compose 
de trois parties. La premiere compte six cases, la seconde deux cases, la derniere douze 
cases. Chaque carre renferme un sujet mythologiquc ou autre, correspondant peut- 
etre a quelques jetons semblablcs trouves non loin dc la table. 

Une figurine de singe en or, de quelques cm. de hauteur attire I’attcntion par le sujet 
meme. Dans une vitrine voisine, sc trouvait un petit bas-relief en terre cuite, avec la 
representation d'un homme tenant un singe a la mam, tandis qu’un autre quadrumane 
se tient sur ses epaules : sujets neufs et inattendus ! 

Les fouilleurs, ont donne le nom et la destination d'Hendard a une piece d’environ 
0,40 X 0,20 X 0,15 m. a la base, entierement couverte de sujets en coquille, incruSt^ 
dans le fond de bitume. L’un des cotes represente le roi recevant un tram de prison- 
niers; il e§t suivi de son char (que trainent des anes), de ses fantassins et de quatre 
chars. A remarquer que les harnais portent des cercles par ou passent les renes; or, 
on a trouve parmi la vaisselle d’argent et les ossements cites plus haut, des cercles 
semblables, mais surmontes de figurines de taureaux en argent. 

Le revers de Tetendard represente un fe§tin. Le roi assis au milieu de ses invites; 
ils boivent dans un vase triangulaire. Un harpiiJte fait entendre sa chanson de circons- 
tance, De nombreux serviteurs amenent les animaux pour le sacrifice et les tributs 
des peuples vaincus. L’interet de cette piece depasse de bcaucoup, la fameuse Stele 
des Vautours du Louvre, au point dc vue iconographique. 

Dans la vitrine ou etaient entasses des vases et des out ils, se trouvait une plaque 
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de cuivre entierement abimee et ayant appartenu a un objet de grande dimension. Le 
fragment est decore de deux lions et d’une rosace. La forme et le Style de ces trois 
motifs sont presque identiques a ceux de fart assyrien du VIII® siecle. Encore une 
preuve que les Assyriens ont emprunte une partie essentielle de leur art a leurs colo- 
nisateurs sumeriens. 

On ne peut pas s’imaginer de tombes sans cylindres de pierres gravees ; aussi en 
a-t-on trouve plusieurs dont nous ne mentionnons que les plus importants. Ils sont 
de lazulite et de coquille, et mesurent 0,03 a 0,05 m. Quelques-uns d’entre eux 
portent encore leur monture en or. Ceux de lazulite, en dimension de 4 a 5 cm. 
sont assez rates pour Fepoque. Ils confirment la richesse de leurs proprietaires. 

Deux d’entre eux, graves au nom de la reine Sub-ad, determinent heureusement 
et sans discussion, l!etat civil de la mortc. Par leur failure et leur style, tous accusent 
Fepoque archatque. Un autre eit au nom de Lugal-sag-padda (serait-ce le roi ?); 
un autie encore, appartient a A-bargi. Trois de ces cylindres ont ete trouves, attaches 
au moyen d’un lien, a des epingles d’environ 0,15 m. de longueur en or, argent et 
lazulite et ont du servir a maintenir la robe, Fecharpe ou le chale sur Fepaule droite. 
De la, il apparait que le cylindre avait une destination inconnue jusqu’a present; ce 
n’etait pas seulement une amulette, un sceau... mais pouvait devenir un objet de 
toilette. A propos des intailles, n'oublions pas de mentionner, que parmi le butin 
de la fouille, se trouve une feuille d’or, d'environ 0,08 ou 0,10 m. X o, 03 a o, 04 m. 
Elle porte des empreintes pare 1 lies aux gravures sur pierres. C’est le premier exemple 
de cette technique. Comment ces empreintes y furent-elles apportees ? Serait-ce par 
battage au moyen d"un maillet de bois sur quelque matrice recouverte de la feuille ? 

Par ce qui precede, nous croyons avoir attire Fattention sur les objets les plus 
interessants, tant au point de vue e^thetique, qu’au point de vue documentaire. 
Nous pouvons done nous permettre quclques considerations rapides, en complement 
des precedentes et qui sont relatives a la civilisation de ce temps. 

Signalons d'abord Fetrange contra^te entre les usages funeraires et Fart; celui-ci 
accuse une haute culture materieUe, ceux-la deiioncent des moeurs tellement bar bares 
que les sumerologues ont ete Stupefaits de retrouver pareille horreur. 

L*epoque et la qualite du mobilier funeraire accusent un art archai’que; toutefois, 
cet art n’eSt plus primitif. Tenu compte de ses conventions, e'e^t au contraire un art 
consomme, dont les formes et le decor se perpetueront durant de longs siecles, non 
seulement en Sumer, mais encore en Mesopotamie. Des lors on peut admettre pro- 
visoirement, pour la civilisation de Sumer, ce qui e 5 t presque dehnitivement admis 
pour FEgypte. C’eSl que, des les premieres dynasties, on se trouve en presence des 
elements d*une civilisation toute faite et qui ne seront que legerement developpes 
plus tard ; en d'autres mots, que dans les siecles a venir, on vivra sur un ancien fonds 
de formes et de motifs decoratifs. 

Les vases egyptisants la tete d’un des lions, le traineau, les bateaux... soulevent 
la question des influences de la vallee du Nil sur la Basse-Chaldee ou vice-versa. 
Mais ni les usages, ni les objets n'apportent que des hypotheses et aucun argument 
en faveur de Fune ou de Fautre these. Con§tatons seulement que certains dements 
semblent etre anterieurs a leurs equivalents en Egypte; tels, la technique des bijoux, 
les sujets satiriques graves sur le poitrail d’un taureau, les pierres gravees . . . 
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Non moins importante eSt la con^atation que nous ne connaissions pas du tout 
les arts mineurs archalques de Sumer, ni Ticonographie. Dans ce domaine, comme 
dans celui de ThiSloire propremenr dite, les appreciations anterieures sont a modifier 
dans un sens bien plus favorable. 

Si la necropole d"Ur renferme de tels tresors, d’autres villes doivent en contenir 
de pareils; car, apres tout, il y a eu des centres aussi importants, surtout au point de 
vue religieux, et on peut retrouver I’ultime demeure des princes et des riches. II eSt 
vrai que dans I’antiquite, on pillait et rasait la ville voisine, apres chaque lutte fratricide ; 
mais tout ne peut etre perdu et si un siecle de fouilles a donne relativement peu de 
resultats, c’est que les travaux ont ete diriges avec trop peu de methodc ec de perse- 
verance. L^'effort anglo-americain, a clos, enfin, I’ere des tatonnements et ouvert ceUe 
des recherche s syStematiques et definitives. 


APPENDICE II : Beth-Palet 

Sous la direftion de Flinders Petrie, la B. S. A. E. fit en 1927-8 des sondages a 
Beth-Palet, appele aussi. Tell Fara et situe a 18 milles au Sud de Gaza. S’elevant a 
environ 45 m. au-dessus de la riviere, ce tell n’eSt accessible que d'un seul cote; 
les trois autres furenc fortifies de murs de 4 a 5 m. d'epaisseur. L'ensemble forme, 
avec des pans de murs deblayes, les rentes d’une forteresse que le fouilleur attribue 
a Ramses III. Plusieurs tombes avec mobilier furent decouvertes. Tous les objets 
trouves ont ete exposes au British Museum, au cours de cet ete. On y reconnut non 
seulement des objets indigenes, mais encore d’origine etrangere, notamment egyp- 
tienne. 

La decouvertc de la congtru£Iion ramesside, rend souhaitable, la prompte reprise 
des travaux, car elle accuse Timportance Strategique que presentait ce centre pour 
la legion etrangere pharaonique. 
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E-gig-bar-imin-an : 60. 

E-gig-unu : 93, 

E-gis-sir-gal : 65. 

E-hur-sag : 66. 

E-idib-an-uzagga : 88. 

E-kisibba : 102, 

E-mah (Nin-mah) : 66, iii, 114. 
E-mas~dari : j20. 

E-mete~ur-sagga : loi, 102. 
E-murianna : 66. 

E-nun-mah : 66. 

E-pa-tutila : no, 120, 121. 

E-sagas : 93. 

E-sag-il : 108, no, 117 a 120. 

E-sirra : 54. 

E-sit-lam : 56. 

E-temen-an-ki : no, in, 118, 119. 
E-temen-ni-gur : 66. 
E-ul-bar-sakin-sum : 87. 
E-ur-imin-an-ki : 124. 

E-zida : 123. 

Egypte (-ien) : 5, 7, 12, 71, 73, 108, 179 
230, 232, 235, 262, 265. 

Eglon : 155, 156, 163, 167. 

Elam(ites) : 4, 7, 26, 34, 54, 55, 60, 66 
86, 92, 93, 100, 106, 125 a 145, 244 
252, 258, 261, 264. 



INDEX TI : NOMS DE LIEUX ET DE PEUPLES 


293 


Elephantine : 179. 

Elbruz : 136. 

Eridu (voir i\bu Bahrein). 

Euyuk : 221 a 223, 230, 

Fara : 14, 50, 52, 57 a 59, iii. 

Ful (tell el-, Gibea) ; 185, 186, 

Gabaon : 155. 

Garizim : 179, 206. 

Gaza : 19 1, 203. 

Gerar (Tell Jemneh) : 205 a 205. 
Germain (Alusee St-) : 55. 

Gezer : 153, 159, 162, 166 a 172, 176, 187. 
Ghor : 187. 

Gibea : voir Ful. 

Gig-par-ku : 67. 

Gilboa : 181. 

Gilgal : 163. 

Gintikirmil : 184. 

Grece : 233 a 235, 262, 266. 

Gu-du-aki : 56. 

Guzana : 249. 

Habiri : i6o, 165. 

Habur : 250, 252, 255. 

Hallaf (tell) : 221, 223, 247, 249, 250. 
Hall^tadt : 187. 

Hammam : 50, 55, 

Hamath : 217, 221. 

Hanpan : 249. 

Harbay (tell) : 190. 

Harappa : 145, 264. 

Harran : 79, 229, 248. 

Harden : 231. 

Hasor : 15 1, 202. 

Hattusas (voir Boghaskeui). 

Hebreux (voir chap. Syrie-Pale^ine), 
Hebron : 155, 186, 195. 

Herbet Naqas : 203. 

Hesy (tell el-; Lakis) : 14, 15 1, 153, 155 
a 139, 167. 

Heta : 232. 

Hibba (tell el) ; 50, 56, 59, 104. 

HiHah : 19, 25. 


Hittites : 4, 5, 23, 40, 41, 107, 128, 172, 
214, 219, 221 a 250, 259, 260, 262, 
265, 266. 

Homeira : no, in. 

Homs : 215, 232. 

Hosn (tell) : 181, 188. 
Hur-sag-kalamma : 102, 104. 

Ibrahim (tell Kutha) : 30, 30, 56. 
Iliuma : 234. 
loha : 50, 55. 

Imgur-Bel : 30, 38, in, 116. 
Imgur-Enlil : no. 

Imgur-Marduk : 92. 

Imhursag : 93. 

Indras : 231. 

Indus : 264. 

Iran : 231. 

Isachar : 191. 

Ishin-Aswad : no, in, 114, 120. 

Isin : 63, 86, 107, 125. 

Isis : 185. 

Israelites (voir le chap. Syrie-Paie^tine) : 
201. 

Japhia : 153. 

Jebusites : 192, 193, 195. 

Jemdet Nasr ; 54, 105. 

Jemneh (tell) : 203. 

Jerusalem : 132 a 156, 172, 175, 176, 184, 
192 a 199, 207. 

Jericho : 162 a 167, 259. 

Juda : 115. 

Jumjumah : 30. 

Kades : 172, 203, 218, 232, 234. 

Kafr Djarra : 150, 15 1. 

Kaisarieh : 231, 

Kala'at-Serghat (voir Assur). 

Kaldu : 46, 

K^nis : 231, 238 a 241. 

Karadashi ; 246. 

Kara Euyuk 239. 

Kara Kuzak : 246, 

Karkemis : 6, 7, 29, 103, 215, 216, 221 
a 224, 232, 242 a 248, 230. 
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Kamak : 232. 

Kar-sulman-asared : 252. 
Kar-Tiikulti-Ninuna : 44. 

Kasr : 25, 109 a 112, 114 a 118, 122. 
Kassiri : iii. 

Kerkuk : ii, 252. 

Kiriath Sepher ; 186. 

Kha2ineh (tell) : 138. 

Khazneh : 100. 

Kilikes : 234. 

Khorsabad : 10, 15, a 32, 37, 46, 81, 
124, 140, 227, 258, 259. 

Kis (Oheimir) : 6, 7, 25, 50, 99 a 105. 

134, 238, 246, 259. 

Kulab ; in. 

Kul-tepe ; 10, 222, 231, 238 a 241. 
Kumari : 1 1 1 . 

Kutalla (voir Tell Sifr). 

Ku-ti-im-ki : 56. 

Kuyundjik : 10, 16, 18, 19, 26 a 34, 37, 
46, 156, 258, 259. 

Lagas (voir Tello) : 

Lahm (telb) : 50, 52, 54. 

Lakis (voir Tell cl Hesy). 

Larsa (Senkereh) : 50 a 52, 106, 125. 
Larsa (quart ier d’Ur) ; 68. 

Lazpas (Lesbos) : 233. 

Ledjoun (el) : 173, 188. 

Leukoran : 136. 

Liban : 148, 208, 214. 

Louvre : 15 a 18, 24, 84, 105, 127, 168, 
219. 

Lulubi : 86, 135. 

Lugga (Lycie) : 234. 

Luvien : 231. 

Lutibu : 224, 

-Madeire-Solciman : 127, 129, 
Maganubba :i5. 

Malatia : 29. 

Maltai : 28, 

Meched Murgab : 127. 

Medes : 4, 26, 251. 


Merj Kanis : 246. 

Merkes : 14, 106. no, in, 112, 120, 121, 
Mesopotamie(ns) : 5, 7, 8, 20, 25, 31, 36^ 
65, 78, 105, 107, 147, 152, 214, 235, 
238, 257, 260, 265. 

Mesa : 165, 168. 

Midianites : 172. 

Mill (tepe) : 143. 

Millo : 195, 206. 

Mispah (Tell en Nasbeh) : 199, 200. 
Misrife (tell-Qatna) : 215 a 217, 
Mitanni(ens) : 40, 41, 231, 232. 

Mirras : 231. 

Moab(ites) : 153, 163, 165, 168. 
Mohenjo-Daro : 145, 264. 

Mohr (tepe) : 138. 

Moriah : 193, 196. 

Muhammed Djaffar ; 138. 

Musoi : 234. 

Mussian (tepe) : 132, 137, 138, 252. 
Mutesellim (telTMegiddo) : 154, 159, 
160, 162, 166, 170, 172 a 175. 

Nahr el Kelb : 25, 148. 

Naks i Rustem : 126, 127, 129. 

Nairi : 46. 

Namin : 136. 

Nebi Mend (tell) : 214, 215. 

Nebi Yunus : 27, 34. 

Nebi Rubin (tell) : 202. 

Neirab : 219, 220- 
Nethaniah : 17 1. 

Nehemie : 179, 197, 198. 
Neo-babylonien : 164, 166, 219. 
Nimrud (voir Calah) : 19, 25, 30, 46. 
Ninive : 15, 17, 19, 26 sq. 35, 37, 41, 
43, 47, 60, 109, 124 (voir Kuyundjik). 
Nin-hur-sag : 75, 77, 259. 

Nimitti-Enlil : no. 

Nimitti-Bel : 116. 

Nimit-Marduk ; 92. 

Nippur : 10, 50, 76, 82, 89 a 94, 99, 
241. 
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'Obeid (tell-, voir Ur) ; 74 a 79, 82, 252. 
Oheimir (voir Kis). 

Ophel : 194, 195, 198. 

Oran : 136. 

Orchomenes : 233. 

Palestine : 6, 12, (voir Syrie) 258, 260. 
P. E. F. : 154, 156, 164, 168, 194, 201. 
Parthes : 43, 108, no, 122, 125, 255. 
Pasargade : 126, 127, 129. 

Pedes : 234. 

Pensylvanie (Philadelphie, musec dc) ; 

65, 75, 90, 94, 152, 181. 

Perse(s) : 4, 6, 8, 26, 100, 108, 125 a 145, 
191, 218, 227, 257,264. 

Persepolis : 126 a 128, 227. 

Phenicie : 148, 15 1. 

Phili^tins : 181, 182, 200, 201, 202, 203, 
209. 

Petra : 188. 

Pitru : 247. 

Polvar : 265. 

Rachedieh (tell) : 209. 

Ramoth Galad : 178. 

Ras el ^Ain : 250. 

Retenu : 220. 

Rhages : 143. 

Riha (Er-) : 164. 

Risalit ; 143. 

Robenhausen : 187. 

Ruad : 149. 

Rukibti : 201. 

Sah (Tell es-) : 150, 153. 

Salt (Tell es-) : 180. 

Sagnra : 247. 

Sabn : no, in. 

Saktchegeuzu : 216, 221, 223, 241, 242, 
249. 

Salihiyeh (Doura, Europos) : 252 a 256. 
Samarie (Samaritains) : 154, 163, 165, 
171, 176 a 180, 206. 

Sandahannah (Bek Jebrin) : 150, 153, 
134- 


Sattiki : 57. 

Sayur : 247. 

Scheich Saad : 207. 

Schephelah : 153, 156. 

Scythes (Askenaz) : 180, 251. 
Seleucides : 121, 122, 125 
Semites, Semitique : 3, 40, -78, 89, 97, 
99, TOO, 102, 171, 261. 

Scndjirli : 221, 223, a 230, 245. 

Serrin : 246. 

Shebib : 246. 

Shiraz : 109. 

Sichem : 205 a 207. 

Sidon(icn) ; 148, 149, 150, 151, 191, 

208 a 210, 251. 

Sifr (Tell-) : 50, 52. 

Siloam : 194, 198. 

Siloe : 153, 194, 195, 198. 

Sinai : 152, 188. 

Sion : 192, 193, 195, 196, 198. 

Sippar : 30, 50, 86 a 88, 93, 134. 

Sittim ; 163 
Srisat : 246 
Sultan (Es-) : 164. 

Sumer(iens) : 4, 54, 55, 66, 71, 78, 79, 
89, 99, 105, 10^, 108, 119, 125, 152, 
145, 23:, 244, 261, 262, 264, 266. 
Suse : 14, 33, 34, 52, 58, 60, 72, 78, 99, 
105, 125, 128, 252, 257. 

Suti : S6. 

Syrie : 5 a 7, 12, 20, 36, 100, 108, 147 
a 220, 231, a 233, 265, 266, 267. 

Samal (voir Sendjirli) : 215, 216, 226 
228, 251. 

Segcrat (Es-) : 188. 

Surghul : 50, 56, 59, 104. 

Suanna : in. 

Suruppak (voir Fara). 

Susan : in. 

Tabgha : 189. 

Ta'annek ; 154, 158 a 162, 172, 188. 
Takte Djemschid : 127. 

Talyche : 132, 136, 145. 
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Tanturah (Dor) ; 191, 192. 

Tello (Eagas) : ii, 50, 55, 59, 75, 76, 
80 a 86, 99, 156, 230. 

Teqo'a : 188. 

Thyrsa : 177. 

Tih (et-) : 152, 

Toprak-kale (\ an) : 47. 

Tortose : 148. 

Trans jordane : 187. 

Troie : 253, 234. 

Tump : 246. 

Tyr : 148, 209. 

Tyropeon : 194. 

E^mma ; 55, 80, 83, 

Umm Gharra : 100, 104. 

Umm Jerrar : 204, 

Unirkidurmah ; 102, 

Ur (Muqqaiar) : 6, 7, 10, 51, 50, 52, 63 
a 76, 78 a 80, 83 a 86, 92, 103 a 105, 
217, 238, 246, 259. 

Urartu : 46, 260. 


Ur-Isin : 134. 

Uruk (Warka) : 50, 52, 59 a 62, 93, 214 

\^adjalik : 136. 

^'an : 30, 46, 260. 

\'eramin : 143. 

Warka (voir Uruk). 

XK'arunas : 231. 

W ilusa : 234. 

W' uswas : 60 a 62. 

Va’idi : 228. 

Yasili-kaia : 29, 221, 235. 

Yenoam : 167. 

Yer kapu : 236. 

Yerimorh : 155. 

Yokneam : 160. 

Yudeideh ; 150, 153, 154. 

Yunus : 246. 

Zagros ; 135. 

Zakkala : 191. 

Zeidan (Tell) : 252. 
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Index des Noms historiques, des Divinites et des Rois 


A>an-nipad-da : 75, 76, 77. 

Abargi : 69. 

Abdihepa : 184, 192. 

Abimelek : 203, 204, 206. 

Abiram : 163. 

Abraham : 79, 205. 

Achemenides :43, 125, 127, 129, 132, 133. 
Adanadinakhe : 80, 81, 85. 

Adadnirari I : 43, 46. 

Adadnirari II : 249. 
x\dadnirari III : 249, 

Adar : 35. 

Adonisedek : 193, 195. 

Agbar : 219. 

Aglibol : 255. 

Ahab : 160, 163, 165, 171, 177, 178, 179, 
209. 

Ahiram : 171, 213. 

Ah uni : 252. 

Akizzi : 217. 

Alexandre-le-Grand ; 114, 115, 125, 

179, 209, 267. 

x-\lexandros-Alaksandu : 234. 

Amazias : 197. 

Alusarsid ; 91 
Amat-Baal : 74. 

Amenemhat II : 217. 

Amenemhat IV : 213. 

Amenophis II : 218. 

Amenophis III : 26, 183. 

Amenophis IV : 26, 171, 183, 184, 232. 
Amon : 182, 232. 

^Ammiditana : 1 1 3 . 

Anjis-pa-aton : 232. 

Antaravas-Andreus : 233. 

Antet (Anthis) : 183. 

Anu : 1 19. 

Anu-Adad : 43, 44, 258, 

Anu-Antum : 61, 62. 

Annunit : 88. 

Appolon lycien : 234. 

Arnuandas III : 232. 


Artaxerxes : 91, 128, 166. 

Artemis : 254, 256. 

Asa : 185, 186. 

Assarhaddon : 27, 33, 107, 116, 118, 
224, 226, 251. 

Asur : 44. 
xAsurbani : 15. 

Asurbanipal : 29, 32 a 34, 37, 38, 45 > 
46, 60, 90, 92, 107, 1 18, 125, 201, 264. 
vAsurbelkaka : 29. 

Asur-etil-ilani : 35. 

Asurnazirpal : 29, 33, 35 a 39, 43, 46, 
218, 242, 252, 

A^arte : 74, 150, 162, 200. 
x\§thoret : 182, 183, 204. 

Atanaji-ili : 159, 162. 

Aton : 232. 

xAttarissias-Atree : 234. 

Baal : 229. 

Baalsamim : 255. 

Baanaben Ahiiud : 160. 

Barak : 160, 172. 

Barrekub ; 225, 227, 229. 

Bel : 124. 

Belnadinsum : 113, 

Beisatsar : 115. 

Ben xAbinadab : 191. 

Benhadad : 178. 

Bithnanaia : 255. 

Bodastart : 209. 

Bursin : 40, 54, 61, 67. 

Burushanda ; 238. 

Cambyse : 56, 129, 220. 

Cyrus : 113, 129, 164, 166, 179. 

Dagon : 182. 

Daniel : 114. 

Darius : 46, 91, no, 114, 126, 128, 
131, 142. 

Deborah : 159, 160, 172. 
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David : 114, 155, 182, 193, 195, 196, 
198, 209, 

Ea (Serapis) : 53, 119. 

Eabani : 144. 

Eannatum : 76, 83. 

El : 228. 

Enlil : 89, 90, 92, 95. 

Entemena : 82, 90, 91. 

Esar : 97. 

Esdras : 197. 

Esmun ; 209. 

EsiT!una2ar : 150, 19 1, 209. 

Evilmerodak ; 114. 

Ezechias : 156, 193, 194, 198. 

Gabinius : 179. 

Gedeon : 172, 206. 

Gilgames : 29, 30, 57, 60, 144, 245, 266. 
Gimilsm : 139. 

Gudea : 72, 80 a 83, 85, 91, 136. 

Gula : no, 120. 

Hadad : 118, 129, 228. 

Haian : 227. 

Hammurabi : 26, 40, 54 a 56, 86, 93, 
95, 100 a 102, 106, 113, 123, 125, 
132 a 134. 

Hathor : 185, 204, 215. 

Harshepsut : 230. 

Hattusil in ; 214. 

Hasatias : 231. 

Herode : 113, 179. 

Hiel : 163, 165, 166. 

Homere : 234. 

Honsu : 215. 

Hormuzd : 129. 

Hor-Naht : 183. 

HyStaspes : 46, 129. 

Ibi“Sm : 63. 

Ibsemuabi : 215, 

Ilbaba : 100, 102. 

Illusuma :4o. 

' 75> 82. 

Ina : 241. 


Inbi-Istar : 102. 

Indras : 231. 

Insusinak : 139, 259. 

Imtilum : 241. 

Istar : 25, 26, 34, 61, 109, no a 112, 116, 
a 118, 120, 122, 258. 

Istar-Denitu : 43, 44. 

Istar- Wassur : 159, 161. 

Ita : 217. 

Jebus(ites) : 193. 

Jehu : 178. 

Jeremie : 194. 

Jesabel : 178, 209. 

Joab : 195. 

Johan Hyrcan : 179. 

Josias : 172. 

Josue : 156, 159, 163, 172, 186, 202. 

Kadasman-turgu : 121. 

Kaiammu : 227, 230. 

Kapara : 249. 

Kudurbel : 121, 

Kudurnahunte ; 60, 106. 

Kurigalzu : 86, 95, 121. 

Lugaldaudu : 96. 

Lugalkigubnidudu : 90. 

Lugalzaggisi : 90. 

Ma : 229. 

Alaccabees : 179, 185. 

Alacrin : 212. 

Aladyes : 180. 

Alahir : 38, 39. 

Alalakbel : 255. 

Alanasseh : 157, 160, 197. 

Alanistusu : 56, 99, 100, 134. 
Alannu-kima-matu-Assur : 249. 

Marduk : 108, in, 118, 119. 
AlardukbaUadan : 107, 113. 

Aleiisipak : 113, 136. 

Alemnon : 127. 

Alernephtah : 201. 

Alesannipadda : 63, 69, 75, 76. 

Alcbilim : 82, 99, 100, 102. 
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Meskalamdug : 73. 

Milki-idre : 214. 

Mitras : 231. 

Murasu et fils : 91, 241. 

Mursilis II ; 232. 

Mu wa talks : 214, 232, 234. 

Mycerinus : 21 1. 

Nabonide : 63, 65, 67, 86, 93, 108, 112, 
113, 120, 123. 

Nabuchodonosor II ; 51, 56, 68, 86, 
loi, 104, to8, no, III, 113 a 115, 
117, 118, 120, 123, 124, 156, 172, 
193, 197, 206, 209, 214, 220, 242. 
Nabopolassar : 107, no, in, 114, 175. 
Nabunadinsum : 87. 

Nabupaliddin : 86, 87. 

Nannar : 66, 72. 

Nammsin : 86, 87, 91, 92, 96, 97, 132, 
135, 238. 

Nazimaruttas : 136. 

Nebo (Nabu) : 33, 35, 45, 44, 119, 123. 
Necho : 197, 242. 

Nergal : 56. 

Nin-dumu-nin : 69. 

Nin-egal : 216, 217. 

Ningal ; 69. 

Ningirsu : 82, 83, 85. 

Nin-hur-sag : 139. 

Ninlii : 94. 

Ninmati : no, in. 

Ninurta : 55, 36, in, 120. 

Nur-immer : 54. 

Nusku : 119. 

Osee : 178. 

Osorkon : 179. 

Omri : 160, 177. 

Panammu : 224, 228. 

Papsukal : 120. 

Pausanias : 233, 254. 

Pepi I, 11 : 211. 

Pisiris : 242. 

Pompee : 179. 


Rahab : 163. 

Rakabel : 228. 

Ramman : 118, 229. 

Ramses II : 182, 184, 191, 201, 207, 
213, 215, 218, 232, 233, 242. 

Ramses III : 181, 182, 185, 233, 234. 
Rehoboam : 156, 157. 

Resef : 182, 183, 215. 

Sahure : 210. 

Saimanasar I : 26. 

Salmanasar II : 27, 43. 

Saimanasar III : 30, 35, 38, 39, 43, 107, 
242, 247, 251, 252. 

Salomon : 153, 157, 160, 167, 172, 178, 
191, 193, 195, 196, 202, 209. 
Samsuditana : 113. 

Samsuiluna : 113. 

Sanballat : 179. 

Sarduns : 46. 

Sargon d’Agade : 26, 56, 69, 86, 91, 
92, 97, 238. 

Sargon II d’Assyrie : 15, 17, 22, 26, 37, 
43, 46, 56, 61, 107, 160, 165, 176, 
177, 179, 242. 

Sarludari : 201. 

Saul : 182, 185, 186. 

Segub : 163. 

Septime Severe : 179. 

Seso^tris : 183. 

Siamon : 167. 

Sin : 119. 

Sinaherib : 26, 27, 28, 32, 33, 34, 57, 
38, 43, 45, 106, 107, 113, 119, 156, 
165, 186, 193, 197, 201, 209. 

Singasid : 61, 62. 

Siniddinnam : 40. 

Sin-Samas : 43, 44. 

Sinsariskun : 41, 44, 

Stephane de Byzance : 234. 

Sumuabu ; 40. 

Samas : 44, 87. 

Samas-res-utsur ; 115. 
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Samsi-adad : 26, 134, 228. 

Sar-kaii-sarri : 40, 106. 

Sesonq : 160, 172, 175, 193, 197, 242. 
Silhak : 143. 

Silhak-in-susinak ; 135, 139, 140. 
Su-anum ; 241. 

Su-laban : 241. 

Sub-ad : 69. 

Subbilluliuma : 217, 232. 

Sulgi : 56, 67, 76, 77, 91, 97, 139. 
Sutruk-nahunte : 154, 135, 143. 

Tabnit ; 150, 15 1, 209. 

Tagi : 184. 

Tagavalavas (Etevocleves, Eteocle) : 234. 
Tarkan : 207. 

Tasmetum : 119. 

Terentius : 255. 

Tesub : 229, 245. 

Teumman : 34. 

Thutmes I : 172. 

Thutmes III : 159, 167, 17 1, 172, 214, 
217, 242. 

Tiglatpiieser I : 23, 30, 31, 41. 
Tiglatpiieser III : 37, 107, 160, 167, 

202, 228, 242, 248. 

Tukulti-ninurta : 43. 

Tummal-Ibmal ; 76 
Tusratta 1 232. 

Tutanhamon : 232. 


Unas : 21 1. 

Untas-humban : 139, 140, 

Ur-Bau : 84. 

Ur-Enlil : 91. 

Ur-Nammu : 51, 54, 60, 61, 66, 67, 
76, 89, 91, 92, 95 a 97. 

Ur-Nina : 

Urukagina : 59. 

Uzziah ; 197. 

Warunas ; 231. 

Wilusa (VC'ilion, Ilion) : 234. 

Xerxes : 108, no, 126, 127, 128. 

Yabin : 202. 

Yahriboi : 255. 

Yahve : 178. 

Yehoas : 197. 

Yehoahas : 197. 

Yeroboam ; 160, 178, 205. 
Yoachim : 114, 197, 

Zakania : 150, 155, 154. 

Zamama : loi. 

Zariqu : 40. 

Zedecias : 114, 163, 166, 197. 
Zimrida : 157. 

Zerobabel : 164, 197. 
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iMPRiMERiE VAILLANT-CARMANNE 
4, Place St- Michel, LifiGE 



PLANCHES 



PLANCHE 1 


Khorsabad (Palais de Sargon) 

1. Re^ltution de la tour a etages. Place, pi. 37. 

2. Plan da palais de Sargon, Place, pi. 3 cf. pi. 7. 

3. Coupe d’une portc ornee de la ville (rc^tauradon). Place, pi. 

4. Idem, Place, pi. 24. 

5. Idem, Place, pi. 22. 

6. Plan de I’cnceintc a\cc Ic palais de Saigon (cf Place, pi. 2). 

7. Vue generale du palais rccon^itue, Place, pi. 18 bis, 

8. Plan d"une grande porte, Place, pi. 12-18. 

9 Coupe d^un canal souterrain. Place, pi, 38. 



Khorsabad 


PLANCHF. I 




PLANCHH II 


Khorsabad (Palais de Sargon) 

10. Colonne et chapiteau, Place, pi. 35. 

11. Ortho^ate d^une portc ornec genie ailc deposant le fruir sacre et tenant 
la situlc (Louvre). 

12. Sargon accompagne d’nii dignicaire (Lou\iej. 

13. Base de Colonne : Place, pi 35. 

14. Chevaux de Tepoque de Sargon, Coll Declcrcq, t. 2, pi. 23. 

15. Perspective d’un canal sou ter rain ; Place, pi. 15. 

16-17. Car^^atides : le dieu Ea, porrant I’anEallc avec Teau sacree. Place, pi. 31 bis 
(perdu dans le Tigrc). 

18. Pilicr avec cannelures et couronnement de palmettos. Place, pi. 34. 

19. Archivolte en faience de Khorsabad (Place, pi 16), genic ailc avec le fruit du 
palmier et la situle. 






PLANCHE III 


Khors^bad et Kuyundjik (Palais de Sinaherib- 
Asurbanipal) 

20. Plan, cn has, a droitc, carte da tell; P. P. S. Aon ti spice. 

2T. Plan du hilan* d' \surbanlpa! selun Kuld , Mitt. a. d. or. Samlg. Kgl. Mus. 1895. 
p. 190. 

22. Id. de Sinaherib, p. 190. 

IJas-reliin's iixaiil ariie le palais He Kliorsahart ou celui de Kuyundjik. 

1. — Sc hies re/r^/(//sed 

2^. CAmiic aile piesentant le iruit du palmier et tenant la situle (LoLi\re). 

2. — Srhies ^uerriens 

24. Asurbanipal, accompagne de dignitaires et suivi de prisonniers elamites, (Louvre), 

Place, pi. 66. 

25. Episodes de la campagne d’ Asurbanipal contre les Arabes. la fuite et le massacre 

des \aincus (Brit. Mus.)^ P. A. S. pi. 73. 

26. pillage d’une tille par les troupes assyriennes (Brit. Mus.), La\ard, 2d, pi. 40 

27. Camp fortirie d’une enceinte cienelee , dans les rentes se dcroulent di\ erses scenes : 

presentation de boisson, preparation d un lit, depecement d\in animal (Berlin), 
P. P. S., pi. loi. 

28. Temple de Musaair bgure sur un bas-relief (Perrot-Chipiez, Hi§t. de Part dans 

Pantiquite, t. 2, p. 410, 

29. Assaut et prise d’une bjiteresse egxptiennc, sous Tahare{u, par Asurbanipal 

(Brit. Mas.), P. A. S., pi. 72. 






PLANClir IV 

Bas-reliefs ayant orne ies Palais de Khorsabad 
et de Kuyundjik 

qo. Vsiirbanipul bane|ucranr apivs la \ ictuirc (Biiu ), Plact-, pL 57, P. V. S,, pL 61. 
bccnas de la rcddirion de Irakis (Syri^^ S ; )Us SinahLnb. Ll loi ti<'>nant dcvant 
sa rente, reccat la >umission de^> fuiFs, le n>i sonant du camp. (Bnr. AIus ), 
Lavard, Alon Nin., 2d, pi. 2^. 

-2 Scenes dc la canipapme de PRIam par -V^rubanipal : les n<aables cr Je peuple 
S' )i Cent de la \ die de Siisl. au se>n de la inLisiLjue pour acclamcr le noii\ eaa gOLr\ er- 
ncLir, impose par le \aiaejueur (Bnr. Mns.p P. P. S., pi. 66. 

^3 Ba -I- .(.bet d’une “ potte oinee ' I^oii \ 1 e P. A. S. pi. 4, bauteai : 5, 4s A 1 a\ec 
b sock , 4, S5 \i sap'^' le .^ocle, 2, oS M, eL laipe. Gdgamcs et >udanc nn lionceau. 
3J Intanterie et ca\alene de Sinabcrib (Brir. Mns.) Place pi. 61. 

35. Che\aux de Sinabenb, conduits pat des Lruetriers (Brit. Mus.d P. S., pi. 52. 

36. dVntuic des captifs elamites en presence des messagers du foi dkVrmenie (Brit. 

Alus.), P. A, S., pi. 106. 
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PLANCHE V 


Bas-reliefs de Khorsabad et Kuyundjik 

38. Intantcnc ajisyricnnc; prisonnicrs clamitcs an rcpob (L(ju\re), Place, pi. 60. 
39'40, Bateaux occupc^ par dcs fuyards (Brit. Mus.), P. P. S., pi. 10, ii. 

41. Transport dc matenaux de construction. Ea\ard, Mon., Nin,, zd, pi. 12. 

3. — Scuies de chasse aiix lions 
Brit. AIus., epoque de Sargcjii et d’Asurbanipal. 

42. Cadavres et betes blessees, P. V. S., pi. 36. 

4^. Sargoii ou Sinaherib tianspercant la bete de b(.)n glai\e. 

44. Lc lacher Texcitation, Fattaque, la libation siir les cada^re^. 

45. Asurbanipal plantant sa lance dans la gueule du cainassicr, P. A. S., pi. 57. 



Khorsabad, Kuyundjik 


PLANCHE V. 





PLANCHE VI 


Bas-reliefs de Khorsabad et Kuyundjik 

46. La lionnc huiiaat sa duuleur. 

47. Asurbanipal ct sa suite poursuuant les tau\cs, Place, pi. 55. 

48. Detail de la hgure 44, Place, pL 57. 

49. Asurbanipal vcrsant une Hbatiun sur les lions. Place, pL 58. 

50. Lc pare aux lions. Place, pi. 52 bis. 

51. Le lion expirant. 

52. Piqueurs ct meute de chiens, au milieu d'un bois de palmicrs (Brit. Mus.). 
^3, Soldats ou piqueurs royaux. 

4. — Sdnes (k ebasse d'ani/ziaux dinrs (Brit. Mus.). 

54. Fuite des che\ res satuages, Place, pi. 56. 

55. Les cerfs arretes de\ant les hlets. Place, pi. 56. 





PLANCHE VII 


Bas-reliefs et Divers de Khorsabad-Kuyundjik 

56. Fulte des onap^res. 

5^. Capture des onagres au lasso. 

5S. Piqueurs se preparant a poser les diets, Place, 52 bis. 

59. Detail de 44. 

60. Chasse au buffle par Asurnazirpal, P. A. S., pL 30, 


Divers 

61. Coupe de bronze gravee. Ball, Light from the Eaft, pi , p. 2. 

62. Poids de bronze (Louvre). 

63-64. Afodeles de sculpture, tete royale et dignitaire (Lou\re). 

65. Tete-modHe de guerrier (Coll. Declercq, pi. 13 a 15). 




PLANCHE VIII 


Ninive, Bavian et Malta'i 

66, Coupe gravee en bronze de Ninive (Ball, Light from the East, p. lo). 

67. Modele de base de colonne en ivoire, du siecle (Brit. AIus. Kuyundjik). 

68, icr rcgistre : bon genic flamassu), torse humain ct corps de hunCBnr, Mus.). 

69. Sculpture rupcstre de Bavian : deux rois en presence de deux divinites, P. P. 
pi. 104. 

jo-yi. Bas-reliefs rupcstres de Alaltai : horn mage d'un roi a une theorie de divinites, 
P. P. L. 106. 



Ninive, Maltai, Bavian! 


PLANCHE Vni 
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69 



70 


71 



PLANCHE IX 


Calah-Nimrud 

-T2. Plan d’un tics temples avee la zikkurat (L\Y\Rn, \/fL and Bah, p. 12^, pi. 2). 
Tete d’une oitho^tate (Bnt. Mlis.J. 

Plan dll palais S.-O. de Nunrud (Layvrd, A 7 ////v/^ and its Kewains^ p. 22). 

'’5. Orrhostate (Brit, AIus.], P. \. S., pi. 26. 2-^. 

-■n. Plan du palais N -(), de Xtmrud (Layvrd, 'Sinireh and its Bi'iiiains^ p. 42). 

Plan ties chambres de Pera^'e i' a FOiiest dc la colline IExy^rd, 'SiniVih and 
.t\‘ Kt/Jhi’ns, p. 272;. 

■?S Statue du dieu Nebo, \ ouee par \dadnirari ill, P. A. S., pi. 20-21 fdccouverte 
au ttinplt de Xin-Lirta par R \ssvm). 

■^9. Srarue d’ V'^urnaznpal {tlccou\erte dans le temple de Ntn-urta par Lva'ARD) 

( Bnt Mus ) 





PLANCHE X 


Calah-Nimrud 

80. StHe d’A^urnazirpal rrou^ec dans Ic temple de Nin-urta par Lay\rd et autel, 

(P. A. S., pi. 64). 

81. Stele de Samsiadad (Brit. Afus.). 

82. Statue d'Istar, vouee par Akirbelkala, vers 1080, (Brit. Mus.), Dfeut. \roy, JL'arf 
antique de la Perse, t. 3, pi. 12. 

I. — Bas-reliefs rehgieux on mythologiques 

85 Marduk luttant contre Tiamat (Br. AIus.) (Maspero, Ihst. peuples or, class. I, 
p. 541. 

84. Genies ailes, corps humains a tetes d’aigles deposant sur I’arbre de vie la pomme 

de pm ct tenant la situle (Br. AIus.). decouv. par Layard. P. A. 

85. Genies ailes agenouiiles devant Tarbre de vie (Br. AIus ), dec. Lay\rd. 

86. Genies deboat devant I’arbre de vie (Br. AIus.), decouv. par L\yard. 

87. Asurnazirpal assis tenant unc coupe a libation suivi d’un dignitane (Br. AIus.). 

2. — Bas-reliefs niilitaires 

88. Asurna^irpal, tenant ses armes, suivi d’un genie aile (Br. AIus). 







PL\NCHF XI 


Bas-reliefs de Calah-Nimrud 

S9. Asurnaz^irpal diriu;Laat 1 j d’une \illc, tank ” furi^ant unc muraillc (Brit. 

Afus.), dec. par LAYAiiD. J\ ^ 1 , F, pi 66-67, 

00. Sieti^e d’ane fortercsse cnncinic, passage dc la ri\ icic au mu yen dVmtrcs, P. A. S. 46. 

91. Sieire d'une tOrteresse, conduir par V^urnazirpal ; decouvert par Layard; a rc§tau- 

rer selon Layard, Mon. A///., pi. 19 (Hnt Mus.), P. A. pi. 66. 

92. Scene de carnarre de Tepc^que de J'lLrlatpilescr lil, decouv. par Layard. P. -1. 

S’., pi. 87 (Bnt. Alus.). 

93 Titrlatpilcicr, ITL piuteire pai un j:)uit;c-bL>uclici dnaqe le 'sie^e d’une mIIc et tire 
dc Tare ; un “ tank ” dema itcle une tuur , cadaxies ennemis empalcb. Dccuuvcit 
par Lvyvrd (HvvDocurK;, M<‘S'>p ita/>naii pi. it). 

94. Butin dc ynicrre pour Asiirnazirpal, decouvcit par L vyard (Bnt. Mub..j. 

3. — Hns-nl/tfs 

95. Chai>-5e au\ liuiib bous .V uinazirpal, (Bnt. \[ub.), P. ^ 1 . S'., pi. S2. 

96. ^Vsut nazirpal taisant unc libation sur Ics tauicaux >.au\aLies, apics la chas'^c, au 

son dc la musique , dec. par La\ard (Bnt. Alus.). 







PLANCHE XII 


Calih-Nimrud et Balawat 

97. Asurnazirpal cn char chassant le lion; fouilles dc Layard, P. ^ 4 . S., 82, (Brit. AIus.). 

4. — Dirers 

98. Aspect ijeneral de I’obelisque de Salmanasar III, decouvert par Layard-Rassam 

(Brit. AIus.), cn 1845. 

99. Detail de Pobelisque; le roi de Musri et Jehu, roi d’Israel, baisant le sol devant 

le vainqueur, decouv. par Layard-Rassam, P. A. S., pi. 18-9 (Brit. Mus.). 
100-101-T02. Emaux du palais d’Asurnazirpal (Brit. Mus.). 

Balawat (Les portes de bronze) 

103. Sacrifice et sculpture dMnc stele aux sources du Tigre ( r), Brit. Mus., Birch- 
Pinches, Bronze Ornaments of the Palace Gates of Balawat, pi. 28. 

104. Campagne d’Urartu: butin,dcvastation dupays,attaquc dc la cavalerie, (/W.,pl.84) 
T05. Attaque d’unc forteresse ennemie; retour d’expedition avee le butin ; ennemis 

empales pi. 17). 








PLANCHB XIII 


Assur 

ir6. Schema <Jc IVjiccmtc cxrciicuic, \\L)K \} , 1 t II, pL 

luT. Panic O. cics h a tl^lcac^<Jn^ dc Salmanasai r\NDRM, I irki , p. 
ir'/j I if. D. n. G , 2;}. 

luS. Plan du temple dd tar de la 2’”' moitie du imllenaitL, C' )uche la. Vndrae, 
D/e arLb tiSihiH ni _ J.sX'/r (If Vj I </'. D. O. C , 1922, f")! La cour 

ccntiale cntource de quatie i^alle^, dnnt celle de droue e^it la salle tie culrc. 

109. \die de la Porte Gurtrurn, (Milt, P, (J. G., ^2, p. 2^; 

Tio. Fmplacemcnt des '^teks d' \smu ( Xxok vi , P/c Sfcltfinihc ni 1 1 »///*, If >t. I cr. 
P. {). G., 24, pi 

111. Plan du temple de Xeho de Pcpoquc dc Sin ari'kiin (6ii-6oCp, M/ll. ]).0 G., 
T90S, p. 44. 

112 Plan du temple du dieu \sur, Xvdk \i , pi. 2 

1 1 3- ! I4.\ Lies du temple et du palais de Kar d'ukulti-Ninurta, Mill. P.P.Cj.^ 53,!'.- 12,1^. 

1 15. Ruines du pare aitiliciel du “ Hit \kiti ”. Remaiquer les puits creuscs pour y 
planter des aibies (Mill P. O. G , 190"', p. 31). 

1 16, Plan d’une mais( )n C( >mprenant deux c< )urs dt »nt la premiere etait pa\ ec de ]5iie|ues 
CLUtes (M/ll. D. O. G. 51, p. 33). 
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PL\NCHE XIV 


Assur 

1 17. Plan du “ noLueau palais ” des fetes de Stnaherib, construit pour le dicu Assur, 
entoure d'un pare artiHcicl Bit Akiti ”), AE//. D. 0 . G., 33, p. 24, fig. 9. 

118. Stele re^^tauree de Samsiadad IV (Axdrae, S tJtfircihe, p. zyj. 

1 19. Plan du temple dk\nu-Adad a diverses epoques. ( \ndrac, Der Anu-Adadtempel 
in Assur, pi. 5 (IP/r. 1 D. O. G., 1909). 

120. Restitution du temple d’\nu- \dad, Ibid., pi. 9. 

121. Revetement de la porte de la cella du temple dWnu-Adad ( \xdrae, 
tempel, pi, 33). 

122 a 125. Cercueils ro\aux dans un caveau funcrairc {Shtf. D. O. G., 40, 1909, 
P- 34-35)’ 




PLANCHE XV 


Assur 

126. Statuette virile du temple archaique d’Etar t9-t, P- t-, Berlin, 

env. 0,50 m. de hauteur, gypse). 

127. Tete de la ^atuette iig. 126; 0,09 m.de hauteur (Berlin, A E//. D. O. G. 54, p. 12). 
T28. Statuette feminine trouvee dans le temple d'Istar, env. 0,63 m.de hauteur (dE//. 

D. O. G, 1921, p. 13, Berlin). 

129. Statuette archaique trouvee dans le temple d’Btar {A!/fL D.O. G. 54, p. iS).Per- 
sonnage assis, \etu de kaunakes (Berlin). 

150. Statuette archaique trou^ee dans le temple d’Istar {AI///. D.O.G.^ 1912, p. 25, 
40, hauteur 0,87 m., Berlin). 

131-52. Statue archaique en basaltc (Hauteur 1,37 m., .AE//. D. O. G. 190s, p. 42, Berlin), 

133. Statue de Salmanasar Ill,dect)u\ erte a Assur,ct>nser\ ee a Constantinople (Andk vr, 
lAitimgsirerke, feu die 13, basalte, 1913). 

134. Statue de Salmanasar III, assis sur son trone, decous erte dans la porte Gurgurri 
(1,35 m. de hauteur, Bnt. AIus.). 

135. l^ommeau en fa.cnce, troiue dans la porte Gurgurri ( \njdr at, 
pi. 82). 

136 Autel en albatre, decore d’une scene, composee d’un roi et de deux Cjilgames 
(Cc>nStantinop'e, 0,91 sur 0,95 m., Aiitt. D. O. G., 1912, p. 36). 






PLANCHE XVI 


Larsa - Senkereh 

Plaquettes en terre cuite, decouvertes par Loftus , scene de lutte, homme et 
lemme au travail devant un grand \ ase lion passant de prohl, Cf. Loftus, 
Travels in Chaldee a and Susiana, 1862, p. 257. 

1259. Idem, Ct. Loftus, ibid.\ homme conduisant un bull-dogue. 

Fara (Suruppak) 

140. Plan de maison d’epoque sumerienne (Kold., p. 286). 

141, Tete d’antilope en cuivre aux yeux incruStes, de Pepoque d’Ur-Nina (Hilprecht. 
explorations.,., p. 540). 


Uruk-Warka 

142. Plan du temple d’ \.nu- \nrum, epncjae des Seleucides (IV is. Wtr. D. O. G. 
n*^ 51, 1928, pi. 18, 22. 

1-13. Facade decoree de cones tcintes (AIaspuro, HiHoire de^ peitples de V Orient classique^ 
t. I, p. 712). 

144-45. Kudurru de Alarduk-zakir-sumi (Lt)uvre, R. -d., t. 16, pi. i). 

146. Fiche a Peffigie dc Lugal-kisalsi, vouee par celui-ci au dieu Nammu, calcaire 
0,24 m. Ld. O., t. 19, p. i). 

Ur-Muqqaiar et Tell ‘ Obeid 

147. Etage inferieur de la zikkurat {^luseum Journal, University of Pennsylvania, 
Philadelphia, 1924, p. 109). 

148. Escalier lateral de la zikkurat (Wuseum Journal, 1924, p. iii). 

149. Edihce pres de la zikkurat (Museum Journal, 1924, pi, 21). 








PLANCHE XVII 


Ur-Muqqaiar et Tell ‘Obeid 

150. Plan du temple E*nun-mah, depuis les origines jusqu’a KurlgaEu {T/je antiquaries 
Journal^ vol. 3, 1925, p. 320). 

1 5 1. Plan de maisons sumeriennes (Maspiiro, Hilfoire ancienne des peuples de V Orient 
classique, t. i, p. 746). 

152. Bas-relief d’Ur-Nammu : le patesi faisant libation et portantles materiaux de 
con^rudion d’un nouveau temple {Mus, Journal, ^9^5, pl-j p* 48)* 

15 V Cylindrc du roi Sulgi: scene de libation (Coll. Declercq, r. i, pi. 10, n" 86). 

154. Restitutu)n d’une partie du temple {JX'oilley, f> b.xcavations I 1927 pi. II). 

155. Fleurs en mosaique de pierres de 18 a 37 cm.de hauteur, hxecs dans le sol, parmi 
lesquelles sc promcnaient Ics taureaux sacrcs de bronze (LeCxRAIN, dans AIus. 
Journal, 1924, p. 244-5 P* 23). 

156. Fresques incru^ees dans les murs du temple de Nin-hur-^ag a Tell-'Obeid, pres 
d’Ur : pretres deversant le lait sacre, les vaches sacrees {The World’s Work, 
1924, december). 

157. Idem {Aluseun/ Journal, 1924, p. 26). 






PLANCHE XVIII 

Ur-Muqqaiar-Er Obeid 

158. Bas-relief en cuivre, representant le dieu Imgig, dresse sur deux cerfs (vers 
3000, fouiiles a Ur de 1926-7, hrit. Quaterly Mus., n** 4, 1927, pi. 46). 

159. Stele d’Ur-Nammu : un ange remettant au patesi I’eau celeste (A/z/r. Journ, 
V tillers. Pemisylr.^ 1927, p. 76). 

160. Statuette anterieure a Naram-Sin, fouiiles d’Ur de 1925-6 (Bnt. Quai. Mus., 
1926, pi. 19). 



PLANCHE X\lll 



PLANCHE XIX 


Lagas-Tello 

161. Plan d'un edifice antcricur a Ur-Nina, fouillcs de dc Sarzec (King, Hh/ory of 
Sumer and Akkad, 1910, p. 93). 

162. Magasin d’Ur-Nina (A- 7 ;/", op. at., p. 92). 

165. Mur de fondation d’Ur-Bau (Knig, op. at., p. 26). 

164. Puits d’Eannadu; briques pobces cn aretes de poissuns (de Sarzec-PIeuzey, 
Dtrourertes en Chaldee, 1887, pi. 57, n" 2). 

165. X’oiite ogivale en briques dans unc construction d’Ur-Nma (Sarzec-Heuzey, 
op. at., pi. 57, bis, n" 1). 

166. Massit de la zikkuiat de Gudea a\ ec niches en rctiait (Sarzec-PIeuzey, c/V., 
pL 50, n” i). 

167. Pilier a 4 colonnes cn briques cuites d’unc construction de Gudea (Sarzec- 
Heuzey, op. at , pi. 52, n'^ 2). 

168. Restitution d’un pied circulaire (Louvrej (S xrzec-Helzey, op. at., pi. i ter, n’’ i A). 

Stele des \^autours d’Eannadu (Louvre) (1 Ieuzey-Tiiureau-Dangin, Keslitution 
materielle de la sille des \'\mtours, 1909, pi, 1-2). 

169. Eannadu a la tete de son armec. 

170. Le dieu Enlil ct son tilet charqe des ennemis, tenant la massue et les armes de 
Lagas, detail dc la Stele precedente. 






PLANCHE XX 


Lagas-Tello 

17 1- Masse d’armes dc \resilim (Louvre) (S \R7KC-HrxvEY, op, at pi. iter, n’’ 2). 

172. Plaque tre du grand-pretre Dudu, epoque d'E,ntemena (Louvre) (Sarzec-Heuzey, 
op. pi, 5 bis, n'^ 2). 

17^. \Asc en argent et pied en bronze, au nom d’Entemcna, decore des armes de 
Lagas (Sarzec-Heuzey, op. cit., pi, 43 bis, haut. 0,35 m., larg. 0,28 m., diam. 
0,18 m., Louvre). 

i7_|. Tablette representant Ur-Nina et sa famillc* le patesi porte les materiaux de cons- 
tru£l;i{;n et prend unc boisson symbolique (Louvre) (Sarzec-Heuzey, op. dt^. 
pi. 2 bis, n‘^ i). 

i~'5. Statuette de hdele (Constantinople) (Sarzec-Helzey, op. cit,^ pi. 6 bis, n^ i). 

176. Support circulairc entoure de sept ligurines accroupies et barbues (Louvre, 
steatite) (9, 15 cm., Sarzec-Het/ey op. cit.^ pi, 21, n'’ 5). 

177. Le patesi Ur-Bau (Louvre, diorite) (Sarzfc, op. cit.^ pi. 7). 

178. Le patesi Gudea assis (Louvre, diorite) (0,77 ^0,44 in.), R. ^d., t. 6, 1904, pi. i). 

17 ). Le meme “ au plan ”, \ ue de protil (Louvre,dioritc) 0,93 0,41 m.,(SARZEC, pi. 19). 




PLANCHE XXI 


Lagas-Tello 

i8o. Le mCme vu de tace (Lf)uvre), Sarzep, p]. iS. 

i8t. Lc mcmc dcbout (Ltmvru, dioritc), 1,40 m. 0^5^ m., Sar/ec, pi. 11. 

182. Gudea, statue tr(ju\cc au cuurs dcs hjuillcs dc 1924 R. ^ 1 ,, t. 22, 1925, pi. i. 
i8^. Ur-Ningirsu; en has : Ics ambassadcufs remettant leurs tributs (Louvre). 
(Mo/i. P/of, 1924, t. 27, pi. 9). 

18^. StHe de Gudea, introduit devant le dieu ha (Berlin), Meyer, Sumer'itr u. Semiten^ 
1906, pi. 7. 

185. De\ eloppement dela m'a\ uie du \ase a libations dc Gudea (Lou\ re), haut. 0,23 m., 
diam. 0,08 in., larg. a\ ec bee 0,12, ///, R. _ h, t. 5, 1903, p. 137, hg. K. 

186. Statuette feminine (Louvre), Sar/ec-Helvi y, op. cit., pi. 22 bis. 

187. \Ase sculpte en g'teatite representant desmusiciens de Tepoque de Gudea (Louvre), 
R. - 4 ., t. 9, 1912, pi. 3, p. 86. 

188. Statuette feminine, \ ue de dus (Luu\re), Sar^ec-Heuzey, op. lit.y pi. iter, 

3 h. 

189. Statuette feminine (Louvre), Svrzec, p. 10. 




PLANCHE XXn 


Lagas-Tello 

190. Tableau de famille d’Ur-Nina (Louvre), Sarzev, np. at , pi. 2 bis, n'"’ 2. 

191. Briques dcs colonnes et clou de Gudea (Sarzec, op. df.^ pi. 38). 

192. Statue de Gudea (Mus. de Copen hague). 

193. Fidelc (statuette de), Brit. Mus., Budge, Gwde to the Bah. ef Ass. Auticf. 1900, pi. 20. 

194. Scene liturgique de Tepocjue de Gudea (Lou\ re), cal caire, 1,25 0,63 0,21 m., 

Sarzec, op. cit., pi. 23. 

195. Taureau en Steatite, jadis incru^tc d’argent, de Tepoque de Gudea (Louvre), 
haut, 0,12 m., long. 0,19 m., epais. 0,02 m., Mon. P/ot, t. 7, pi. t, n*’ 2. 

196. Tcte sumcrienne de Berlin de I’epoque dc Gudea, Meyer, Su/z/taer, pi. 6. (ne 
pn>vient pas des fouilles de Tello). 

T97. Statuette feminine (Louvre), Sarzec, op. tit., pi. 24 bis, n'* 2. 

198- v9- Stele en calcaire a\ ec fragments de scenes guerricres (Lou\ rc), 0,34 0,28 m., 

decouverte pres de la con^ruftion d’Ur-Nina (Meyer, Sunnrier u. Scfziiten, 
pi. 9, p. 70, 1 1 5). 

200, Cylindre sumerien: scenes agricoles et enlevement d’Etana sur I’aigle (Lou\ rc), 
Sarzec, pi. 30 bis, n'^ 13. 

201. Taureau de bronze incru^tc d’argent, fixe sur une hampc, epoque sumcrienne 
(Louvre), 0,13 m, X 0,12 m., Mon. Plot, t. 7, pi. i, n'^ i. 





PLANCHE XXIII 

Sippar - Abu - Habba 

202. Plan de Tecole (Scheil, Salson de fouilles a Sippar 1902, p. 33). 

20^. Tablette de Nabupaliddin ( = 850), Brit. Mus., Guide to the Bahyi. and A^ssyr, 
Antiquities^ ^900, pi. 22, p. 132. 

204. Stele de Bel-harran-Bel-utsur, vue en 1894 a Tell Abta pres de JMossui Albatre, 
1,83 rn. X 1,15 m. 0,14 m. (Scheil, Salson de fotdlles^ pi. i). 


Nippur 

205. Vue dans la cour du temple, pendant les fouilles (Hilprecht, Explorations In 
Blble-Eands, frontispice). 

206. Idem (Handcock, Mesopotamian Archaeology^ pi. ii). 

207. Restitution de I’aire du temple avec cour, zikkurat, et attenances {YiiXG, Ell siory 
of Sumer and Akkad, p. 88). 

208. Seminaire au N. E. du temple (Hilprecht, Explorations, p. 523). 

209. Plan du temple d'Enlil : A, cour interieure, zikkurat, maison d’Enlil, chambres 
de culte, etc. B, cour exterieure, petit temple d’Enlil. (Hilprecht, Explorations, 
p. 470). 

210. Reconstitution du temple d’Enlil (Hilprecht, Explorations, p. 552), 





PLANCHE XXIV 


Nippur 

2 1 1. Conduitc d’eau con^ruite par Ur*Nammu dans la facade S. O. de la zikkurat 
(Hilprecht, Explorations^ p. 372). 

212. Chambre presargonique situee pres du remple, probablement de destination 
funeraire (Hilprecht, Explorations, p. 406). 

213. \'oiite presargonique, clavee en T (Hilprecht, Explorations, p. 399^. 

214. Chambres des archives de Sargon (Hilprec:ht, Explorations, p. 390). 

215. Cour a ccjkjnnes dans Taire du temple (Hilprecht, Explorations, p. 9;. 

216. Collefteur d'eau, presargonique, conStruit en briques cuites (Hilprecht, Explo- 
rations, p. 401). 

217. Tablette motive d’Ur-Enlil (Hilprecht, Explorations, p. 417}. 

218. Plaque tte avec scene a libation (Meyer, Sumer ier u. Semi ten, p. 100). 





PLANCHE XXV 


Nippur -Bismya-Adab 

219. Torse \iril en dolerite (Hilpr}:cht, Explorations, p. 385). 

220. VoLite a encorbcllenient (PIiLPKKCur, Explorations, p. 420). 

221. Fra, lament mytholo.uique (IIilprecht, E.xplurations, p. 417). 

222 lablerrc vorivc du Loiure (Spearin,u, Ehildhood of art, 1912, p. 300), 


Adab-Bismya 

223, Statue dc lAi^aldaudu, roi d’ Kdab, ^ypse, 0,7s m. (Con 'Clan tinople), (cf. Banks, 
Bii/nya, 1912, p. 191). 

224, TCto de Semite, Ics \eux incrustes d’is'oire, au moycn dc bitume (Banks, 

1912, pi., p. 256). 

225, Portrait de Hammurabi, platjiie eie calcaire, \('>uee par Itur-Asdum a une deesse 
(Brit. Alus.), AIlyer, {Sumerier u. St/nittn, pi. 5). 








PL-XNCHF’ XXM 

Bismya-Adab 

26. Plan du temple de Bi^mya, a I’epoquc de Ur-Nammu et de Sulp-i (Banks, B/s~ 
myoy pi. 235-6'!. 

27. Plan du palais de Bismya, aritericur a la 1 '* dynasue de Babylonc (Banks, Bis- 
//ya, pi. 160). 












PLANCHE XX\'H 

Ki§ 

228. Pian dc la zikkurat, cpoque de Unirkidarmah (Langdov, Tixcaratwns at Rhh^ 
t- I, 1924, pi. 44). 

229. Plan particl de la torteresbc ( ?) a etaixes (I J. dc Glvoiallac, Pn/f/urt‘S R^ecbenhes 
(ircheolfigiqiiis de K/sb, t. i, pi. 4 <5, p. 27). 

230. Plan du palais sumericn pi. 44), 

23 T. Wic d\ine cour d'entrec du palais fJ. A-\GiH)\, V.^Kirdfiops ui K/jb, i, p], iij. 

232. Choix dc potciics a decor geomecnqac, il( »ial cc annual (Gh.NUL u i-At , op. tit. 
passim). 

Babylone (epoque neo-babylonienne) 

2:^3. Carte hchcmatiquc de la \ illc aux \d-I\ sicclcs B ; Habil, K - - Kasi% NM — - 
temple de Ninmab^T - Etcmenanlci, S — Fsa^qiL i I'emple d’Istar d' Vuade, M - 
(^uarticr Merkes, N — Temple de Ninurta 

234. C\)upebchematique du quarnerMerkes : ruines de maisoiib a\ec j')LUts(Koj D.p.232j. 
Plan deb ruines du chateau Kasr-Sud (Kold., p. 67). 

236. Lion de briques cmaillccs d’unc muraille du Kasr (Dflitzsch, 2ierl 'f'rfraguhtr 
Baht I mid Bibely 1905, p. 10. 





PLANCHE XXVIII 


Babylone 

237. Decoration murale cn btiques emaiilecs de Ja salle du trone du Kasr-Sud (cour H. 
Kold., 104.) 

238. \'ue interieure d"un canal au N. du Kasr (Kold., p. 177). 

239. Lion en basalte inacheve, decorant jadis unc des cours duKasr (CLDielxafoy, 
L^^arf anthpie dc la Perse, t. 3, pb 13 : 1 c mcmc gisant dans les mines). 

240. Plan chronologiquc de la Porte d'Istar (Kold., Das Iscbiartor in Babylon, Ifds, 
I er,, D. O. G. 1918, pi. 3). 

241. Deux avant-corps, de la Porte d’Istar, cote oriental (Kold., p. 38). 

242. Vue generale de la Porte d’Istar (Kold., p. 33). 

243. Restitution dc la Porte d’Istar, vue de la fagadc Kold., Das Ischtartor, pi. 9, 
IPds. Dcr, D. O. G,, 1918). 






PLANCHE XXIX 


Babylone 

244. Reconsticutum generale cle la Porte cl’Etar , Isrhfarfor, pK, 20). 

245. Mur de la Poitc d’lstar, decorc du taurcau, bvmbolc d’ \dad, de motifs geome- 
triques et de rosaces (Kold., p. 46, fig. 30^. 

246. Taureau en briques dc faience de la Porte d’Etar (Opxn/sc.H, 2terr p. ii). 

247. Idem, le dragon a tete er queue dc serpent, serres d’aigle, corps dc quadrupedc 

2rcr 1 ortrag^^ p. 

248. Plan du temple Ebsag-il et E-temen-an-ki (Kulo,, 18 ij. 

249. Reconstitution du meme , \ ue du peribole, du quai dc Nab(mide et du pont 
sur PEuphratc (Kold., p. 186). 




PLANCHE XXX 

Babylone 

250, Fagadc de la cella du temple d’Istaf d’Agade (Kold., p. 292), 

25 T. Plan du temple de Nin-mah (Kold., p. 56). 

2^2. Reconstitution du temple Z (Kold., p. 221). 

253. Vue generale du temple de Nin-urta — E-patutila (reslaure cf. Kold., Dre Tempel 
von Babylon it Borsippa, Jf /s, IW. D. O. G., 19 ii, pL 6). 

254 Coupe des magasins voutes du Kasr (cf. Kold,, cf. Fig. 235) 




PLANCHE XXXi 


Babylone 

255. Plan du temple Z (Gula ?), Kold., p, 220. 

256. La Grande maison et rues adjaccntes du Merkes (Koid., p. 280). 

257. Base et colonne en bnques du Kasr (Koi-D., Ischiartor^ p. 10). 

258. Outils ec armcs en silcx ct cn trouves dans Ic Meikcs (Kold., p, 256). 

259. Ourils eneolithiques trout es dans le Aferkes (Koi il, p. 255). 

260. Stele de samas-res-utsur, trout ee au Kasr (Kold., p. 161). 

261. Stele de Marduk-nadin-akhe (Bnt. Mus.J. 

262. Stele d’At-urbanipal, representant le roi comme restaurateur du temple d’E-sat^-il 
(Bnt. AIus., trout ee a Babylone, Assyrhihe hibliothck S, 1892, p. 23). 







PLANCHE XXXII 


Babylone 

263. Kudurru du roi aramcen Alarduk-balladan (Berlin), Meyer, Sumerier n. Semiten, 
1906, pi. I. 

264. Stele du palais de Nabuchodonosor 11 , trouvee a Babylone, representant le dieu 
Tesub (dolerite, 1,29 m., Hilprecht, 'Explorations in Bible-Eands^ p. 758). 

265. Fragment d’email perse, representant un guerrier achemenide (Kold., p. 128). 
266-67. Vaisselle trouvee au Merkes, terre cuite (Koed., p. 243). 

268. Vase emaille trouve dans le temple de Nin-urta (Kold., p. 230). 

269. Sarcophage reftangulaire aux coins arrondis, trouve au Merkes (Kold., p. 267). 

270. Plaquette representant Istar conduisant un client, terre cuite, empire (Hil- 
precht, Explorations^ p. 528). 

271. Armes de bronze, trou\ees au Merkes, 1 *=^^ empire (Kold., p. 256). 



I Babylone 


PLANCHE XXXII. 




271 



PLANCHE XXXIII 

Babylone-Borsippa 

i-jz. Bijoux trouvcs dans des tombes neu-bab\loniennes du Alerkes : bagues, colliers, 
pcndcncits, bf )Liclcs d’orcilles d’email ctdi\crses pierrcs semi-precicuses (Kot.d , 

p. 270 ). 

273. Tcte \ouec pat Puzur-Istar, gouverncur de Mari, his de Tura-Dagan, sous 
Ibi-Sin (2210-2186), Berlin , a complerer par le corps qui a Constantinople et 
qui tur trouve dans le Kasr de Nabuchodnnosor It. en tout 1,75 m. de hauteur. 

274. Kudurru de Pepueiuc de Nabu-inukia-aplu (But. AIus , ^i\G^ Buumlary Stones^ 
pb 67). 

275. Plan du temple de Borsippa a\ ec les rumes de lazikkurat, consacre au dieu Nebo 
(E-tur-imin-an-ki) Konn , p. 291). 



LANCHE XXXIII. 


’A 
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PLANCHE XXXI\^ 

PERSE ACHEMENIDE 
1. — Persepolis 

276. Plan i^cncial du Taktc-Djcmschid (Persepolis) : 1-2, Escalicr ct portique de 

Xerxes; 3, Palais de Darius; 4-5, Palais dc Xerxes; 6, Bariment du S. F.; 7, 
Bdriment d’Artaxerxes ; 8, Appadana aux cent colonnes; 9, Fdihcc central, ((i'. 
Diei LAFOY, afitKfiie de la Perse, t. 2, pi 2). 

277. I^econ^tirution des palais achemenides (Per rot, Chipif^, IPd. de dans 

r anti quite, t. 5, pi. 10). 

2-'8. Reliefs de la salle de Xerxes : la ^i^arde du corps (Sarre-Bedry, EAd/V de la Perje 
ancienne, pL 22). 

279. Ce)l()nncs de Pappadana de Xerxes (Dieulafoy, JL\ irt ani. de Ptrse, 2, pi. 20). 

280. Poircs et fenferes sculptces dc Darius (Dieulafoy, op. cit., t. 2, pi. 16). 

2S1. Prop} lees de Xerxes (Dieulafoy, op. cit., 2, pi. 12). 

282. Reconstitution dc la salle hypo^tyle de Xerxes (Perrot-Cfupiez, op. cit. 5, pi. 5). 

28 3. E.scalier du palais de Xerxes, orne de sculptures : serviteurs medes et perses; 
lutte du lion et de la licorne; le roi suivi de di^nitaires... (Sarre-Her2;feld, 
Iranische Pels reliefs, pi. 22). 






PL-\KCHL XXX\’ 

Persepolis 

284. Re§titutif)n deb Prop} lees de Xerxes (Perrot-Chipiez, op, at, 5, pi. 3). 

285. Restitution de Tappadana aux cent colonnes (Oifulakoy, op. at. 3, pi. 8). 

2S6. Restitution du palais de Darius (Perrot-Chipiez, op. i/t., 5, pi. 9). 

287. Orthostate de la porte de Xerxes : quadrupcde aile a tetc humaine (Sarre-Herz- 
I'FLD, Irani sche Felsreliefs^ fig. 48). 

288. Bas-rehef du palais de Darius, le nfi tuant la licorne (Dieulafoy, op. at. 3, pi. 17). 

289. Bas-relief de Pappadana de Xerxes : le lion maitrisant un taurcau (Dieulafoy, 
op. cit. 3, pi. 8). 

290 91. Bas-reliefs du grand escalier aux cent colonnes de Xerxes (Biit. INIus.) 
(S vrre-Budry, op. at., pi. 26). 

292. Guerriers d’epoque achemenide cn uniformc sace (Berlin, S \rre-Budry, 
cit., p. 51). 

293. Sculptures sur les murs de la salle aux cent colonnes (Sarre-Herzfeld, op, 
at., pi. 25). 

294. Fagade d’une dcs t( >mbes de la nccropole royaie de Naks-i-Ru^tcm (Dieulafoy, 
op. cit. 3, pi. I a 









PLANCHE XXXVl 

2. — Suse achemenide 

295. Restitution d'un palais d: Darius (DiruL\roY, op. cit. 3, pi. 7). 

296. Archers de la frise de Suse (PLRROT-Cniripy, op. cit. 5, pi. 12). 

297. Griffon de faience (Dieulafoy, UacrupoU clc Suse, pi. 11, p. 310). 

298. Lion de faience dfeirant un palais (Dieulafoy, op. cit. 3, p. 276). 

299. Chapiteau en protomes dc taureaux (Pprrot-Chipiez, op. cit. 5, hg. 465). 

300. Bijoux trou\es dans une tombe (Me/u. 8, pL 5). 

301. Patercs d’argent trouvees dans unc tombe (Lou\re, Sli'///. 8, pi. 3). 

502-03. Poids cn bronze, 46 24 mm., (Louvre), {Mew. 8, pL 9). 





PLANCHE XXXVII 

Suse, Behistun, Erghili 

304. Plan du palais de Darius : B, C, Vestibules; D, E, F, Parvis des Emaux ” aux 
“ Colonnes ct des Tresors 'E G, H, Parvis du Nord; K, Entree de FESt; 
AI, Appadana (Pilllt, l^e palais ik Danm^ iig. 21). 

505. Bijoux trouves dans unc tombe (Louvre, ISUm. 8, pi. 4). 

306. Rampc d’escalier en briques emaiUees (Dieulafoy, Uacropole de Sme, pi. 8). 


Divers 

307. Reliet rupeStre a Behisfm : Darius devant les peupics vaincus; au-dessus plane 
Ic disque solairc aile (S vrrh-Herzfeld, Iramsihe Felsreliefs, pi. 35). 

308. Bas-reliefs d’Erghili pres de Daskyleion, femmes a cheval (Constantinople 
Sarre-Budry, pi. 30). 




PLANCHE XXXVIII 


ELAM 

Suse 

309. Coupe du tell de Suse, muntrant les cinq couches de mines (Mem. 13, pi. 23; 

310. Gobelets, coupes, cnitcrc dc Li nccropole encolithique ; ceiamique de la 
i"' periodc (Mem. i^, passnnj. (Lou\reJ. 

3 1 1. Choix de vases de la penode en terre cuitc ct cn albatre (Louvre, Mem. 
passim'). 

312-3. Vase de la 2^”’- periodc avec un autre vase comme couvercle (Louvre, d/tv;/, 
13, pi. 24). 

3 14. Relief cn asphaltc dc la 2"^'- peri(.>dc : deux pcrsonna^^cs affrontes, la torsade (Lou- 
vre; Mem. 13, pi. 37). 

315. Tabictte votive en picrre dc 2"^*-' periodc: scenes de libation oud’hommage ct 
dc lutte (Louvre, Mhn. 13, pi. 40). 

316-17. Supports cn asphalte dccores des armoirics 2"* periodc (Louvre, d/tv//. 13, 

pi. 34). 

318, Plan du temple d’In-Susinak (Mem. 12, p. 68). 

519. Plan du 3*^^® niveau avec Tindicatiun des deux temples, ct d’autres batiments, 
de I’escalier de 100 marches, des drainages et de I’endroit ou plusieurs monu- 
ments babyloniens furent exhumes (Mem. 12, p. 72), 





PLANCHH XXXIX 

Suse 

320. Plan du temple de Nin-hur-sag {Mt'w. 12, p. 70). 

321. Dallage et collefteur en ter re cuite {Me///. 12, p. 75). 

322. Statuette de Alanistusu (Louvre, 2’'^'* niveau, Mh/i. 10, pi. i). 

323. Srele de Naram-Sin, trouvee le 6 avril 1898 (Louvre, i, pi, 10, ct. t. 2, pi. 2). 

324. Partic sLipeneurc du Code de Hammurabi (Louvre, Mh/i. 7, pi. 5). 

325. Scene de libation sumerienne (Louvre, Me///, i, pi. 3j. 

326. Statue d’un prince d’Esnunak (Louvre, Me///. 6, pi. 3 a). 

327. Profil du me me {ih/cL). 

328. Trois faces d\ine §tHe a sujets et execution sumeriens (Lou\ re, 7, pi. 3). 

329. Statue vouee par Karibu-sa-susinak {Me///. 14, pi. 4, Loiure). 







PLANCHE XL 


Suse 

330. Fragment de <tele ; hommage d’un iidele (invisible) au dieu assis (Louvre, Alew. 7> 
pi. i). 

31. Fragment d’une scene guerriere (Louvre, A lew. 7, pi. i). 

532, Fragment de pierre de Karibu-sa-susinak; placement du picu (Louvre, ALV//. 6, 
pi. 2). 

333. Bas-relief de la Fileuse ” (Louvre, Mew. i, pk ii). 

334 35-36. Pierres decorecs de scenes de guerre (Louvre, Mew. 7, pi. i). 

357-38. Statuette eburneenne (Louvre, A lew. 7, pi. 4). 

339. Kudurru inache\e (Lou \ re, A lew. 7, pi. 28;. 

340-41. Kudurrus de Na2imarutta^ (Louvre, Ale'w. 2, pi. 18-9). 

342. Bas-relief en bronze rcpresentant six personnages brandissant un pc^ignard; la 
poitnne porte un caiquois de fleches (Lou\ re, Alew. 1, pi. 13), 

343. Kudurru de Melisipak (Louvre, Alew. 10, pi. 13). 

344. Statuettes de “ fidcdes 2"“‘ periode (Lou\ re, Alew. 13, pi. 40). 






PLANO IE XLI 


Suse 

345-46. Stele cle Mclisipak (Louvre, Mtw. 4, pi. 16-7). 

^47. Le Sit-Sitmsi ’’ en bronze (Louvre, Me/// 12, p. 145). 

34S. Statue cn bronze de la reine Napirasu,epouse du roi L'^nras -gal, vers 1500 (Louvre 
Spexring, Childhood of art, p. ^21), 

349. Masque d’argent aux yeux incru^tes d’lvoire et de pieire noire (Louvre, Mh/i.-j, 

pi. 7, p. 44) 

^50 Statuettes cn or et en argent representant le porteur du che\ reau, pro\enant 
du depot de londation du temple d’ln-Susinak (Louvre, Mh/i. 7, p. 24). 

35T. Statuettes cn bronze de tideles du temple d’ In-Susinak, rendant hommage ou 
odrant une colombe (Louvre, Ale///. 7, pi. 15J. 

352. Bagues en or du depot de f()ndation du temple d’In-Susinak, accusant divers 
procedes de fabrication (Louvre, Ale///. 7, pi. 14). 




PLANCHE XLII 


2* — Tepe Mussian 

353. Choix dc tcssons dc vases de ^^ussian et de Tepe Khazineh, de la periode 
(Louvre, 8, passim). 

354-55. Coupe de toiubcs voutecs. Tune en ogive, I’autre en cintre surbaisse a 
Mussian 8, pi. 75). 


3. — Le Talyche 

356. Plan de Tacropole de Namin {Mem. 8, pi. 17). 

357. Mobil ier funeraire d’un dolmen du Talvche {Mem. 8, p. 271). 

358. Outils et armes de Page du bronze {Alem. 8, p. 318). 

4. — Bent 

359. Plan et coupes de tumuli {Mem. 8, p. 155). 

Syrie N. 

360. Le xMeghazii rombe d’Amrith (Rlnax, iM/ss/ofi de Vhenicie, pi. 13). 

361. Tom be rn pest re d’Amrith (RrN:\x, Mission de Pbhiicie^ pi. 15). 

362-63. Vue interieure de tombes rupestres a Saida (Renan, op. at.., pi. 46). 







PLANCHE XLIII 


Syrie- Palestine 

364. Sarcfjphages dans un tombcau rupcstrc dc Gcbcil TByblos) (Ri:nan, pi. 29). 

365. Tabernacle d’Ain cl Havat (Rrx \.x, pi. 9) 

366. “ Le Burdj el Bezak”, tombe d’Amiith (Rlnan, Mhs/of/ cn pi. 16). 

367. Sarcophage d’Esmunazar (Louvre). 

368. Stele d’Oum cl Awamid (Schmidt, Mofi/iwe/its vpPtfJs^ pi 220. Sans date) 

369. Bas-relief representant un guerricr dc APab (Loxopfiui.R A., A///jvV ^supolcon, 
t. 5, pi. 28). 

570, Stele d’Arad (Coll. Declercq, t. 2, pi. 36). Tekib, \etu a Peg} ptienne, dcb<.)ut 
sur un lion, dans Ics montagnes. 

371. Relict du roi Assarhaddtui au Nahr cl Kelb (AT//. D, O. G. 11, p. 20). 

Palestine. Divers 

372. Ceramique pcintc canancenne, a decor geometrique et animal ('Canaan, pi. 9). 

373. Haut-licu de 7W/ es-Safi, d’epocjue canancenne, reconstitution (Canaan, p. 104V 

374. Plan de Pacropule tortihec de 7V// Zaihur/ia (Btiss-Macalistlr, 7avu«w/./w/j /// 
Palestine, pi. 3), 

375. Plan de I’enceinte dc Tell Sandahawia {\Pnui, Canaan, pi. i). 

376. Plan de Pacropolc de Tell Sandahanna (Bliss-AI vcalister, op. at., pi. 15). 





PLANCHE XLIV 


Palestine 


377. Plan de I’acrupolc de Tell Djedeideh (Busb-MACAusTER, op. at., pi. 10). 


Lakis-El*Hesy 

378. Plan du baislion du rempart dc JLakJ^s, (BWss, -d fiiound of mafiy atus, 1894, p. 26). 
579. Plan dc Pacropolc de 'Lakik (Tell cl HesyJ Canaan, pi. i). 

380. Planet recon^itution d'un palais canancen du siecle aLakis, situe a cote 

du rempart exterieur {Canaan, p. 64). 




PLANCHE XLV 


Ta‘annek 

381. Plan de la caverne de Tell Ta‘annck (Ta'annek, t. 4, p. 87). 

382. Entree de caverne (Ta'annek, t. 3, p. 10). 

383. Coupe de la caverne (Ta^annek, 4, p. 86). 

584. .Vvenue bordee de pikers a la citadelle Nord ('ka'annek, p. 18). 

385. Autcl rupc^rc canancen (Ta'annck, 4, p. 36). 

386. Plan du fort occidental (Ta'annek, 4, p. 43). 

387. Plans des sous-sols du Chateau dTscar-VC assur (Ta‘annck, p. 58;. 
588. Bijoux dc Ta‘annek, 3, pi. 4. 


Jericho 

389. Mur principal (A), t(jur (C), mur antericur (B), (Jericho, pi. 6) 

390. Mur et tour au N. O. (Jericho, pi. 3). 

391. Murs anterieur et principal (Jericho, pi. 7;. 






PLANCHE XL VI 


Palestine 

392. Vue des ruines (fondations) des maisons cananeennes (Jericho, pi. 8). 

393. Vue des ruines dc maisons juivcs (Jericho, pi. 18). 

394. Outils et armes prehi^toriques en silex (Jericho, pi. 24, 27). 

395-96. Choix de vases cananeens et posterieurs (Jericho, pi. 20, sq., ph 18). 


Gezer 

397. Plan de Penceinte de Tell Djezer (cf. QamaUy pi, i). 

398. Plan du haut-hcu neolithiquc de Gezer {Canaan^ p. 93). 

399. Vue du haut-lieu neolithiquc de Gezer (Stewart-AIacaijster, hihle Sid€-h.ighis 

from the mound of 1907, p. 46). 

400. Crematoire de troglodytes avee chcminec. a Gezer (Stewart-Macalister, 0^. 
r//., p. 50). 

401. Plan de la caverne funeraire de Gezer (Canaan, p. 208). 

402. Squelette de fille coupe (Sacrifice de fondation) a Gezer, Stewart)i 







PLANCH R XLVJl 


Palestine 

403. Rcleve des ruincs d’un temple cananecn du XIV”*' siecle a Gezer. On distingue 
a gauche une cour dallee avec des socles de pierre et, a droite, des fosses a olfrandes 
comblees d’ossements d’animaux {P. Iz. F. Q^nat. Stat,^ 1905) P* 197)* 

404. Lavabo pour ablutions de Gezer, d’epoque cananeenne (Stfav \rt-\1 ^caiuster, 
op. aL^ p. 64^. 

405. Plan du temenos archaique de Gezer (P. E. F. Quaf. Stat., 190-, ph -)• 

406. Porte fortihec, au Sud de Gezer (iL E. Onat. Stcit.^ 5 904 j pb P* 204). 

407. Pierres levees du haut-lleu de Gezer, d’epoque cananecnne (Stewart- M vc \- 
LISTER, op. at.., p. 50). 

408. Tombe d’une vicillc femme ensevelie sous Ics fondations d’une maison de Gezer 
(Steward- A Tag -MASTER, op. cit.^ p. 168). 

Mutesellim — Megiddo 

409. Autel rupe^rc de la terrasse Nord {Mut^sflliw, i, pl. 49). 

410. Autel-rocher neolithique p. 1^6). 

41 1. Portails de la citadelle {Mutese!l///j, i, pl. 24). 

412. Chateau central {Muthellim, i, pL 16). 
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PLANCEILZ XLVIII 


Palestine 


413 Gueridon de bronze; Ic pied central represente une fluti^bte ( i, pi. 50), 

Samarie 

414. Plan general des palais d’Omri-Ahab-Jeroboam II (Harvard, 'Excavations at 
Samaria^ t. 2, 1924, pL 5). 

415. Wie des rumes du chateau d’Omri-Ahab, vers 850 (Jr.RLNtiAS, E)as alic Testawent 

ti. der alte Orient^ 3^“^.' ^ 234). 

Divers 

416. Dolmen troue dc May aha, vu de PE^ (Canaan, p. 420). 

417. Stele de Nerab (Syrie N., Ball, Ught from the East, p. 236). 

418-19 Grotte de (Tiber iade, Galilee) et crane humain d’epoque mou^terienne 

(Times, 14 aout 1925). 

420. Vue des mu rallies d'epoque cananeenne a Jhii^alem, apres les fouilles anglaises 
de 1925 (ph(jtographie prise parPauteui en avril 1926^. 





PLWCHE XLIX 


Sendjirli-Lutibu-Samal 

421. Plan dc rcnccincc cr dc la citadcIlL (Sl\i), pi. icj). 

422. \ Lie perspective de la citadelle, rccnn^titution (Sn/d, pi. 30). 

423. Plan du district N. O. et le hall du N. (Se//d.^ pi. 50). 

424 Plan du palais has avcc les hilanis Tl ct HI et le hall O. (Reimrquer le por- 
tique aux trois culonnes, d.W,, pi. 16). 

425. F-^scalicr monumental K aeec trois bases de coloiines pi. 53). 

426, Plan du hilani ancien reconstitue selon Koldewev (di///. aus d. or. SummL d. K^L 

\[m., 1S93, p. iS4j. 

^2^. P( rte, murs, ence’nte e^t.neure de Sendfi 1 . 

42 h We du decor sculptutal d’une porte {Sr/id , p. 209;. 

429. Fvnscmble des orthi^states d’une pcirtc (S>/id., pi. 37, 44). 






PI.ANCHF F 


Sendjirli 

430-31. Le dieu Tcsub ct unc di\initc (Berlin, dolcrite, Send.^ p. 38). 

432. Sphinx aile d’une porre {Stud. p. 223). 

453. Lion d’une des poites {Stud.^ pi. 46), 

434. Base dc colonne ornee de deux sphinx ailes [Setid,, pi 33, Con^antinople). 

435. StHe tuneraire : la reme assise devant une table chargee, epoque de Bar-Rekub 
(Send., pi. 54, Beilin). 

436. Coupe d’une chambre tuneraire con^truite en grosses dalles de pierre, {St‘nd.y 
p. 139 a 140). 

437. OrrhoState du hall N., porreur de tribut {Stud., pi. 63, Berlin). 

438. Ortho'?tate d’une des portes {Stud.^ pi. 47, 57)- 

459. Base d’une cokaine d’un hilani {SttuL, pi. 55, 56, Constantinople). 





PL\NCHE U 

Sendjirli 

440. Srele de samal : le roi et un dignitaire pL 66, vers 850, Berlin). 

441. Bar-Rckub, roi de samal, ecourant le rapport d^un dignitaire (vers 750, Pied 
droit du hall N., Send., pL 60). 

442. Bar-Rckub suivi d’un dignitaire, inscription arameenne (Send., p. 67). 

443. Dignitaires de la cour de Bar-Rekub (WW., pi. 58, p. 243). 

444. Musiciens de la c('>ur de Bar-Rekuh (Constantinople, St'fid., pi. 52). 

445. Statue rovale du siecle, placee sur un socle en stvle du 2"^*^ millenaire 

(Constantinople, Stud., pi. 365). 

446. Statue de Panammu II, vouee au dieu Hadad, par Bar-Rekub (Berlin, Send,, pi. 6). 

447. Stele d’Assarhaddon qui ornait une des portes interieures, et qui y fut erigee 
en 670 (Beilin, P. A. V., pi. 103). 

448. Sculptures laterales de la 51:ele precedente : Asurbanipal et samassamukin (SJJ//. 
or. Sam ml. 1893, pi. 3). 








PLANCHE Lll 


Sendjirli 

449. Plans cle batiments divers formant le haut palais avec la courpavee {Stfid^ 
pi 22). 

450. Base de colonne ornce dc fcuilles pL 33). 

451. Restitution d’unc portc a\ec colonne {Miff. or. Saoj/j/L, p. 15 

452. Plan de la porte de la citadellc S. a\cc, a Pinterieur, remplaccment dc la Stele 
d’Assarhaddon {Stfid., pi. 13, p, 124). 

453. Plan de porte decorce de 6 lions (orthoStates, St. fid, pi. 14, p. 127). 

454. Coupe du portique et la colonne centralc d'un hall {Send., p. 291;. 

Divers 

455. Pied-droit d’unc portc dc Maras , lion cou\ ert d’hieroi^lyphes (Constantin(_)plc, 
EIiLPREf'HT, Explorations, fig. 777). 

456. Rochers sculptcs dc Yasili-kaiu: cortege de divinites (X 1 I 1 ""‘ sieclc, Pckrot et 
GfiLL\('\[E^ Exploration df la Galatbic tt dt la H/thynit', pi. 38), 

457. OrthoState sculptee en forme de sphinx feminin a Euyuk (PriRRorct Guiij.^lme, 
Exploration de la Gal at hie et de la B/tljjnle, pi. 67). 





PLANCHE LIII 


Malatia-Boghaskeui 

458. Chasse aucerf, bas-relief de Malatia {¥{z\^z¥.\,Ongmes orieniales, pb 10, Louvre). 

Boghaskeui' 

459. Plan schematique, montrant renccintc,le temple duNord, la forteresse de Boyuk- 

kale, les trois temples ou palais ct celui du Sud. pL i). 

460. \'uc de Fence intc reconstituce de Ycr-Kapii {Bog , pi. 10). 

461. Reconstitution d’unc dcs portes {Bog.^ p. 80). 

462-63. \"ues inteneurc et exterieurc de la pone des lions {Bug., 23). 

464. intericurc dc la portc dcs sphinx {Bog., pi. 12). 

465. Le dieu Tesub sculpte sur la “ Porte royale ” {Bog. 17 a 19, p. 70). 

466. Plan des quatre temples ou palais {Bog. 34, p. 17^)- 

467. Magasins du grand temple ou palais {Bog. 34). 








PLANCHE LIV 


Boghaskeui 

468. Plan schcmatiqiic de I’cnceintc cntrc la portc du lion ct Ycr-Kapu p. 51). 

469. Plan schematiqnc dc I’enceinte a ^ er-Kapu a\ cc poterne p. 26). 

470. RcconstitutKHi du giand temple ou palaib p. 95). Cour pavee cntuurec dc 

pihers. 

471. Plan du palaib p, 177, pi. 47). 

472. \ iie schematique dc la Portc royalc (Bo^., p. 66, pi. 15), 

475. Tctc d'un sphinx (13"^^' sicclc, Meyi-r, Keub u. Kultur der Chetfitir^ pi. loj. 





PLANCHE LV 

Saktche-Geuzu (VIII'? s.) 

474, Plan du palais avec Tcnccintc {Annals of An haeohgy and Anthropology^ \]niv. 
Liverpool, t. 192^, pi. 3). 

475, Portiquc d’cntrce , Ics picds-Jroits bunt oriics dc lions et dc bas-rcliefs, Tenta- 
blement etait porte par unc colonnc dont on rcconnait la base cn tormc dc deux 
sphinx (Garstang, l^and of the Hittitis^ pi. 78). 

476, Picd-droit, lion ct demon ailc, deux personnages arretant sur Tarbre dc vie le 
disque sola! re a lie (Garstaxg, ibid., pi. 8c V 


Karkemis (GE Woolley aiui Hogarth, t. I et II) 

477. Plan general avec rcnccinte (t. 2, pi. 3). 

478. Stele representant unc decssc a\cc Ic disque ailc (Brit. Mus.). 

479. Gilgames domptant les animaux (t. i, pL 10, Bnc, 

480. hngidu cc animaux fantastiques (t. i, pi. B, 14, Bnt. Mus.). 

481. Deux quadrupedes Hanquant Tarbrc de vie (t. i, pi. B. 13, Brit. Mus.), 

482. Dtoons ailcs (t. i, pi. B. 12, Bnt. Mus.;. 





pl\n(:hk L\’i 


Karkemis 


483. Statue de roi ou de dh mite sur un socle de style anterieur(Br{t.A[us,t. 2, pL B 

484. Princes (t. i, pi. B 5). 

485. Vue d"une des portes sculptees ; la famille royale (t. t, pi. B 18, Brir. Mas.) 

486. Prince ou roi (t. 2, pi. A 13, Brit. Mus.). 

487. Prince et dignitaire (r. i, pi. B 4, Brir. Mus.). 

488 Porteurs de tributs (t, 2, pi. B 23, Brit. Mus.). 




PLANCHF LVII 


Karkemis 

489. Guerriers (t. i, pi. B 2, Brir, Mus.), 

490. Idem (t. 2, pi. B 5, Brit. Mus.). 

491. Cortege de porteuses d’offrandes (t. 2, pi. B 19, 20, Brit, Mus.), 

492 93. Choix de poteries de toutes cpoques (Ct, Annals Arch. Anthrup. Un/r, IJrerp., 
1914, 6, pi. 19 a 26). ^ 
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